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CLASSE SECONDE.

LES POLYPES. (Polypi.)

_/Y.nimàux gélatineux , à corps allongé , contractile
,

n'ayant aucun autre viscère intérieur qu'un canal alimen-

taire , à une seule ouverture.

Bouche distincte, terminale, soit munie de cils mou-

Tans, soit entourée de tentacules ou de lobes en rayons.

Aucun organe particulier connu pour le sentiment, la

respiration, la fécondation.

Reproduction par des gemmes tantôt extérieurs, tan-

tôt internes
,
quelquefois amoncelés.

La plupart adhèrent les uns aux autres , communiquent

ensemble , et forment des animaux composés.

Tome IJ. i
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Animalia gelatinosa , oblonga ; corpore contractili ;

interaneis nullis extra canalem alimentarium unifo-

rum.

Os distinctum , terminale , vel ciliïs motaloriis prce-

ditum , vel tentaculis aut lobis radiantibus cinctum.

Organa specialia sensûs , respirationis j fecundatio-

nisque nulla aut ignota.

Reproductio gemmis modo externis, modo internis,

interdiim acervatis.

Pleraque , ex individuis pluribus simul cohœrenti-

bus
y
animalia composita sistunt.

OBSERVATIONS.

Les Polypes, circonscrits d'après les caractères qui

viennent d'être exposés
,

paraissent nous offrir une des

pins grandes classes du règne animal ; c'est du moins l'une

des plus curieuses dans l'état d'organisation et les produits

singuliers des animaux qui la composent ; l'une des plus

nombreuses et des plus diversifiées en espèces \ enfin

,

c'est, après les infusoires, celle qui comprend les ani-

maux les plus simples en organisation et par suite les plus

imparfaits.

En effet , en suivant l'ordre indiqué par la connexion

des rapports qu'offrent entr'eux les animaux, et remon-

tant l'échelle animale depuis ceux de ces êtres qui sont

les plus imparfaits, après les infusoires, on arrive néces-

sairement aux Polypes, c'est-à-dire, a cette belle et
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grande classe du règne animal
,
qui forme la seconde

division des animaux apathiques.

On a vu dans les infusoires des animalcules infiniment

petits , frêles
,
presque sans consistance , sans forme par-

ticulière à leur classe , sans organe spécial intérieur , cons-

tant et déterminable , enfin , sans bouche et par suite sans

organe particulier pour la digestion.

Ici, dans les polypes , l'imperfection et la simplicité

de l'organisation, quoique très-éminentes encore, sont

moins grandes que dans les infusoires ; l'organisation a

fait évidemment quelques progrès dans sa composition
;

et déjà la nature a obtenu une forme constamment régu-

lière pour les animaux de cette classe , ainsi qu'un organe

particulier intérieur et très-déterminable
,
qui est devenu

nécessaire à leur existence.

Tous les polypes effectivement , sont munis d'un or-

gane spécial pour la digestion , c'est-à-dire , d'un sac ali-

mentaire propre à recevoir, contenir et digérer les ma-

tières dont ils se nourrissent, et d'une bouche qui est l'en-

trée ou l'ouverture de ce sac et qui sert à-la-fois d'anis.

Or, cet organe digestif, ici encore fort imparfait , ne

manque nulle part dans les polypes , et, dorénavant, on

le retrouvera dans tous les animaux des classes suivantes,

avec plus ou moins de complication ou de perfectionne-

ment , selon le système d'organisation dont il fera partie.

Que l'on se représente un petit corps allongé
,

gélati-

neux , transparent , ayant à son extrémité supérieure une

ouverture (une bouche) garnie, soit de cils mouvans, soit

d'un organe cilié et rotatoire , soit de tentacules ou lobes

en rayonfc'7 cette ouverture étant l'unique orifice au dehors
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d'un tube intérieur ;
que Ton se figure ensuite que , sauf

les gemmes qui sont quelquefois ramassés et contenus dans

une poche ou dans une vessie séparable , entre ce tube

destiné à la digestion des alimens et la peau même de l'a-

nimal, il n'y a, dans toute la longueur de ce corps , au-

cun organe spécial distinct , soit pour le sentiment , soit

pour la respiration , soit pour la fécondation , mais seu-

lement un tissu cellulaire dans lequel se meuvent, avec

lenteur les fluides nourriciers; et alors on aura l'idée d'un

polype.

Cette idée que nous nous sommes formée du polype, a

pris sa source dans la connaissance que nous avons des

hydres ; or, ceux-ci sont des polypes dont l'organisation,

bien des fois examinée , ne laisse aucun doute sur son

caractère. Depuis , un grand nombre des animaux qui ha-

bitent ce corps particulier auquel on a donné le nom de

polypier ; ayant paru analogues aux hydres, on les a gé-

néralement considérés comme des polypes.

Que, par méprise et par des apparences externes, l'on

ait rangé, parmi les polypes,, des animaux dont l'organi-

sation intérieure s'éloignerait par une composition plus

grande de celle que je viens d'indiquer ; on sent assez que

cela est possible , et qu'alors il suffira de reconnaître et

de bien constater cette organisation
,
pour reporter ces

animaux au rang qu'ils doivent occuper dans l'échelle.

La , sans doute, des rapports avec les a*voisinans confir-

meront le rang qui leur appartient.

Cela a déjà eu lieu à l'égard de bien des animaux que

l'on rapportait les uns aux infusoires , les autres aux po-

lypes , les autres aux radiaires , les autres encore aux
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'vers , et il est probable qu'à ces égards tous les redres-

semens nécessaires ne sont pas terminés. A l'aide de ces

moyens , tout rentrera dans Tordre , et notre distribution

des animaux se perfectionnera de plus en plus.

A la vérité, quoique les efforts pour opérer de nou-

velles rectifications dans la méthode naturelle soient fort

avantageux a la science , ils sont à craindre lorsqu'ils sont

exécutés sur des animaux très-petits, gélatineux, transpa-

rens, et dans lesquels il est très - difficile de distinguer

clairement ce qui s'y trouve. La raison de ce danger pro-

vient de ce que bien des naturalistes, s'élant persuadés qu'il

n'y a aucun ordre graduel de composition parmi les dif-

férentes organisations des animaux , croient pouvoir re-

trouver à-peu-près partout la même composition orga*

nique. Or , les petits animaux dont je viens de parler peu-

vent leur offrir , dans des linéoles , des points plus obs-

curs , en un mot, dans des parties à peine distinctes , un

champ favorable à des déterminations hasardées , à des

attributions de fonctions qui ne s'élayent que sur des sup-

positions d'analogie. Il est donc prudent de ne point ad-

mettre précipitamment, comme positives , les détermi-

nations qu'ils peuvent alors présenter.

Après avoir exposé ce qui paraît caractériser essentiel-

lement les polypes s je crois devoir ajouter encore les

considérations suivantes, parce qu'elles sont propres a les

faire entièrement connaftre.

Effectivement ,
-si

,
pour compléter l'idée que l'on doit

se former d'un polype, l'on se représente en outre, que

le petit corps vivant dont j'ai parlé est , en général , tel-

lement régéiiéralif dans ses parties que, coupé en diver-
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ses portions , chacune d'elles pourra continuer de vivre

en restant dans l'eau , reprendra la forme et la taille de

l'individu dont elle provient , et en constituera un particu-

lier; on sentira que ce fait observé montre que tous les

points du corps en question jouissent d'une vie indépen-

dante , et que conséquemment l'organisation de ce corps

doit être extrêmement simple.

En effet, le sac alimentaire , constituant une seconde sur-

face absorbante, a est ici qu'auxiliaire pour fournir la nu-

trition à tous les points vivans, les polypes avoisinant de

très -près des animaux (les infusoires) qui ne vivent que

par l'absorption de leur surface extérieure. Ainsi , la por-

tion séparée de leur corps pourra vivre d'abord à la ma-

nière des infusoires, et rétablir, en se développant, la se-

conde surface absorbante qui appartient à leur nature.

Une organisation plus compliquée ne saurait certainement

remplir ces conditions.

Enfin , une dernière considération achèvera de faire

connaître les animaux dont il s'agit : elle consiste dans un

fait singulier dont on ne trouve guère d'exemple dans le

règne animal que parmi eux , et qui s'observe effective-

ment dans le plus grand nombre de ces animaux.

Plusieurs polypes de la même espèce adhèrent les uns

aux autres, soit par des appendices latéraux, soit par leur

extrémité postérieure ; communiquent entr'eux par ces

moyens ; digèrent en commun les matières nutritives

dont chacun d'eux s'est emparé; en un mot, participent à

une vie commune , sans cesser de jouir d'une vie indé-

pendante dans tous les points de leur corps. Ils forment

donc véritablement des animaux composés. [ Voyez fin-
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troduciion
, p. 66. ] Lorsque je traiterai des polypes à

polypier
,
je donnerai quelques détails sur certains de ces

animaux composés.

Ainsi
,
quoique les polypes soient , après les infu-

soires , les animaux les plus simples et les plus imparfaits

de la nature , ils ont déjà des organes particuliers et des

facultés dont les infusoires, en général, ne jouissent pas
;

puisqu'ils peuvent digérer des alimens
,

qu'ils ont un or-

gane spécial pour cette fonction , et qu'ils peuvent former

des animaux composés.

Quelles que soient les variations dé grandeur , de

forme , de proportion de parties , de nudité ou d'appen-

dices externes
,
que l'on puisse observer parmi les po-

lypes ; il n'en est pas moins vrai pour moi, que le corps

gélatineux , allongé, et presque toujours régulier des vrais

polypes , n'offre intérieurement aucun autre organe
,
pour

une fonction particulière
,
qu'un canal alimentaire simple

ou composé
y
n'ayant qu'une seule ouverture au-dehors,

qui est la Louche. On pourra supposer dans ce corps tout

ce que l'on voudra, et comme je l'ai dit , les attributions

arbitraires seront alors d'autant plus à l'abri des contesta-

tions que l'es parties qui en sont le sujet seront moins dans

le cas de pouvoir être reconnues pour ce qu'elles sont

réellement.

A ces égards
,

je me guide par l'observation de la na-

ture
,
qui m'apprend que tous les animaux ne sont point

organisés de la même manière
;

qu'il y a entre l'organi-

sation des uns et celle des autres une énorme disparité;

qu'elle les a produits successivement et non tous à-la-fois
;

et qu'enfin, dans cette production , elle n'a pu compliquer



8 ANIMAUX

leur organisation que graduellement, en commençant par

la plus simple , et terminant par la plus composée et la

plus perfectionnée sous tous les rapports. La connaissance

de cette vérité me suffit
;
je reconnais le véritable rang des

polypes j comme celui des infusoires
;
j'aperçois les rap-

ports qui les lient les uns aux autres , ainsi que ceux qui

lient les familles entr'elles ; enfin
,

je conçois les limites

que la nature n'a pu franchir dans la composition de l'or-

ganisation de ces animaux, d'après celles que je découvre

dans ceux des classes supérieures. Je puis donc dire po-

sitivement , à Tégard des polypes > comme à celui de

bien d'autres , ce que la nature n'a pas pu faire.

Tous les polypes sont gemmipares ; ils n'ont point d'or-

gane fécondateur dont la fonction soit susceptible d'être

constatée par aucune observation directe. Tous les indi-

vidus, sans exception
,
produisent des gemmes qui varient

dans leur situation et leur nombre selon les familles. Dans-

les vorticelles, les hydres, les corynes , etc. , ces gemmes

naissent à l'extérieur et à nu ; dans les sertulaires et autres

genres voisins , ils naissent encore à l'extérieur , et sons

enfermés dans des sacs vésiculeux ; dans d'autres ensuite
y

ces gemmes se forment à l'intérieur , dans le canal ali-

mentaire , soit isolés et susceptibles d'être rejetés par la

bouche après leur séparation , soit amoncelés dans un sac

vésiculeux, et peuvent s'évacuer par la même issue. Dans

ce dernier cas , on peut prendre le sac qui les contient

ainsi que ces corpuscules reproductifs
,
pour un ovaire ;

mais alors il faut que Ton constate que chaque corpuscule

renferme sous une enveloppe qui doit s'ouvrir , un em-

bryon que la fécondation seule peut rendre propre à pos-
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séderîa vie. Tant que l'on n'aura point constaté ce fait,

je regarderai ces corpuscules comme des gemmes et non,

comme des oeufs.

Les polypes ne sont plus réduits , comme les infu-

soires^ à Se nourrir uniquement par les absorptions qu exé-

cutent leurs pores extérieurs
,

puisqu'ils ont un organe

particulier pour recevoir et digérer des alimens concrets;

mais leur tissu cellulaire absorbe autour de leur tube ali-

mentaire les matières qui sont digérées. Effectivement „

ce tissu cellulaire est composé de vésicules qui commu-

niquent entr
1

elles , et dans lesquelles les fluides nourri-

ciers, se meuvent continuellement et avec lenteur, ces

vésicules ou utricules ayant la faculté de pomper et de

transpirer.

C'est donc dans les polypes, que nous voyons, pour la

première fois, deux surfaces absorbantes dans le corps

animal : l'une extérieure et qui sert encore -, l'autre inté-

rieure , comme dans le reste des animaux connus : mais

celle - ci , dans les polypes ; paraît n'être qu'auxiliaire

et non indispensable
,
puisque des portions séparées de

leur corps peuvent vivre sans elle, jusqu'à ce qu'elles l'aient

rétablie ; ce qui n'a plus lieu à l'égard des animaux des

classes supérieures.

Ainsi, le corps des polypes > très - régénératif dans

toutes ses parties , et possédant une vie indépendante dans

chaque portion de sa masse , lient encore de très-près

aux infusoires par sa nature ,. et néanmoins possède
,
pour

les progrès de son animalisation , un moyen* nouveau qui

les lui assure.

L'on peut donc dire que les polypes sont des animaux
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moins imparfaits , moins simples en organisation , et plus

avancés en animalisation que les infusoires.

Cependant ces animaux sont encore beaucoup plus im-

parfaits que ceux des classes qui vont suivre ; car , non

seulement ils n'ont point de tête
,
point d'yeux 4

,
point de

sens quelconque ; mais en outre , on ne trouve en eux

&i circulation , ni organes particuliers , soit pour la

respiration , soit pour la fécondation , soit pour le mou-

vement des parties ; en un mot , on ne leur connaît ni

cerveau , ni nerfs quelconques. La substance de leur corps

est en quelque sorte homogène ; et comme elle est cons-

tituée par un tissu cellulaire gélatineux et irritable , dans

lequel les fluides essentiels à la vie ne se meuvent qu'avec

lenteur , le mouvement lent de ces fluides n'y saurait en-

core tracer des canaux , et y favoriser la formation de

nouveaux organes particuliers. Philos, zool. vol. 2,. p. 46.

J'ai assez montré , dans mes leçons et dans ma Philo-

sophie zoologique [vol. i
, p. a-o3], que ce serait très-

gratuitement, contre toutes les apparences, et contre la

raison
,
qu'on supposerait aux animaux dont il est ques-

tion > la possession, quoiqu'en petit , de tous les organes

spéciaux qui composent l'organisation des animaux les

plus parfaits ; et qu'on le ferait dans l'intention de leur

attribuer surtout la faculté de sentir , et celle de se

mouvoir volontairement. Ces facultés ne leur sont nul-

lement nécessaires ; ils vivent très-bien sans les posséder
,

n'en ont aucun besoin , et dans l'état de faiblesse où se

trouvent leur organisation et les parties de leur corps

,

tout autre organe particulier que le digestif ne leur se-

rait d'aucun usage , et ne saurait exister.



SANS VERTÈBRES. II

D'après ce que je viens d'exposer , il est évident que

les polypes ne jouissent pas plus du sentiment que les in-

fusoires
,
puisque les uns et les autres sont véritablement

dépourvus de nerfs , et qu'après eux , les animaux qui

offrent les premiers vestiges de nerfs, n'en obtiennent

pas encore la faculté de sentir , mais seulement celle des

mouvemens musculaires. Phil. zool. vol. i, p. 2i3etsuiv.

Les polypes ne possèdent donc aucun sens quelcon-

que ; et conséquemment ils n'ont pas même le sens géné-

ral du toucher j dont les actes ne s'opèrent que par la

voie des nerfs. Mais comme ces animaux sont extrême-

ment irritables , les corps extérieurs , en agissant sur eux

,

excitent en eux des mouvemens que
,
par erreur , l'on a

pris pour des indices de sensations éprouvées. Ainsi , lors-

que la lumière les frappe , ou que le bruit fait parvenir

jusqu'à eux les ébranlemens de la matière environnante

qui le cause , leur corps reçoit des impressions que sui-

vent des mouvemens qui les désignent ; mais il n'en est

pas moins très-vrai que ces animaux ne sentent , ni ne

voient , ni n'entendent.

Parmi les impressions diverses que les polypes peu-

vent éprouver de la part des corps extérieurs qui agissent

sur eux , celles qu'ils reçoivent de la lumière, favorisent

singulièrement leurs mouvemens vitaux , leur transpira-

tion , et leur sont tr ès-avantageuses. Aussi ces animaux se

dirigent - ils alors , sans mouvemens subits , mais lente-

ment , vers les lieux , ou vers le côté d'où vient la lu-

mière 5 et ils le font sans choix , sans volonté ^ mais par

une nécessité, c'est-à-dire, par une cause physique qui les

y entraîne. La même chose arrive aux végétaux
,

quoi-
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que plus lentement encore. Philos, zool.vol. i, pag. ao6.

J'ai e'tabli dans ma Philosophie zoologique [ vol. i
,

p. 207. ], démontré dans mes leçons depuis bien des

années , et je prouverai en traitant des polypes a poly-

pier
,
qu'il n'est point du tout convenable de donner aux

polypes le nom de zoophjtes
,
qui veut dire animaux-

plantes ; parce que ce sont uniquement et complètement

des animaux
;
que leur corps n'est pas plus végétatif que

celui de l'insecte ou de tout autre animal; qu'ils ont des

facultés généralement exclusives aux plantes, comme celle

d'être véritablement irritables,, c'est-à-dire, d'exécuter des

mouvemens subits à toutes les excitations qui les provo-

quent , et celle de digérer ; et qu'enfin leur nature est

parfaitement distincte de celle de la plante.

Outre les facultés qui sont généralement le propre de

la vie et qui sont communes à tous les corps vivans , si

l'on trouve dans des animaux des facultés particulières

tout-à-fait analogues aux facultés particulières de cer-

taines plantes , on n'en doit point inférer que ces ani-

maux soient des plantes , ou que ces plantes soient des

animaux ; de part et d'autre , la nature animale et la na-

ture végétale sont toujours distinctes. Ainsi
,
quantité d'a-

nimaux se régénèrent par les suites d'un acte de fécon-

dation que des organes sexuels produisent, et quantité de

végétaux se reproduisent aussi par cette voie : les premiers

n'en sont pas moins d'une nature très-différente de celle des

seconds. De même, quantité d'animaux ne se régénèrent

que par des bourgeons
;
quantité de végétaux sont encore

dans le même cas : il n'y a pas de raisons pour tirer de

ce second fait une autre conséquence que du premier.
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Les polypes sont les premiers animaux qui aient la fa-

culté de se former des enveloppes fixées
,
plus ou moins

solides, et dans lesquelles ils habitent. Or , ces enveloppes,

que je nomme leur polypier , résultent évidemment d'une

transudation de leur corps , en un mot , d'une excrétion
,

par certains pores de leur peau , de matières assez com-

posées pour former
,
par leur rapprochement , le corps

concret
,
plus ou moins solide et tout-à-fait inorganique

?

qui constitue leur polypier.

Qu'annonce cette faculté du plus grand nombre des po-

lypes , si ce n'est qu'en eux l'animalisation est bien plus

avancée qu'elle ne l'est dans les infusoires
;
puisque ceux

ci ne sauraient opérer une transudation capable d'un pa-

reil produit ? Si ceux qui terminent la classe, comme les

polypesJlottans _, perdent cette faculté , c'est parce que,

plus avancés encore en annualisation, le mode de leur

organisation commence à changer , et prépare celui des

Radiaircs.

L'histoire particulière des polypes est une des parties

des sciences naturelles les plus curieuses et qui offrent les

considérations les plus intéressantes.

C'est surtout celle des polypes à polypier qui doit le

plus nous intéresser ; tant par la singulière diversité de

cette enveloppe, partout inorganique
,
que par la manière

dont la nature l'a progressivement solidifiée, et par celle

pareillement progressive dont elle s'est ensuite servie pour

la faire disparaître. Mais l'histoire particulière de ces

polypes est encore peu avancée
,
parce que l'on a trop

négligé l'étude du polypier , et que , ne présumant pas

qu'il fût lui-même capable de nous éclairer sur la forme
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des polypes qui y ont donné lieu , on n'a cherché en lui

que des distinctions a établir.

Les polypes a polypier, improprement et obstinément

appelés zoophites, autrefois pris pour des végétaux, regar-

dés ensuite comme les points de réunion entre le règne ani-

mal et le règne végétal, et égalementméconnus sous ces deux

points de vue différens , se rencontrent dans presque tous

les climats. Us sont néanmoins beaucoup plus abondans

dans les mers de la zone torride que dans les eaux glacées

des pôles.

Si ce ne sont pas eux qui génèrent ou produisent la plus

grande partie de la matière calcaire qui existe, ce sont eux

du moins qui la recueillent principalement > la rassem-

blent et en font des dépôts immenses. Ils influent, dans

les climats chauds, plus puissamment qu'ailleurs, aux chan-

gemens des côtes , à accroître les inégalités du fond des

mers, et à modifier sans cesse l'état de la surface du

globe. Tantôt, en effet, ils bouchent l'entrée d'une rade

en y élevant des récifs, c'est-à-dire, des digues impéné-

trables aux vaisseaux ; tantôt ils achèvent la clôture d'un

port ; et tantôt enfin ils élèvent au milieu des vastes plaines

de l'Océan, des îles dont ils étendent continuellement la

circonférence et la grandeur.

Ces frêles animaux se multiplient avec une facilité
,

une promptitude et une abondance si grandes
,
que la

place qu'ils tiennent dans la nature par leur nombre, est en

quelque sorte immense , et vraisemblablement de beau-

coup supérieure à celle de tous les autres animaux réunis.

L'histoire naturelle des polypes est donc véritablement

liée à l'histoire physique de notre .globe. Aussi j'ai prou-
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vé dans difterens de mes ouvrages et dans mes leçons y

qu'outre les influences à cet égard des mollusques et des

annelides testacés , c'est principalement aux générations

successivement entassées des polypes à polypier pierreux,

que sont dus ces bancs énormes de craie et ces montagnes

calcaires qu'on trouve en si grande quantité sur toute la

surface du globe ; c'est du moins aux abondans produits

de ces polypes
,
qu'il faut attribuer la plus grande partie

du calcaire marin
f
qui se trouve dans les régions sèches

ou découvertes de la terre , et que quelques naturalistes

distinguent de celui qu'ils nomment calcaire d'eau douce

qu'ils y trouvent aussi.

Ainsi , ces animaux, quoique des plus imparfaits , sont

des plus nombreux dans la nature ; et si leur nombre ne

l'emporte pas en diversité d'espèce sur celui de tous les

autres animaux réunis , il l'emporte probablement par la

quantité des individus, leur multiplicité dans les mers,

surtout des climats chauds, étant immense , inconcevable.

Sauf peut-être la classe des insectes
,
qui est aussi très-

nombreuse , toutes les autres classes du règne animal son!

petites comparativement à celle qui comprend les po-

lypes.

D'après ce qui vient d'être exposé, on peut donc dire

que ce sont les polypes qui , de tous les animaux , on*

le plus d'influence pour constituer la croûte extérieure

du globe dans l'état où nous la voyons.

Après les infusoires , les polypes sont les animaux les

plus anciens de la nature ; car , dans cette branche , elle

n'a pu donner l'existence à une organisation plus com-

posée
,
qu'après avoir amené celle qui constitue leur na-
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ture , en an mot , cfu'après avoir préparé en eux les

moyens d'arriver à la formation des Radiaires , et à celle

des Ascidiens.

Que de monumens , en effet , attestent l'ancienneté

d'existence des polypes sur presque tous les points de la

surface du globe , et la continuité de leurs travaux dans

les mers depuis les premiers temps !

On peut juger, d'après ces considérations, combien

l'étude des animaux de cette classe est intéressante , sous

le rapport de l'histoire naturelle , et sous celui de la phi-

losophie.

J'aurais pu diviser la classe des polypes en deux or-

dres , renfermant dans le premier ceux qui ont à la

bouche des cils , soit vibratiles , soit rotatoires , et dans

le second tous les polypes tentacules ; mais les deux

coupes que je viens de citer sont trop inégales,

Ainsi
,

je partage la classe des polypes en quatre or-

dres très-distincts , dont le premier offre des animaux

non tentacules , mais qui ont la bouche munie de cils vi-

bratiles ou d'organes ciliés et rotatoires qui agitent ou

font tourbillonner l'eau. Les trois autres ordres embras-

sent des animaux tentacules, c'est-à-dire, qui ont autour

xle la bouche des tentacules disposées en rayons; tenta-

cules qui, en général
,
peuvent arrêter la proie , mais qui

ne font point tourbillonner l'eau.

Voici le tableau et les caractères des quatre ordres qui

(divisent les polypes.
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DIVISION DES POLYPES.

ORDRE PREMIER.

polypes ciliés. ( Polypi ciliati.
)

Polypes non tentacules , mais ayant près de leur bouche,

ou à son orifice, des cils vibratiles, ou des organes ciliés et

rotatoires qui agitent ou font tourbillonner l'eau.

I. re Section.— Les Vibratiles.

Ils ont près de la bouche des cils qui se meuvent en vibra-

tions interrompues.

II.e Section.—Les Rotifères.

Ils ont un ou deux organes ciliés et rotatoires a l'entrée de

leur bouche.

ORDRE DEUXIEME.
polypes iîuds. ( Polypi denudati.

)

Polypes tentacules, ne se formant point d'enveloppe on de

polypier, et fixés , soit constamment, soit spontanément.

ORDRE TROISIÈME.
polypes a polypier. ( Polypi vaginati.

)

Polypes tentacules, constamment fixés dans un polypier

inorganique qui les enveloppe, et formant, en général, des

animaux composés.

I.pe Division. Polypiers ou fourreaux d'une seule subs-

tance.

i.° Polypiers fluviaîiles
;

2. Polypiers vaginiformes
;

Tome IL *
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3.° Polypiers a rézean
;

4-° Polypiers foraminés;

5.° Polypiers lamellifères.

II.« Division. Polypiers de deux substances séparées,

très-distinctes.

6.° Polypiers corticifères
;

7. Polypiers empalés.

ORDRE QUATRIÈME.

polypes flottans. {Polypi natantes.)

Polypes tentacules, ne formant point de polypier, et re'u-

nis à un corps libre, commun , charnu , vivant et axigère.

Le corps commun de la plupart flotte et semble nager dans

les eaux.

ORDRE PREMIER.

POLYPES CILIES.

Bouche munie de cils mouvans ou d'organes ciliés et

gyratoires > qui agitent ou font tourbillonner Veau
,

mais gui n'arrêtent jamais la proie.

Les polypes ciliés sont si petits
,
que Muller ne les a

point séparés de sa division des infusoires ; mais, ayant

une Lcuclie distincte, je crois qu'il convient de les rap-

porter a la classe des polypes, dont ils formeront le pre-
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niîer ordre. Cette opération ne change que la ligne de

démarcation classique , et n'intervertit point le rang de

ces animaux dans la série des rapports.

Quoique très - petits
,
gélatineux et transparens , ces

animaux néanmoins offrent en eux le produit d'une ani-

malisation plus avancée que celle des infusoires appendi-

culés , et un nouvel état de choses qui les en distingue.

En effet , outre leur analogie générale avec les infu-

soires du second ordre , tous sont munis d'un organe

digestif, au moins ébauché; tous ont une Louche dis-

tincte
,
qui ne laisse aucune incertitude sur son usage

;

enfin
,
presque tous ont près de la bouche, ou à son ori-

fice, soit des cils qui se meuvent en vibrations interrom-

pues , soit un ou deux organes ciliés , formés en cercle ou

en portion de cercle, qu'ils font rentrer ou saillir comme
spontanément , et tourner avec une grande vitesse.

Départ et d'autre , lesmouvemens de ces organes agi-

tent l'eau ou la font tourbillonner , et pressent son en-

trée dans la bouche. Voilà donc déjà l'établissement d'or-

ganes particuliers qui exécutent une fonction utile à la

digestion
;
puisque

,
par le moyen de ces cils mouvans

,

ces animaux excitent dans l'eau un tourbillonnement ou

une agitation qui attire dans leur bouche les corpuscules

ou les animalcules dont ils se nourrissent.

Ainsi , la nature n'ayant encore pu donner à ces po-

lypes les moyens de saisir leur proie, elle les a munis de

ceux qui peuvent l'attirer et l'amener dans leur organe

digestif ; et voilà une première action particulière dont

aucun infusoire n'offre d'exemple.

Parmi les polypes ciliés , les premiers genres corn-
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prennent des animaux vagabonds , non fixés , et qui ne

diffèrent des infusoires appendiculés, que parce que leur

bouche est distincte.

Mais les autres cilifères, tels que les vorticelles , etc.,

sont encore plus avancés en animalisation ; car , outre

qu'ils sont plus gros, puisqu'en général on les aperçoit à

la vue simple , la plupart sont fixés, soit spontanément,

soit constamment , et dans un grand nombre , ils sont ra-

mifiés comme des plantes , formant déjà des animaux

composés. Ils se lient évidemment, par ce fait remar-

quable , à divers polypes nus , et aux polypes à polypier,

qui sont si nombreux dans la nature.

Les polypes ciliés font donc réellement le passage

entre les infusoires et les polypes h rayons : ils tiennent

aux premiers par les rapports des furculaires , des tri-

cocerques et des ratules , avec les furcocerques et les

cercaires ; et ils se lient avec les seconds
,
par les rapports

que les vorticelles et les tubicolaires ont,, d'une part avec

les hydres , et de l'autre avec les cristatelles , les pluma-

telles , etc.

Malgré ces considérations , les polypes ciliés sont émi-

nemment distingués des infusoires, i.° par leur bouche

distincte et terminale ; 2. par les cils mouvans , ou les

organes ciliés et rotatoires qui accompagnent cette bou-

che ;
3.° par l'analogie de leur forme générale , malgré

la diversité de celle de leurs races; 4*° enfin, parce qu'ils

sont les premiers qui offrent parmi eux des animaux vé-

ritablement composés , tels que la plupart des vorticelles.

Réunis aux polypes par les rapports les plus prochains

et par le caractère de la classe , les polypes ciliés for-
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ment un ordre particulier très-distinct
,
puisqu'ils sont les

seuls polypes qui n'aient point autour de la bouche des

tentacules disposés en rayons et propres a saisir la proie.

Ces polypes se multiplient
,
pendant les temps de cha-

leur
,
par des scissions naturelles de leur corps , et aussi

par des gemmes qui souvent restent adhérens et rami-

fient l'animal. Mais, lorsque les temps froids arrivent, ils

produisent des gemmes ou bourgeons oviformes qui se

détachent, se conservent dans l'eau pendant l'hiver, et

qui, au printemps, donnent naissance à de nouvelles gé-

nérations ; ce qui prouve que la gemmation n'est que le

système de scission modifié.

Les polypes ciliés vivent, les uns dans les eaux douces

et stagnantes, et c'est le plus grand nombre; les autres

habitent dans les eaux marines qui sont mélangées avec

de l'eau douce.

On a observé et bien constaté que des polypes de cet

ordre, étant desséchés promptement, et conséquemment

sans vie active, pouvaient être conservés pendant long-

temps dans cet état de dessication, et néanmoins qu'ils

reprenaient ensuite les mouvemens de la vie, lorsqu'on

les remettait dans l'eau.

Le rotifère de Spallanzani
,

qui est une furculaiie

[Jurcularia rediviva. n. ] , est célèbre par la propriété

qu'il a fait voir le premier, de pouvoir rester desséché

et sans mouvement pendant des années entières, et d<;

reprendre la vie aussitôt qu'il est de nouveau humecté.

Il est probable que les autres urcéolaires , les autres

rotifères , et même tous les infusoires
?
jouissent de cette

même faculté.
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Quoique Ton connaisse déjà un assez grand nombre de

polypes ciliés, on n'a encore établi parmi eux qu'un petit

nombre de genres. Je crois cependant devoir partager

cet ordre en 2 sections
,
qui comprennent 8 genres ; et je

pense que des observations ultérieures feront sentir la

nécessité d'y en ajouter encore quelques autres.

DIVISION DES POLYPES CILIÉS,

I.re Section. Les Vibratiles.

Des cils près de la bouche
,
qui se meuvent en vibrations

interrompues.

Ratule.

Tricocerque.

Vaginicole.

II.e Section. Les Rotifères.

Un ou deux organes ciliés et rotatoires a l'orifice de la

bouche.

Folliculine.

Brachion.

Furculaire.

Urcéolaire.

Vorticelle.

Tubicolaire.



SANS VEKTEBRES. 23

PREMIÈRE SECTION.

Des cils près de la bouche, qui se meuvent en vibrations

interrompues.

LES VIBRATILES.

Les petits animaux qui composent cette section , sont

les plus imparfaits dé tous les polypes, ceux qui avoi-

sinent le plus les infusoires appendiculés , et qui s'en dis-

tinguent le moins par leur forme générale, mais que leur

bouche reconnue autorise à en séparer.

Ces animalcules, gélatineux et transparens, sont tous

libres et ont le corps allongé. Aucun d'eux n'offre à l'ori-

fice de la bouche, des organes rotatoires, comme ceux de

la 2- e section, mais seulement des cils qui se meuvent en

vibrations interrompues, et qui agitent l'eau. Je les ai par-

tagés en 3 genres qui sont les suivans.

RATULE. (Rattulus.)

Corps très-petit , oblong , tronqué ou obtus antérieu-

rement-, bouche distincte; queue très-simple.

Corpus minimum, oblongum , antice obtusum vel

truncatum ; os distinctum ,- cauda simplicissima.
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OBSERVATIONS.

Je n'établis ce genre , sur deux espèces déjà déterminées
,

que parce qu'il doit être préparé pour recevoir, soit de

nouvelles espèces encore inconnues , soit certaines cercaires

en qui des observations ultérieures feraient connaître posi-

tivement une bouche.

ESPÈCES.

i . Ratule cariné. Rattulus carinatus.

JR. oblongus , carinatus , antice crinitus ; caudd seti-

formi longissimd.

Trichodarattus. Mail. inf. t. 29. f. 5—7. Encyclop. pi. i5. f.

15-17.

H. dans l'eau des fossés.

2. Ratule clou. Rattulus clavus.

R. antice rotundatus , crinitus
, postice acuminato-cauda-

tus.

Trichoda clavus. Mull. iuf. t. 29. f. 16— 18. Encycl.pl. i5.

f. 23.

H. dans les marécages. Dans cet animalcule, l'existence de la

bouche n'est encore que supposée.

TRICOCERQUE. (Trichocerca.)

Corps très-petit , ovale ou oblong , tronqué antérieure-

ment 5 Louche rétractile, subciliée
,
queue fourchue

,
quel-

quefois articulée.

Corpus minimum, oblongum , antice truncatum ; os

rétractile , subciliatum ; cauda furcata , interdhm

articulata.
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OBSEB VATION S.

Les tricocerques ressemblent aux jfurcocerques par la

queue dont leur corps est terminé ; mais leur bouche est ma-

nifeste , et leur cavité alimentaire paraît ébauchée. Ainsi
,
j'ai

dû les séparer des irifusoires , et les réunir aux polypes ciliés.

Ils se rapprochent en effet beaucoup des rotifères
?

puisqu'ils

ont avec les furculaires des rapports très-marqués j ce sont

donc , avec les ratules , les plus imparfaits des polypes

ciliés.

Les animalcules dont il s'agit vivent dans l'eau des marais.

On n'en connaît qu'un petit nombre d'espèces.

ESPÈCES.

* Queue non articulée.

i. Tricocerque vermiculaire. Trichocerca vermicu-

larîs.

T. cylindrica , annulaia
;
proboscide exsertili ; caudaspi-

na duplici.

Cercaria vermicularis.MxxM. inf. t. 20. f. 18—20. Encycl. pi. 9.

f.3o-32.

H. Dans les ruisseaux où croît la lenticule. Point de cils appa-

xensàlabouche.

2. Tricocerque porte-pince. Trichocerca forcipata.

T. cylindrica , rugosa ; proboscide forcipata exsertili ;

caudd bicuspidatd.

Cercariaforcipata, Mull. inf. t. 20. f. 21— 23. Encycl. pi. 9.

f. 33—35.

H. dans l'eau des marais.

** Queue longue, articulée.

3* Tricocerque longue-queue. Trichocerca longicauda.
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T. cyîindrica, antice truncata et crinita\ cauddlongdbiar-
ticulatd, bisetd.

Trichoda longicauda. Mull. inf. t. 3i.f. 8—10. Encycl. pi. 16.

H. dans l'eau des marais.

4- Tricocerque gobelet. Trichocerca pocillum.

T. oblon%a, antice truncata, crinita ; caudd quinque ar-

ticulaid , bisetd.

Trichoda pocillum. Mull. inf. t. 29. f. 9--12.Ency.cl.pl. i5.

f. 19 —22.

H. Dans les marais.

VAGI NIC OLE. (Vaginicola.)

Corps très-petit, ovale ou oblong, cilié antérieurement,

muni d'une queue , et renfermé dans un fourreau trans-

parent , non fixé.

Corpus minimum, ovatum vel oblongum „ antice cilia-

îum
,
posticb caudatum > follicuîo liyalino inclusum.

OBSERVATIONS.

Bruguière avait déjà pensé que les animalcules dontils'a-

git ici, et que Muller a placés parmi ses tricodes , devaient

former un genre particulier. Effectivement, dans la sup-

position que ces animalcules soient des infusoires, ils sont

néanmoins très-distingués des autres et surtout des tricodes

par le fourreau mince et transparent qui les enveloppe ; mais

il paraît qu'ils ont réellement une bouche, et même elle n'est

point douteuse dans la première espèce.

Les vaginicoles forment une transition des vibratiles aux

rotifères, parles folliculines.
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ESPÈCES.

1. Vaginicole locataire. Vaginicola inquilina.

y.folliculo cylindrîco hyalino ; pedicello intrafolliculum

retortili.

Trichoda inquilina. Mull. zool. dan. t, 9. f. 2. Encytel. pi. 16.

f. 14-17.

H. dans l'eau de mer.

2. Vaginicole propriétaire. Kaginicola ingenita.

V.folliculo depresso , basi latiore ; animalculo suhinfundi-

buliformi ,
postice in caudam non exsertam attenuato.

Trichoda ingenita. Mull. inf. t. 3i. f. i3— 15. Encycl. pi. iG;

f. 18—20.

H. dans l'eau de mer.

3. Vaginicole innée. Vaginicola innata.

V.follicule cylindrico ; caudd extrafolliculum exsertd.

Trichoda innata. Mull. inf. t. 3i. f. 16—19. Encycl. pi. 16.

f. 21—24.

H. dans l'eau de mer.

DEUXIEME SECTION

Un ou plusieurs organes en forme de cercle , ciliés et

rotatoires . à ïentrée de la bouche.

LES ROTIFÈRES.

En arrivant à cette deuxième section , les progrès dans

Fanimalisation sont si marqués
,
que tous les doutes sur le
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caractère classique , cessent complètement à l'égard de ces

animaux. Effectivement, tous les votifères ont une Louche

éminemment distincte, quoique contractile; elle est même
tellement ample

,
qu'il semble que la nature ait fait de

grands efforts pour commencer l'organe digestif par cette

ouverture essentielle à l'introduction d'alimens.

Cette bouche n'est point munie de cils simplement vi-

bratiles , comme dans les polypes de la première sec-

tion ; mais elle offre à son orifice un organe en forme de

roue, cilié et rotatoire
,
qui paraît souvent double

,
qui

présente quelquefois trois ou quatre portions de cercle
,

et qui tourne ou oscille avec une grande vitesse. C'est

cet organe singulier qui caractérise les rotiferes dont

il est question.

En effet , beaucoup de rotiferes semblent avoir à l'en-

trée de leur bouche une paire de roues dentées qu'ils font

tourner rapidement ; mais en observant plus attentive-

ment , on s'aperçoit , selon les observations de M. du

Trochet
y
que ce que l'on prenait pour deux roues, n'est

réellement qu'un seul organe plié de manière à présenter

la figure du chiffre 8 ainsi renversé op. Quelquefois, ou

selon les espèces , la roue totale se plie en trois ou qua-

tre roues partielles. Il y a donc lieu de croire que dans

tous les rotiferes il n'y a qu'un seul organe rotatoire.

Cette roue elle-même n'est qu'un cordon circulaire

qui, par des zigzags fréquens , forme une multitude

d'angles saillans et aigus
,

qui imitent des dents ci-

liformes.

Un axe très-fin,, ramifié supérieurement en autant de

branches que la roue peut présenter de lobes , sou-
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tient cette rone et lui communique ses mouvemeus. L'or-

gane très-contractile rentre au fond de la bouche , ou

en sort comme au gré de l'animal.

La bouche très-ample de ces polypes
, présente un

pavillon tantôt campanule , tantôt infundibuliforme
,
qui

est très-contractile , mais qui ne participe nullement aux

mouvemens de son organe rotatoire.

FOLLICULINE. (Folliculina.)

Corps contractile, oblong , renfermé clans un fourreau

transparent. Bouche terminale , ample, munie d'organes

ciliés et rotatoires.

Corpus contractile , obïongum ,
folliculo pellucido

inclusum. Os terminale „ amplum , ciliis rotatorù's ins-

truction.

OBSERVATIONS.

Lesfolliculines sont aux urcéolaires ce que les vaginicoles

sont aux tricocerques et aux tricodes : de part et d'autre, ce

sont des animalcules renfermés dans un fourreau transparent,

et qui rarement sont fixés sur des corps étrangers ; mais les

folliculines sont des rotifères , tandis que les vaginicoles
,

d'après ce qu'on en sait
,

paraissent à peine distinctes des

infusoires.

D'après ces considérations , l'on sent que les folliculines

doivent venir immédiatement après les vaginicoles
;

qu'elles

doivent commencer les rotifères , et qu'elles conduisent aux
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brachions qui , eux-mêmes , se lient évidemment aux fur-

culaires»

ESPÈCES.

1. Folliculine ampoule. Folliculina ampulla.

F. folliculo ampuîlaceo
, pellucido, capile hilobo.

Vorticella ampulla. Mull. inf. t. l\o. f. 4~ 7« Encycl. pi. ai.

f. 5—8.

H. dans l'eau de mer.

2. Folliculine engaînée. Folliculina vaginata.

F' folliculo subcylindrico , prœlongo , hyalino; animalculo

brevi , caudato , antich truncato.

Vorticella vaginata. Mull. inf. t. 44- £ I2 > *3. Encycl. pi. 23.

f. 3a.

H. dans l'eau de mer.

3. Folliculine adhérente. Folliculina folliculata.

F. folliculo cylindraceo hyalino adhœrcnte ; animalculo

oblongo.

Vorticellafolliculata. Brug. n.° 33.

Trouvée attachée à Ja queue du Cyclope pygraéc.

33RACHION. ( Brachionus. )

Corps libre , contractile
,
presqu'ovale

7
couvert , au

moins en partie
?

par une gaine transparente , roide

,

clypéacée ou capsulaire , et muni antérieurement d'un ou

deux organes ciliés et rotatoires.

Corpus liherum , contractile
?
subovatum , vaginâ

capsulari pellucido. rigiduldque vestitum , vel squamd

cljpeiformi parùm obtectum ; organo ciliato rotato-

rio unico vel gemino ad orem.
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OBSERVATIONS.

Si l'on ne s'est point fait illusion par des attributions ar-

bitraires à l'égard des parties des brachions , l'organisation

de ces animaux serait beaucoup plus avance'e en composition

que ne l'est celle des polypes et des vrais rotifères. Dans ce

cas , l'on serait fondé a les regarder comme des crustacés mi-

croscopiques qui , sous certains rapports , avoisineraient les

daphnies.

En effet, on a attribué une tête aux brachions , et, à leur

bouche , deux mâchoires longitudinales, qui s'ouvrent et se

ferment, quoiqu'a des intervalles peu réglés.

On assure qu'ils sont ovipares
5
que leurs œufs , après que

l'animal les a évacués , restent suspendus entre la base du

test ou de l'écaillé qui les couvre et l'origine delà queue, ce .

qui leur donne un nouveau rapport avec les crustacés.

Ces considérations s'opposeraient donc à ce qu'on puisse

regarderies brachions comme des polypes, si elles étaient

fondées ; car, malgré leurs organes rotatoires , on ne pour-

rait considérer ces animaux comme étant du même ordre

que les urcéolaires , les vorticelles , etc. ; mais probable-

ment ces mêmes considérations ne portent que sur des illu-

sions produites par la petitesse des parties, qui ne permet pas

de les examiner suffisamment, et a-la-fois par l'opinion qui

suppose inconsidérément que, dans les animaux, il n'y a

point de limites essentielles à l'existence des différens or-

ganes connus.

Il me paraît vraisemblable que si , malgré l'imperfection

de l'organisation des polypes ciliés , la nature a pu , dans les

animaux de cet ordre, former la gaine transparente des

yaglnicoks , et ensuite donner lieu à celle desfolliculines.
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elle a pu aussi, sans avoir besoin d'une organisation beau-

coup plus composée , former l'écaillé transparente , soiç

eapsulaire , soit clypéacée , des bracliions. Pourquoi, d'ail-

leurs, trouve-t-on des rapports si remarquables entre les

bj'acllions munis d'une queue et \esjlirculaires ?

Quant à la tête attribuée aux brachions
, c'est a-peu-près

la même chose que celle pareillement attribuée aux vers.

D'après ces exemples , on voit qu'on ne s'est nullement

rendu compte de l'idée que l'on doit attacher à la partie d'un

animal
,
qui mérite le nom de tête.

On sait que des mâchoires exigent l'existence d'un sys-

tème musculaire pour pouvoir agir , et que ce système ne

peut lui-même exister sans les nerfs propres à mettre enac-

tion les muscles qui le composent. Que de conditions a

remplir avant de pouvoir donner le nom de mâchoires

à des parties observées dans la bouche d'un animal !

Il en est de même des œufs : on sait en effet que chacun

d'eux contient un embryon qui ne peut vivre ou recevoir la

vie qu'après avoir été fécondé , et qui exige conséquem-

ment , dans les animaux qui produisent ces œufs , l'existence

d'organes sexuels , soit réunis , soit séparés
,
pour que, par

le concours de ces organes , sa fécondation puisse être opé-

rée. Enfin , on sait que ce même embryon ne peut acquérir

les développemens qui doivent le transformer en individu

semblable a ceux de son espèce , sans sortir des enveloppes

qui le retiennent; et qu'il ne peut en sortir et s'en débarrasser,

qu'après les avoir déchirées et rompues. Que de conditions

encore à remplir avant de pouvoir donner le nom d'œufs à

des corpuscules reproductifs observés l Probablement on ne

s'est nullement occupé de ces considérations , lorsque, dans

des animaux très-imparfaits , l'on a déterminé , d'après de

simples apparences , les fonctions de parties dont on ignorait

la nature. Les botanistes ont fait
?
à l'égard des plantes cryp-
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togames , ce que les zoologistes ont fait à l'égard des infu-

soires et des polypes.

Si les brachions appartiennent a l'ordre des polypes rôti-

fères , ce que je présume fortement , ils n'ont point de tête
,

point de sens particuliers
,
point de mâchoires véritables

,

point de muscles , et ne se régénèrent point par des œufs ,

mais par des gemmes oviformes qui peuvent être amoncelés

dans un lieu particulier, et même renfermés dans une bourse

commune , comme on en voit dans les sertulaires, etc.

Les brachions sont très-variés dans leur forme -

y et ils la

rendent souvent bizarre par les suites des contractions qu'ils

font subir , comme a leur gré , à certaines parties de leur

corps.

Quelques uns sont dépourvus de queue , et paraissent de-

voir constituer un genre particulier; mais la plupart ont

postérieurement une queue simple, ou qui est fourchue,

comme dans les furculaires.

La gaine transparente et plus ou moins complète qui en-

veloppe les brachlons, a été , à cause de sa roideur , com-

parée assez improprement a un test; et alors on a distingué

ce test en univalve, bivalve et capsulaire , selon sa forme

dans les espèces.

Le test qu'on nomme univalve , ne couvre que le dos de

l'animal , et n'offre qu'une seule pièce. Celui qu'on dit être

bivalve , est composé de deux pièces jointes ensemble sur

toute la longueur du dos. Enfin, le test qu'on nomme cap-

sulaire est d'une seule pièce comme le test univalve ; mais

cette pièce enveloppe tout le corps de l'animal à l'exception

de sa partie antérieure où se trouve une ouverture pour le

passage de l'organe rotatoire.

Les brachions vivent dans les eaux douces et dans l'eau

de mer; une seule espèce [leBr. crochet] vit indifférem-

ment dans l'eau salée et dans celle des marais.

Tome II. 3
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ESPÈCES.

* Point de queue.

i . Brachion strié. Brachionus striatus.

B. univalvis , testa ouata, striata, apice sexdentata , basi

intégra ecaudata.

Mail. inf. t. 47. f. 1—3. Encycl. pi. 27. f. 1—3.

H. dans Peau de mer.

a. Brachion écaille. Brachionus squamula.

B.univalvis , testa orbiculari , apice truncata quadriden-

tata , basi intégra ecaudata.

MulL inf. t. 4y» f- 4— ;• Encycl. pi. 27. f. 4—7.

H. dans l'eau des marais.

3. Brachion Lèche. Brachionus bipalium.

B. univalvis , testa oblonga inflexa , apice decem-dentata

,

basi intégra ecaudata.

Mail. inf. t. 43. f. 3—5. Encycl. pi» 27. f. 10—12.

H. dans l'eau de mer.

4. Brachion pèle. Brachionus pala.

B. univalvis , testa oblonga , inferne excavata quadriden-

tata , basi intégra ecaudata.

Mull. inf. t. 48. f. 1—2. Encycl.pl. 27. f. 8-9.

H. dans l'eau des marais.

5. Brachion carré. Brachionus quadratus.

B. capsularis , testa quadrangula, apice bidentata , basi

bicorni , cauda nulla.

Mull. inf. t. 49. f- 12— 13. Encycl. pi. 28. f. 17— 18.

H. dans l'eau des marais.

** Queue simple et nue.

6. Brachion cornet. Brachionus passus»
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B. capsularis , testa cylindracea f frontis cirris binis peu-

dulls , setâque caudali unicd.

MuJl. inf. t. 49. f. 14—16. Encycl. pi. 28. f. i4_i6.

H. Dans les bourbiers les pins sales.

y. Brachion gibecière. Brachionus impressus.

B. capsularis , testa quadrangula , apice intégra , basi obi

tus emarginata , cauda jlexuosa.

Mull. inf. t. 5o f. 12— 14- Encycl. pi. 28, f. 19—21.

H. dans les eaux stagnantes.

8. Brachion patène. Brachionus patina.

B- univalvis ; testa orbiculari intégra ; cauda mutica.

Mull. inf. t. 48. f. 6—ïo. Encycl. pi. 27. f. i3—J7.

H. dans les eaux stagnantes.

9. Brachion bouclier. Brachionus clypeatus.

B. univalvis , testa oblo nga , apice emarginata , basi iii-

tegra , cauda mutica.

Mull. inf. t. 48. f. 11— 14. Encycl. pi. 27. f. 18—21.

H. dans l'eau de mer.

*** Queue terminée par deux pointes ou deux soies.

1 o. Brachion lamelle. Brachionus lamellaris.

B.univalvis • testaproductd , apice intégra, basitricorni;

cauda bipili.

Mull. inf. t. 47- f 8—.il. Encycl.pl. 27. f. 22—a5.

H. dans l'eau des marais.

11. Brachion patelle. Brachionus patella.

B. univalvis ; testa ouata, apice bidentata, basi emargi-

nata, cauda biseta.

Mull. inf. t. 48. f. 15— 19. Encycl. pi. 27. f. 26—«3o.

H. dans l'eau des marais.-

12. Brachion bractée. Brachionus bractea.

B. univalvis ; testa suborbiculari , apice lunatd , basi inté-

gra ; cauda spinà duplicù
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Mull. inf. t. 49 £ 6—7. Encycl.pl. 27. f. 3i-32 .

H...,

1 3. Brachion plissé. Brachionus plicatilis.

B- univalvis ; testa oblonga, apice crenulata, bail emar-

ginata ; cauddlongd bicuspi.

Mail. inf. t. 5o. f. 1—8. Encycl. pi. 27. f. 33—\o.

H. dans l'eau de mer.

i4» Brachion ovale. Brachionus ovalis.

B. bivalvis ; testa depressa, apice emarginata , basi in-

cisa ; cauda cirro duplici.

Mull. inf. t. 49. f. i—3. Encycl. pi. 28. f. 1 -3.

H. parmi les conferves des marais.

i5. Brachion tricorne. Brachionus tripos.

JB. bivalvis; testa ventrosa, apice mutica, basi tricorni

f

cauda spind duplici.

Mull. inf. t. 49. f. 4—5. Encycl. pi. 28. f. 4.-5.

H. dans l'eau des marais.

16. Brachion denté. Brachionus dentatus.

B- bivalvis} testa arcuata , apice et basiutrinquç dcntata ;

cauda spind duplici.

Mull. inf. t. 49- f. 10— 1 1. Encycl. pi. 28. f. 6—7.

H. dans les eaux stagnantes , les marcs.

in. Brachion armé". Brachionus mucronatus.

B, bivalvis; testa subquadrata , apice et basi ulrinque mu-

eronata; cauda spind duplici.

Mnll. inf. t. 49 . f. 8-9. Encycl. pi. 28. f. 8—9.

H. dans les marais.

FURGULAIRE. (Furcularia.)

Corps libre , contractile , oblong , muni d'une queue

courte ou allongée , termiuée par deux pointes ou par



SANS VERTÈBRES. 3j

deux soies. Bouche pourvue d'un ou deux organes ciliés

et rotatoires.

Corpus contractile , liberum , ohîongum , postice

caudatum ; caudd brevi vel elongatd , bicuspidatd aul

diphylld. Organum unicum vel geminum , ciliatum et

rotatorium ad orem.

OBSERVATIONS.

Lesfurculaires rappellent, par leur forme et leur aspect,

les Jurcocerques et les tricocerques, et ne tiennent aux

yoriicelles que par les organes ciliés et rotatoires dont leur

bouche est munie. Il est donc convenable de ne point les

confondre dans le même genre avec les vorticelles , celles-ci

n'étant pas uniquement caractérisées par leurs organes ro-

tatoires j sans quoi les brachions devraient y être pareil-

lement réunis.

Si l'on considère l'extrémité postérieure bicuspidée ou di-

phylle des furculaires , on ne les confondra point non plus

avec les urcéolaires
,
puisque ces dernières ont le corps

simple postérieurement. Elles ont même
,
par leur queue

,

plus de rapports avec ceux des brachions qui en sont munis ,'

que les urcéolaires et lesvorticelles.

ESPÈCES.

I. Furculaire larve. Furcularia larva.

F. cylindrica , apertura lunata , spinis caudalibus binis.

Vorticella larva. Mull. inf. t. (\o. f. i—3. Encycl. pi. n.\.

f. 9—n.

H. dans l'eau de mer.
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2. Furculaire capitée. Furcularia succolata.

F. inverse conica , apertura iunata , trunco posticb biden*

tato , cauda elongata diphylla.

Vorticella succolata. Mull. iuf. t. ^o. f. 8—12. Encycl. pi. 21 1

f. 12— 16.

H. dans l'eau de mer.

3. Furculaire auriculée. Furcularia aurita.

F. cylindrico - ventrosa ; apertura mutica , ciliis utrinque

rotantibus , cauda articulata diphylla.

Vorticella aurita. Mull inf. t. 4*« f« 1—"3- Encycl. pi. ai.

f.17-19.

H. dans les eaux stagnantes où croît la lenticule.

4- Furculaire hérissée. Furcularia senta.

F. inverse conica j apertura spinosa intégra ; cauda brevi

bicuspi.

Vorticella senta. Mull. inf. t. 4i« f- 8—14. Encycl. pi. 22.

f. i_ 7 .

H. dans les eaux stagnantes où croît la lenticule.

5. Furculaire frangée. Furcularia lacinulata,

F. inverse conica ; apertura quadrilobata ; setis binis eau-

dalibus.

Vorticella lacinulata. Mull. inf. t. 42. f. 1—5. Encycl. pi. 22.

f. 3.- 12.

H. dans les eaux les plus pures.

6. Furculaire étranglée. Furcularia constricta.

F. elliptico-ventricosa ; apertura intégra; cauda annulata

diphylla.

Vorticella constricta. Mull. inf. t. l\i. f. 6— 7. Encycl.pl. 22.

f. i3— 14.

H. dans les eaux stagnantes.

7. Furculaire robin. Furcularia togata.

F. subquadrata ; apertura intégra ; spinis caudalibus binis

plerumque unitis.

Vorticella togata. Mull. inf. t. 42. f. 8. Encycl. pi. 22. f. i5.

H. dans les eaux stagnantes.
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8. Furculaire longue soie. Furcularia longisela.

F. elongata, compressa; setis caudalibus Unis longis-

simis.

Vorticella longiseta. Mull. inf. t. 42. f. 9—10. Encycl. pi. 22.

f. 16— 17.

H. dans les eaux.

9. Fnrculaire révivifiable. Furcularia rediviva.

F' cylindrica ; spiculo collari; cauda longa quadricuspi.

Vorticella rolaioria. Mull. inf. t. 42. f. 11— 16. Encycl.pl. 22.

f. 18—a3. Spallanz. op. 2.t. 4« f. 3— 5.

H. dans les eaux douces , dans Peau de mer et dans les gout-

tières des toits où l'eau séjourne de temps à autre. C'est le

rotifère que Spallanzani a rendu célèbre par ses observ.

10. Furculaire fourchue. Furculariafurcata.

F. cylindrica ; apertura intégra ; cauda longiuscula bifida.

Vorticella furcata. Mull. inf. p. 299. Encycl. pi. 22. f. 24—

27 , e Ledermullcro.

H. communément dans l'eau.

1 1

.

Furculaire chauve. Furcularia canicula.

F . cylindracea , apertura mutica , cauda brevi articulata

bicuspi.

Vorticella canicula. Mull. inf. r. 42. f. 21. Encycl. pi. 22. f. 28.

H. lieu natal inconnu.

1 2. Furculaire plicatile. Furcularia catulus.

F. cylindracea
, plicata ; apertura mutica; cauda per~

brevi rejlexa bicuspi.

Vorticella catulus. Mull. inf. t. 42. f. 17—20. Encycl. pi. 22.

f. 29— 02.

H. dans les eaux marécageuses.

i3. Furculaire chatte. Furculariafélis.

F. cylindracea; apertura mutica, antice angulata ; spinis

caudalibus binis.

Vorticella /élis. Mull. inf. t. 43. f. 1—5. Encycl. pi. 23.

f. 1—

5

H. dans l'eau où croît la lenticule.
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URCÉOLAIRE. ( Ui-ceolaria.

)

Corps libre, contractile, urcéolé
,

quelquefois al-

longé, sans queue et sans pédoncule. Bouche terminale,

dilatée, garnie de cils rotatoires.

Corpus liberum _, contractile „ urceolatum , inter-

dum elongatum _, absque cauda et pedunculo. Os ter^

minale „ dilatatum , ciliis rotutoriis donatum.

OBSERV AT IONS.

Les urcéolaires tiennent plus des vorticellesqueles furcu-

laires , et néanmoins il est facile de les en distinguer
,
puis-

qu'ils n'ont ni queue ni pédoncule , et que la plupart sont

obtus postérieurement et en général fort courts. Ce sont les

plus petits des rotifères , et ils semblent n'être en quelque

sorte que des tricodes plus animalisés qui ont obtenu une

bouche et des cils tournans.

Ces animaux microscopiques sont vagabonds , se fixent

rarement par leur extrémité postérieure. On les voit en gé-

néral nager dans l'eau, souvent avec beaucoup de célérité et

en tournant. Ils font rentrer intérieurement ou sortir, comme

à leur gré , les organes ciliés et rotatoires qu'ils ont anté-

rieurement; et lorsque ces organes sont sortis, ils les font

tourner avec une grande vitesse.

Non-seulement les urcéolaires sont distingués des vorti-

celies par leur défaut de queue ou de pédoncule; mais ils en

diffèrent en outre en ce que leur partie supérieure n'offre

point un renflement subit et capituliforme , comme on l'ob-

serve dans presque toutes les vorticelles.
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Les Circulaires
,
qui ont une queue diphylle ou bicuspidée

,

et les folliculines
,
qui ont une gaine enveloppante, ne sau-

raient se confondre avec les urcéolairesj aussi Muller nous

paraît avoir eu tort de réunir tous ces animaux dans le même

genre.

ESPÈCES.

i. Urcéolaire verte. Urceolaria viridis.

U- cylindracea , uniformis , opaca , viridis.

Vorticella viridis. Mull. inf. t. 35. f. i. Encyci.pl. 19. f. 1—3.

H. dans les eaux les plus pures.

2. ÏTrcéolaire sphéroïde. Urceolaria sphœroidea.

U-cylindrico-globosa , uniformis , opaca,

Vorticella sphœroidea. Mnll. inf. t . 35. f. 2— 4 Encycl. pi. \q'

f. 4—5.

H. Dans l'eau gardée avec de la lenticule.

3. Urcéolaire ceinte. Urceolaria cincta.

U. trapeziformis , nigro'viridis , opaca.

Vorticella cincta. Mull. inf. t. 35. f. 5—6. a, b. Encycl. pi. 19.

f. 6—9 .

H. dans les eaux marécageuses.

4. Urccolaire lunulée. Urceolaria lunifera.

U. viridis , lunata ; medio margine postico mucronato.

Vorticella lunifera. Mull. inf. t. 35. f. 7—8. Encycl. pi. 19.

f. 10— 1 1.

H. dans l'eau de mer.

5. Urcéolaire bourse. Urceolaria bursata.

U. viridis , apertura truncata , in centro papillata.

Vorticella bursata. Mull. inf. t. 35. f. 9— 12. Encycl. pi. 19.

f. ï2-l5.

H. dans l'eau de mer.

6. Urcéolaire variable. Urceolaria varia.
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U. cylindrica , truncata , variabills , opaca , nigricans.

Vorticella varia. Mull. inf. t. 35. f. \i— i5. Encycl. pi. 19.

f. 16—18.

H. dans les eaux où croît la lenticule.

7. Urcéolaire crachoir. Vrceolarîa sputarium.

U. ventrosa 3 apertura orbiculari dilatata , ciliis longis

raris excentricis munita.

Vorticella sputarium. Mull. inf. t. 35. f. 16-i7.Encycl.pl. 19.

f. 19—20.

H. Dans l'eau où croît la lenticule.

8. Urcéolaire polymorphe. Urceolaria polymorpha.

U. viridis opaca varia ; pustules sériâtis.

Vorticella polymorpha. Mull. inf. t. 36. f. 1— 13. Encycl.

pi. 19. f. 21—33.

H. dans l'eau de rivière.

9. Urcéolaire multiforme. Urceolaria multiformis.

U. viridis opaca variabilis y vesiculis sparsis.

Vorticella multiformis. Mull. inf. t. 36. f. 14—23. Encycl.

pi. 19. f. 34-43.

H. dans la mer , sur les rivages.

1 o. Urcéolaire noire. Urceolaria nigra.

U. trochiformis , nigra.

Vorticella nigra. Mull. inf. t. 37. f. 1

—

\. Encycl. pi. 19.

f. 44-47-
.

H. Dans l'eau des fossés où croît la lenticule.

1 1. Urcéolaire coqueluchon. Urceolaria cucullus.

U. elongata , teres ; apertura oblique truncata.

Vorticella cucullus. Mull. inf. t. 3;. f. 5—8. Encycl. pi. 20.

f. 1-4.

H. Dans l'eau de mer.

12. Urcéolaire utriculée. Urceolaria utriculata.

,JJ. viridis , ventricosa ,
productilis , antice truncata.

Vorticella utriculata. Mull. inf. t. 3;. f. g— 10. EneycL

pi. 20. f. 5—6.

H. dans l'eau de mer.
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i3. Urcéolaire bottine. Urceolaria ocreata.

U. subcubica , ïnfra angulum obtusum producta.

Vorticella ocreata. Mull. inf. t. 37. f. 11. Encycl. pi. 20. f. 7.

H. dans l'eau de rivière.

i4« Urcéolaire jambarde. Urceolaria valga.

U- cubica , in/'rh divaricata.

Vorticella valga Mull. inf. t. 37. f. 12. Encycl.pl. 20 f. 8.

H. dans les eaux des marais.

i5. Urcéolaire mamelonnée. Urceolaria papillaris.

JJ. ventricosa , antîce truncata ; papillapostica et latérale

hyalina.

Vorticellapapillaris. Mull. inf. t. 37. f. i3.Encycl.pl. 20. f. 9.

H', dans les marais où croit la conferve luisante.

16. Urcéolaire sac. Urceolaria sacculus.

U. cylindracea , apertura patula , margîne rejlexo*

VorticellasacculusMu.il. inf. t. 37. f. 14—17- Encycl. pi. 20*

f. 10— 13.

H. dans les eaux marécageuses.

*;• Urcéolaire cirreuse. Urceolaria cirrata.

U . ventricosa , apertura ânuata; cirro utrinque ventrali.

i orticella cirrata. Mull. inf. t. 37. f. 18—19. Encycl. pi. 20.

f. 14— 15.

H. Dans l'eau des fossés.

18. Urcéolaire appendiculée. Urceolaria nasuta.

U . cylindracea , crateris medio mucrone prominente.

Vorticella nasuta. Mull. inf. t. Zj. f. 20—24 Encycl. pi. 20.

f. 16—20.

H. dans les eaux douces, parmi les lenticules.

19. Urcéoiaire étoile. Urceolaria stellina.

U. orbicularis , disco moleculari
,
periphœria ciliata.

Vorticella stellina. Mull. inf. t. 38. f. 1— 2. Encycl. pi. 20.

f. 21-22.

H. lieu incertain.
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20. Urcéolaire tasse. Zj rceolaria discina.

U- orbicularis ; margine ciliato ; subtiis convexo-ansatd

.

Vorticella discina. Mail. inf. t. 38. f. 3—5. Encycl. pi. 20.

f. 23-25.

H. dans l'eau de mer.

2i. Urcéolaire gobelet. Urceolaria scjphina.

U- crateriformis ,' crystallina , medio sphcerula opaca.

Vorticella scyphina. Mail. inf. t. 38. f. 6—8. Eneycl. pi. 20.

f.26—28.

H. dans les eau* où croît la lenticule.

22. Urcéolaire cornet. Urceolaria fritïllina,

U. cylindrica , vacua, apice truncata ; ciliis prœlongis.

Vorticellafritïllina. Mail. inf. t. 38. f. 1 x— 13. Encycl. pi 20.

f. 3i~33.

H. dans l'eau de mer garde'e.

s3. Urcéolaire troncatelle. Urceolaria truncatella.

U. cylindrica, dijferta , apice truncata; ciliis brevius-

culis.

Vorticella truncatella. Mail. inf. t. 38.f. nj—15« Encycl. pi. 20.

f. 34-35.

H. dans les eaux où croît la lenticule.

24. Urcéolaire armée. Urceolaria hamata.

U- Tubceformis , cava ; margine aperturœ aculeis rigidis

cincto.

Vorticella hamata. Mull. inf. t. 3g. f. 1—6. Encycl. pi. 20.

f. 39-44-

H. lieu inconnu.

25. Urcéolaire godet. Urceolaria crateriformis.

U. Subquadrata ; ciliorum fasciculis binis , altero postice.

Vorticella crateriformis. Mull. inf.- t. 39. f. 7—1 3. Encycl.

pi. 20. f. 45—5.1.

H. dans les eaux marécageuses.

26. Urcéolaire versatile. Urceolaria versatilis,
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TJ. eïongata , spiculiformis , mox urceolaris.

yorlicella versatilis. Mull. inf. t. 39. f. 14— »;• Encycl.

pi. 21. f. i— 4-

IL dans les eaux marécageuses.

VORTICELLE. (Vorticella.)

Corps nu
,
pédoncule, contractile , se fixant spontané-

ment ou constamment par sa hase , et ayant l'extrémité

supérieure renflée , terminée par une bouclic ample

,

garnie -de cils rotatoires.

Corpus nudum ; pedunudatum , contractile, cor*

poribus alienis basi sponte vel constanter adhœrens ;

extremitate superiore turgidd, capitulum truncatum

simulante. Apertura ierminalis , ampla „ craterifor-

mis , çiliis rotaloriis instructa.

OBSERVATIONS.

Comparativement aux parties diverses que Ton observe

dans les brachions , les vorticelles paraissent avoir une or-

ganisation bien plus simple ; et cependant, c'est parmi elles

epae Ton trouve les premiers exemples d'animaux composés,

d'animaux constamment fixés parleur base, enfin, d'animaux

très-voisins des polypes par leurs rapports.

Les vorticelles ressemblent aux hydres, à beaucoup d'é-

gards ; mais au lieu d'avoir autour de leur bouche des ten-

tacules disposés en rayons , doués de mouvemens lents, et

ciui ne font jamais tourbillonner l'eau, elles ont sur les bords
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de leur bouche des cils ou deux touffes de cils opposées l'une

a l'autre , et auxquelles elles communiquent un mouvement

d'oscillation rotatoire, qui s'exécute avec une vitesse inex-

primable.

Ces petits animaux nous présentent des corps nus , ex-

trêmement contractiles, la plupart très-transparens
,
pédon-

cules , fixés constamment ou spontanément par leur pédon-

cule sur différens corps solides ; et par leur extrémité supé-

rieure , ressemblant, en quelque sorte, a des fleurs mono-

pétales.

Ces polypes sont si petits
,
qu'un amas entier ne paraît à

l'œil nu que comme une tache de moisissure.

Les vorticelles les plus grandes sont rameuses , c'est-a dire

,

ont leur pédoncule diversement divisé . et constituent des

animaux composés d'individus réunis , qui participent à une

vie commune. Elles sont constamment fixées sur les corps

où elles vivent, et Tremblay leur donnait le nom de polypes

à panaches ou de polypes à bouquet. Ces vorticelles pa-

raissent d'une sensibilité exquise , tant elles sont irritables
,

et se contractent dès que l'on touche l'eau qui les con-

tient.

Les vorticelles solitaires ou a pédoncules simples sont en

général plus petites que les premières, et la plupart ne sont

fixées que spontanément , c'est-a-dire , ont la faculté de se

déplacer.

Quelques vorticelles sont presque sessiles j d'autres ont

leur pédoncule filiforme , assez long ; et toutes sont remar-

quables par l'extrémité supérieure de leur corps qui est ren-

flée , tronquée , terminée par une ouverture ample
,
qui

ressemble presque a une fleur de muguet. [Convallaria.']

La plupart des vorticelles se multiplient par sections ou

scissions naturelles : on les voit se séparer en deux portions,

dont une reste en place
f

et l'autre va constituer un nouvel
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animal à peu de distance. S'il fait chaud , la nouvelle vor-

ticelle se divise elle-même en deux , au bout de peu d'heures,

et donne ainsi naissance a un nouvel individu ; en sorte que

dans les temps chauds , l'on conçoit avec quelle rapidité se

fait la multiplication de ces animaux.

11 n'en est pas de même lorsque les froids commencent

à se faire sentir ; alors les vorticelles produisent des bour-

geons oviformes
,
qu'on a effectivement pris pour des œufs,

qui se conservent dans l'eau pendant l'hiver, et qui,

au printemps , donnent naissance à de nouvelles géné-

rations.

Les vorticelles vivent dans les eaux douces et stagnantes ;

on prétend néanmoins qu'il y en a quelques espèces qui vi-

vent dans la mer. Il faut les chercher , dans nos climats
,

depuis le mois de mai jusqu'en août, sur les racines des len-

ticules [Lemna], sur les tiges des plantes mortes , sur le

test des coquillages , etc.

On en connaît un assez grand nombre d'espèces qu'il

faut diviser ainsi qu'il suit :

l.Q Les vorticelles simples
,
qui ne se fixent que sponta-

nément , ou temporairement
;

2. Les vorticelles composées , dont le pédicule se ramifie,

et qui sont constamment fixées.

ESPÈCES.

* Vorticelles simples.

z. Vorticelle trompette. Vorticella stentorea.

V.caudata , elongata , tubœformis ; limbo anticb dilate

Mail. inf. t. 43. f. 6—12. Encycl. pi. 23. f. 6-12.

H. dans les eaux stagnantes.

2. Vorticelle sociale. Vorticella socialis.
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V. caudata , ag^regata, clavata ; dîsco ohliquo.

Mull. inf. t. 43. f. i3—15. Encycl. pi. 23. f. i3— 15.

H. dans les marais.

3. Vorticelle flosculeuse. VorticellaJlosculosa.

y. caudata , aggregata , oblongo-ovata ; disco dilataLo

pellucido.

Mull. inf. t. 43. f. 16—20. Encycl. pi. 2 3. f. 16—20.

H. dans les marais , sur les plantes aquatiques.

4. Vorticelle citrine. Vorticella citrina.

V. simplex , multiformis ; orificîo contractile; pedunculo

brevi.

Mull. inf. t. 44. f. i—5. Encycl. pi. 23. f. 21—27.

H. dans les eaux stagnantes.

5. Vorticelle tuberculeuse. Vorticella taberosa.

V . simplex , turbinata , apice bitubcrculata.

Mull. inf. t. 44. f. 8—9. Encycl. pi. a3. f. 28-29.

H. dans les eaux marécageuses.

6. Vorticelle calice. Vorticella ringens.

V. simplex
y obovata ; pedunculo minimo ; orificîo con-

tractile

Mull. inf. t. 44. f. 10. Encycl. pi. 23. f. 3o.

H. Sur les nayades.

7. Vorticelle inclinée. Vorticella inclinans.

V. simplex , dejlexa; pedunculo brevi; capitulo retractili.

Mull. inf. t. 44. f. n.Encycl.pl. 23. f. 3i.

H. sur les nayades.

S. Vorticelle urnule. Vorticella cyathina.

y. simplex , craleriformis ; pedunculo retortili.

Mull. inf. n.° 339. zool. dan. t. 35. f. I. Encycl. pi. 24. f. 1—â*

H. dans l'eau de mer long-temps gardée.

û. Vorticelle globulaire. Vorticella globularîa.

y. simplex , sphœrlca ; pedunculo retortili.

Mull. inf. t. 44* *• x \' Encycl. pi. 24» f- $•

$1. Sur des animaux aquatiques.
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îo. Vorticelle puante. Vorticella putrina.

V. simplex , apice retractîli; pedunculo rigîdo.

Mull. zool. dan. t. 35. f. a. Encycl. pi. i\. f. 7—u.

H. dans l'eau de mer corrompue.

1 1

.

Vortîcelle parasol. Vorticella patellina.

V. simplex , patinœformis ; pedunculo retortili.

Mail. zool. dan. t. 35. f. 3. Encycl. pi. 24. f. 12—17.

H. dans l'eau de mer long-temps gardée.

12. Vorticelle hémisphérique. Vorticella lunaris.

V. simplex , hemisphœrica ; pedunculo retortili.

Mull. inf. t. 44. f. i5. Encycl.pl. 24. f. 18.

H. dans les eaux stagnantes avec la lenticule.

i3. Vortîcelle muguet. Vorticella convallaria.

V. simplex , campanulata ; pedunculo retortili.

Mull. inf. t. 44- f* l ^' Encycl. pi. 24. f. 19.

H. dans les eaux douces et salées.

l4. Vorticelle riutante. Vorticella nutans.

V. simplex , turbinata , nutans ; pedunculo retortili.

Mull. inf. t. 44- **• 2 7' Encycl. pi. 24. f. 20.

IL dans les eaux douces et salées.

i5. Vorticelle nébuleuse. Vorticella nehulifera.

V. simplex , ovata ; pedunculo circa médium reJlexilU

Mull. inf. t. 4 >• f- 1. Encycl. pi. s4- f* ai.

H. la mer Bal tique , sur la conferve polymorphe.

16. Vorticelle annelée. Vorticella annularis.

V- simplex , truncata ; pedunculo rigido , apice retortili.

Mali. inf. t. 45. f. 2—3. Encycl. pi. 24. f. 23—24.
H. sur les coquilles flaviatiles.

17. Vorticelle baie. Vorticella acinosa.

V- simplex , globosa; granis nigricantihus ; pedunculo rj-

gido.
Mull. inf. t. 45. f. 4. Encycl. pi. 24. f. 22.

H. dans les eaux stagnante*.

Tom. II. A
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18. Vorticelle pelotonnée. Vorticellafasciculata.

y. simplex , viridis
, campanulata ; margine refiexo ; pe-

dunculo retortili.

Mull. inf. t. 45. f. 5-6. Encycl. pi. 24. f. 25—26.

H. sur les conferves des rivières , au printemps.

ig. Vorticelle citriforme. Vorticella hiarts.

y. simplex , citriformis ; pedunculo brevi retortili.

]YIull. inf. t. 45. f. 7. Encycl. pi. i\. f. 2g.

H. dans le résidu de diverses infusions.

** Vorficelles composées.

20. Vorticelle conjugale. Vorticella pjraria.

V composita , inverse conica\ pedunculo ramoso»

Mull. inf. t. 46- f- i—4- Encycl. pi. 25. f. i~4-

H. souvent sur les tiges du cératophylle.

ai. Vorticelle rose de Jéricho. Vortidella anastatica.

V- composita , oblonga , oblique truncata ; pedunculo squa-

moso rigido.

Mull. inf, t. 46. f. 5. Encycl. pi. a5. f. 5.

H. fîxce sur les animaux et sur les plantes fluviatiles.

22. Vorticelle digitale. Vorticella digitalis.

V. composita, cylindrica , crystallina , aplce truncata et

Jissa; pedunculo fistuloso ramoso.

Mull. inf. t. 46. f. 6. Encycl. pi. 25. f. 6.

H. sur le Cyclope à quatre cornes.

a3. Vorticelle polypine. Vorticella poljpina.

V. composita , ovato- truncata ; pedunculo reflexili ramo-

sissimo.

Mull. inf. t. 46. f. 7—9. Encycl. pi. 23. f. 7—9.

H. dans la mer Baltique , sur le fucus noduleux.

»4- Vorticelle ceuvée. Vorticella ovifera.

V. composita , inverse conica , truncata ; pedunculo rigido

Jîstulono ramoso ; ramulis ouiferis conglomeranùbus.

Brug. Encycl. pi. 25. f. 10— 1 5*. e Spallanzanio.

H. dans les eaux douces , stagnantes.
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2 5. Vorticelle en grappe. Vorticella racemosa.

V. composita, pedunculo rîgido ; pedicellis ramosissimis-

longis.

Mull. inf. t. 4^.X 10— 11. Encycl. pi. 25. f. 16— 17.

H. dans les eaux stagnantes et dans les ruisseaux.

26. Vorticelle en ombelle. Vorticella umbellaria.

y. composita , globosa ;
pedunculo subumbellalo.

Roës. ins. 3. t. 100. Encycl. pi. 26. f. 1— 7.

H. dans les eaux stagnantes.

27. Vorticelle operculaire. Vorticella opercularia.

V- composita
j
pedunculo subarticulato ramosissimo ; capi-

tulis oblongo-ovatis operculum ciliatumexserenlibus

.

Rocs. ins. 3. t. 98. f. 5—6. Encycl. pi. 26. f. 8-9.

H. dans les étangs.

28. Vorticelle berberine. Vorticella berberina.

V. composita t oblongo-ovata ; pedicellis superne dilatalis*

Roës. ins. 3. t. 99. f. 3— 10. Encycl. pi. 2,6. f. 10—17.

H. dans les ruisseaux et les fontaines.

TUBICOLAIRE. (Tubicolaria.)

Corps contractile , oblong , contenu dans un tube fixé

sur des corps aquatiques.

Bouche terminale
;
infundibuliforme, munie d'un or-

gane rétractile , cilié et rotatoire.

Corpus oblongum, contractile , tubo corporibus aqua-

ticis affixo inclusum.

Os terminale ._, infundibuliforme , organo ciliato re-

tractili rotatorioque instruction.
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OBSERVATIONS.

Les tiibicolaires sont des rotifères qui habitent dans des

tubes fixés sur des corps étrangers. Elles vivent dans les

eaux douces et stagnantes. On les distingue des vaginicoles

qui
,
quoique fixées dans leur fourreau , emportent leur en-

veloppe avec elles et sont errantes dans le sein des eaux.

Sous certains rapports , les tubicolaires semblent se rap-

procher des tabulaires d'eau douce
,
que j'ai nommées plu-

matelles ; mais les premières sont des rotifères , tandis que

les plumatelles sont des polypes à rayons.

L'enveloppe fixée des tubicolaires paraît le résultat d'une

transudation de l'animal , laquelle souvent agglutine et in-

corpore des corpuscules étrangers
7
comme des grains de

sable ou des parcelles de plantes.

Schceffer
,

j)ar son polype à fleur , avait fait connaître la

principale espèce de ce genre. Depuis , des détails intéres-

eans sur la même espèce ont été fournis par M. Dutrochet

,

médecin à Château-Renaud ; et il a observé , comme Schœf-

fer , deux filets opposés et tentaculaires sous l'organe rota-

toire , ainsi que deux corpuscules saillans et rapprochés

plus bas. [ Voyez les annales du Mus.
7
vol. 19. pag. 355

etsuii>. ]

Les tubicolaires nous paraissent devoir terminer les ro-

tifères , et offrir la première ébauche d'un polypier ; mais

l'animal , au lieu d'être adhérent au fond de son tube
?
pa-

raît s'y Fixer lui-même à l'aide de deux petites pointes qui

terminent son corps postérieurement.

M. Dutrochet attribue à ces rotifères des yeux pédon-

cules , un anus , etc , et prétend qu'il faut les ranger dans le

voisinage des mollusques. Ces attributions nous paraissent
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analogues a celles qui ont été faites a l'égard des brachions.

Le vrai, selon nous , est que la nature et l'usage des parties

observées , ne sont ici déterminés que par des suppositions

dans lesquelles les lois et les moyens de la nature n'ont été

nullement considérés. On peut manquer de moyens pour

déterminer la nature et l'usage de certaines parties de l'or-

ganisation dans certains corps vivans , et en avoir assez
,

néanmoins, pour savoir positivement ce que ces parties ne

sont pas.

ESPÈCES.

i , Tubicolaire quadrilobée. Tubicolaria quaàriloba.

T- tubo spadiceoj organo rotatorio quadriloho \ lobis inœ-

qualïbus.

Rotifère quadvicirculaire. Dulrochet, annales, vol. 19. pi. 18,

f. 1-4-

Polype à fleur. Schœff. insect. ï. p. 333. tab. 1. f 1— 10.

H. dans Peau douce, sur les racines de la renoncule aquatique.

2. Tubicolaire blanche. Tubicolaria alba.

T. tubo albido ; organo rotatorio latere inclinato , sub-

sinuato.

Rotif. à tube blanc. Dntroch. ann. vol. 19.pl. 18. f. 9 et 10.

H. dans les eaux douces.

3. Tubicolaire confervicole. Tubicolaria confervicola.

T. tubofrustulis confervarum obtecto ; organo rotatorio

indiviso.

Rotif. confervicole. Dutroch. ann. vol. 19. pi. 18. f. 11.

H. dans l'eau douce , sur les couferves.

Obser. Les Rotifèressuivans sont peut-être de très-petites espèces de

tubicolaires
5 sinon , ils appartiennent à un genre particu-

lier que l'en a négligé d'établir.

Vorticella limacinq. Mull. inf. p. 275. t. 38. f. 16.

Vorticellafraï initia. Mull. inf. p. 276, t. 38. f. 17.

Vorticella cratagaria. Mull. inf. p. 277. t. 38. f. 18

,
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ORDRE DEUXIÈME.

polypes nus. (JPolypi denudati.)

Polypes tentacules > ne formant point de polypier^

tres-dwersifiés dans la forme ', le nombre et la situa-

tion de leurs tentacules : ils sont fixés ^ soit constam-

ment , soit spontanément.

OBSERVATIONS.

Je ne rapporte à cette division qu'un petit nombre de

polypes connus, desquels même j'écarte considérable-

ment les actinies
,
que je regarde comme de véritables

radiaires ; et je me trouve forcé de former un ordre

particulier avec ces polypes nus
,
parce qu'ils ne sauraient

être convenablement placés dans aucun des trois autres

ordres de la classe.

Leurs tentacules n'agitent point et ne font point tour-

billonner l'eau; elles servent, en général, à arrêter la proie

et à l'amener à la bouche.

On ne peut confondre ces animaux avec les polypes a

polypier
,
puisqu'ils sont nus ; et on ne les confondra pas

non plus avec les polypes flottans
,
parce qu'ils sont fixés,

soit constamment , soit spontanément par leur base, et

que leur sac alimentaire est toujours simple.
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Ici, le volume des animaux est augmenté : on les voit

assez facilement à la vue simple ; et
,
quoique la consi-

dération du volume ne soit d'aucune valeur pour juger

du perfectionnement des animaux , on peut remarquer

néanmoins qu'à l'avenir l'échelle animale n'en présentera

qu'un peîit nombre que nous ne puissions voir qu'avec

l'œil armé.

Ici encore , commence la série des polypes tentacu-

les , de ceux dont les tentacules
,

presque toujours dis-

posées en rayons autour de la Louche
,
peuvent se mou-

voir indépendamment les unes des autres , c'est-à-dire
,

ne sont plus bornées à des mouvemens communs.

Ici enfin , les animaux nous offrent un progrès remar-

quable dans le perfectionnement des parties
;
puisque

les tentacules ne sont plus restreintes à faire mouvoir

l'eau , et qu'elles exécutent une fonction nouvelle. Eu

effet , elles ont, en général, la faculté d'arrêter la proie,

de la saisir , et même de l'amener à la bouche.

Ainsi, dorénavant, tous les polypes ne nous offriront

autour de la bouche que des tentacules en rayons, plus

ou moins préhensiles , et diversifiées dans leur nombre,

leur forme , leur grandeur , etc.

Les polypes nus vivent les uns dans la mer , les autres

dans les eaux douces et stagnantes.

On prétend en avoir observé en Italie une espèce qui

vit dans les champignons voisins des eaux. Ce fait, pour

moi , est difficile à croire.

Les polypes de cet ordre sont tons fixés par leur

base sur des corps aquatiques
;
plusieurs néanmoins peu-

vent se déplacer , changer de lieu et aller se fixer ailleurs.
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Lorsque ces animaux se déplacent ou se meuvent, ce

ne peut être par le re'sultat d'aucun acte de volonté , suite

d'an jugement qui discerne , choisit et se détermine
;

mais c'est toujours par des excitations sur leurs parties ir-

ritables , et par des impressions reçues qui les forcent de

se diriger vers les lieux les plus favorables à l'entretien

de leur vitalité. Ainsi, la lumière , animant leurs mouve-

mens vitaux , leur est avantageuse ; et Ton voit ceux qui

peuvent se déplacer , se diriger constamment vers les lieux

où ils en reçoivent les impressions.

Comme nous ne connaissons encore que fort peu les

polypes marins , il n'y a que quatre genres de polypes

nus j, dont nous ayons connaissance; les actinies, d'après

ce qu'on a dit de leur organisation , devant être séparées

des polypes. Ces polypes nus nous paraissent former une

branche isolée
,
qui naît à la suite des vorticelles ; tandis

qu'une autre branche , naissant pareillement près des

vorticelles , commence et continue la nombreuse série

des polypes à polypier.

Voici les quatre genres qui constituent Tordre des po-

lypes nus :

Hydre.

Corine.

Pédicellaire.

Zoanthe.
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HYDRE. (Hydra.)

Corps oblong , linéaire ou en cône renversé , se ré-

trécissant inférieurement , se fixant spontanément par sa

base
,
gélatineux et transparent.

Bouche terminale
,
garnie d'un rang de tentacules cir-

rheuses.

Corpus oblongum j lineare S. obverse conicum _, in-

ferne attenuatum j basi sponte se affigens j gelatino-

sum et hyalinum.

Os terminale , tentaculis cirrliatis et ujiiseriatis

cinctum.

OBSERVATIONS.

De tous les polypes , les hydres sont a-peu-près les mieux

connus , ceux qui ont été le plus observés , et qui nous ont

éclairés positivement sur la nature particulière des polypes

en général. Ce sont , en effet, des animaux très-singuliers et

très-curieux par leur manière d'être
,
par les facultés émi-

nemment régénératives de toutes les portions de leur corps ,

enfin
,
par leur mode de reproduction.

On les connaît vulgairement sous le nom de polypes à

bras ou de polypes cCeau douce.

La plupart des hydres
y
en effet, vivent dans l'eau douce, et

ce sont ces polypes singuliers que Tremblay a découverts, et

a si bien fait connaître. Leur découverte fit dans le temps

beaucoup de sensation , parce qu'elle procura la connais-

sance des faits relatifs à la reproduction de ces animaux.,
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et aux facultés régénératives de toutes les portions de

leur corps ;
faits qu'on ne soupçonnait nullement pouvoir

exister dans aucun animal.

Ces faits nous apprirent qu'il n'est point vrai que tout

animal provienne d'un œuf , et conséquemment d'une gé-

nération sexuelle ; car tout œuf contient un embryon qui a

exigé une fécondation sexuelle pour être capable de donner

naissance à un nouvel individu , et cet embryon est forcé de

rompre les enveloppes qui le renfermentpour opérer tousses

développemens. On sait assez maintenant que rien de tout

cela n'a lieu a 1 égard du bourgeon d'une hydre.

Le corps des hydres est gélatineux , diaphane , linéaire-

cylindrique ou en cône renversé et atténué en pointe infé-

rieurement. Il se fixe spontanément par sa base sur différens

corps. Son extrémité supérieure présente une bouche évasée
;

servant à-la-fois d'anus , et qui est entourée de six a douze ten-

tacules filiformes ou sétacés, cirrheux, quelquefois très-longs.

Ce corps n'est qu'une espèce de sac allongé, dont les pa-

rois sont formées d'un tissu cellulaire ou utriculaire, gélati-

neux et absorbant. En effet, toute sa substance étant vue

au microscope n'offre qu'une multitude de petits grains ,

qui ne sont autre chose que les utricules qui la composent

,

et non des organes particuliers, comme on l'a supposé.

On sait que les hydres se multiplient par bourgeons a la

manière de la plupart des végétaux , et que ces bourgeons
,

pour acquérir leurs développemens , n'ontaucune enveloppe

particulière à rompre, et qu'ils ne font que s'étendre pour

prendre graduellement la forme de l'hydre dont ils pro-

viennent.

Ils naissent latéralement sur le corps de Yhydre comme
une branche sur un tronc , et s'en séparent promptement

ou tardivement
?
selon l'époque de la saison où ils se sont

formés. Ceux qui naissent en automne se détachent bientôt
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«ans se développer en hydre , tombent et se conser vent dans

l'eau pendant Thyverj mais ceux qui naissent auparavant

ne se séparent que tardivement , en poussent eux-mêmes

d'autres de la même manière après s'être développés , et

alors l'animal se ramifie comme un végétal. Tous ces polypes

encore adhérens à leur mère et les uns aux autres , se nour-

rissent en commun ; en sorte que la proie que chacun d'eux

seisit et avale, se digère et profite a tous les polypes.

Quant a la formation de ces bourgeons , et ensuite a leur

développement, voici ce que l'on observe.

On voit d'abord paraître sur le corps de Xhydre une petite

excroissance latérale qui bientôt prend la forme d'un bouton.

Si la saison n'est pas trop avancée , ce bouton , au lieu de se

détacher et de tomber sans développement , s'allonge peu-a-

peu , s'amincit ou se rétrécit vers sa base , enfin s s'ouvre et

pousse des bras en rayons a son extrémité.

Il est connu que si Ton retranche une partie quelconque

d'une hydre , elle repousse bientôt. Si Ton coupe l'hydre en

deux dans quelque sens que ce soit , chaque moitié redevient

une hydre entière. lien sera de même des plus petites par-

ties du corps de ces polypes que l'on pourra couper: en deux

jours, chacune d'elles formera une hydre complète.

Tremblay dit avoir retourné un de ces polypes , comme on

retourne un gant, sans qu'il ait cessé de vivre et de faire

ses fonctions animales.

Ces polypes vivent de naïdes , de monocles, et d'autres

petits animaux aquatiques qu'ils saisissent avec leurs ten-

tacules.

Ils sont sensibles au bruit , et recherchent les impressions

de la lumière qui est favorable a l'activité de leurs mouve-

mens vitaux ; mais si tous les points de leur corps sont sus-

ceptibles d'être affectés par ces impressions, ils n'en reçoivent

pas des sensations réelles.
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ESPÈCES.
i. Hydre verte. Hydra viridis. I.

H- viridissima j tentaculis subdenis corpore breviorihus

.

Trerabl. polyp. i. t. i.f. i. Roës. ins. 3.polyp. t. 83—89. Encycl.

pi. 66. f. 1 à 8.

H. les eaux douces > sous les feuilles des plantes aquatiques. Elle

est petite , a 8 ou 10 tentacules.

2. Hydre commune. Hydra grisea. L

H. tentaculis longioribus subseptenîs ; corpore lutescente.

Ellis, act. angl. 57. t. 19. trembl. pol. 1. t. 1. f . 2. Encycl.

pi. 67.

H. les eaux douces. Ses tentacules varient dans leur nombre et

leur longueur.

3. Hydre brune. Hydra fusca. I.

H- tentaculis suboctonis longissimis albidis.

Trembl. pol. 1. t. 1. f. 3—4. Ellis. coral. pi. 28. Cg. C. Roës.

ins. 3. t. 84-85-87. Encycl. pi. 69. f. 1 à S.

H. les eaux douces. Elle est d'un brun grisâtre, eta ses tenta-

cules capillace'eset extrêmement longues.

4. Hydre pale. Hydra pallens.

H- tentaculis subsenis mediocribus.

Rocs. ins. 3. t. 76—77. Encycl. pi. 68.

H. les eaux stagnantes , et est rare.

5. Hydre gélatineuse. Hydra gelatinosa.

H. minuta, cylindrica, lactea; tentaculis duodecini cor-

pore breviorihus.

Mull. zool. dan. 3. p. 25. t. 95. f. 1—2.

H. la mer du nord et se trouve attacbéesous les fucus.

6. Hydre jaune. Hydra lutea.

H- lutea : capitula magna, tentaculis subtrigenis brevissi-

mis circumcincto.

Bosc. hist nat. des vers , vol. 2. p. 236. pi. 22. f. 2.

H. l'océan atlanticj. Attachée au fucus natans.

7. Hydre corynaire. Hydra corynaria,
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H- alla ; capitulo magno , tentaculis senis bnvibus et

glandulosis basicincto.

Bosc. hist. des vers , 1. 1. p. a36. pi. 22, f. 3

H. l'océan atlant. sur les fucus.

CORINE. (Coryne.)

Corps charnu, pédicule, terminé au sommet paru»

renflement en massue vésiculeuse.

Massue garnie de tentacules éparses. Bouche termi-

nale.

Corpus carnosum , pediculatum , apice clavato-

vesiculosum.

Clava tentaculis sparsis. Os terminale.

OB SERVATIONS.

Quoique très-rapprochées des hydres parleurs rapports,

les cormes en sont fortement distinguées par la massue vési-

culeuse qui les termine , et par leurs tentacules éparses

sur cette massue. Elles n'ont pas dans leur pédicule

la roideur particulière qu'on observe dans celui des pédicel-

laires. Leur bouche
,
qui est très-apparente et terminale, a

un mouvement de contraction et de dilatation remarquable.'

Ces polypes sont souvent composés et par suite plus ou

moins rameux. Ils produisent des bourgeons graniformes qui

restent quelque temps attachés au bas de la vésicule qui les

termine.

On connaît six espèces de corines
,
que l'on trouve fixées

sur différens corps marins. M. Bosc en a découvert troii

espèces nouvelles , sur des fucus dans la haute mer. HisU

Aat. des vers, vol. 2. pi. 22.
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ESPÈCES.

i. Corine écailleuse. Coryne squamata.

C. pedunculis simplicibus ; clavà ovato-oblongâ , basigem-

mifera; tentaculls setaceîs.

Hydra squamata. Mull. zool. dan. t. 4- Encycl. pi. 69. f.

10—u.

H. l'océan Boréal.

2. Corine glanduleuse. Coryne glandulosa,

C. filiformis subramosa ; clavâovatd\ tentaculls brevibus

apice globosis.

Tubularia Coryna. Gmel. n.o i3. Pall. Spicileg. zool. 10. t. 4-

f. 8. Encycl.pl. 69. f. i5— 16.

H. l'océan , sur les fucus, les sertulaires.

3. Corine multicorne. Coryne multico mis

C> pedunculis simplicibus brevibus clavd oblongd termina-

tis ; tentaculis numerosis subcirratis.

Encycl. pi. 69. f. i2--i3. Forsk. anim. p. i3i et le. t. 26. fig.

B. b.

H. au fond de la mer, entre des fucus.

4. Corine amphore. Coryne amphora.

C- pediculo brevissimo ; clavd oblongo- turbinatd maximâ;

tentaculis numerosis apice globosis.

Bosc. hist. des vers , 2. p. 240. pi. 22. f. 6.

H. l'océan atlant. sur les fucus.

5. Corine sétifère. Coryne setifera.

C. clavis oblongis sessilibus fuscis ; tentaculis setaceis

erectis.

Bosc. hist. des vers , 2. p. 240. pi. 22. f. r.

H. sur les fucus natans.

6. Corine prolifique. Coryne prolijica.

C. pedunculis subsimplicibus prœlongis ; capitulis elonga-

tis
i

tentaculis brevibus globuliferis ; globis inœqua-

libus.
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Bosc. hist. des vers , 2. p. -23g. pi. 22. f. 8.

H. l'océan atlant. sur les fucus. (Voyez clava parasitica. Gracl.

syst. nat. 5.j p. 3i3i. )

PÉDICELLAIRE. (Pedicellaria.

)

Corps fixé, constitue par un pédicule roide
7

qui se

termine au sommet par un renflement en massue ou en

tête.

Massue garnie d'écaillés ou de barbes rayonnantes.

Bouche terminale.

Corpus pediculo rigido Jîxum , apice clavato-capi-

tatum ; clavd squamis aut aristis radiantibus termi-

natd. Os terminale.

OBSER VATIONS.

Ce genre laisse en quelque sorte de l'incertitude sur son

caractère de polype nu , et sur sa véritable famille.

En effet, les pédicellaires ont le corps grêle , roide, un

peu dur et nullement contractile ; ce qui est très-singulier
,

et semble indiquer que ce que l'on prend pour leur corps

n'est réellement qu'un fourreau qui contient le polype : c'est

au moins une peau durcie par des particules calcaires qui

s'y sont déposées.

Ce corps est terminé au sommet par un renflement en

massue ou en tête , ce qui fait paraître le polype pédicule.

Selon les espèces, le renflement terminal est tantôt presque

nu, tantôt garni de lobes aristés, ou d'écaillés rayonnantes;

et dans le milieu se trouve une ouverture terminale
,
qui est

la bouche du polype , ou peut-être seulement l'orifice de sou

fourreau.
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ESPÈCES.

t. Pédicellaire globifère. Pedicellaria globifera.

P. capitulo sphœrlco
,
pedunculo nudo sextuplo longiore*

Mull. zool. dan. i. tab. 16. f. i—5. Encycl.pl. 66. f. i.

Se trouve sur un oursin dans la mer du nord.

â. Pédicellaire triphylle. Pedicellaria triplijlla.

P. rubens ; collo Jlexuoso , pedicellato , capitulum trilobum

terminato ; lobis brevibus subovatis.

Mull. zool. dan. 1. 1. 16. f. 6 à 9. Encycl. pi. 66. f. 3.

Se trouve sur un oursin dans la mer du nord.

3. Pédicellaire trident. Pedicellaria tridens.

P. capitulo trilobo ; lobis aristatis , collo tereti longioribus*

Mull. zool. dan. 1. 1. 16. f. 10 à i5. Encycl. pi. 66. f. 3.

Habite sur un oursin dans la mer du nord.

4. Pédicellaire rotifère. Pedicellaria rotifera.

P. capitulo peltato quadrilobo , rotam deniatam referente %

pedicello nudo.

Je Fai observé sur un oursin de nos mers; il s'en trouvait plu-

sieurs entre ses épines. Le pédicule, long de trois lignes, roide et un peu

dur, soutient , à son extrémité , un plateau orbiculaire, horizontal ,

dentelé , xlivisé en quatre lobes , ayant une ouverture au centre.

ZOANTHE. (Zoantha.)

Corps charnu , subcylindrique
7

grêle inférieure-

ment , épaissi en massue à son sommet , et fixé cons-

tamment par sa base , le long d'un tube charnu et

rampant qui lui donne naissance.

Bouche terminale , entourée de tentacules en rayons

et rétractiles.
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Corpora carnosa , subcjlindrica , inferriè gracilia ,

apice clavata , basi tubo repenti camoso et prolifero

adhœrentia.

Os terminale > tentaculis radiatis retractilibus

cinctum.

OBSERVATIONS.

On doit séparer des actinies , non les espèces qui ont le

corps aminci inférieurement , comme le dit M. Cuvier de

ses zoanthes [ tableau des animaux, p. 653. ] j mais seule-

ment celles dont les individus sont constamment fixés par

leur base, le long d'un tube rampant qui les produit, et par

lequel ils communiquent les uns avec les autres. Ce carac-

tère indique, pour les animaux qui sont dans ce cas, un mode

particulier d'existence , et probablement des particularités

d'organisation que ne possèdent point les actinies.

Les zoanthes paraissent avoisiner les actinies par leurs

rapports \ car leur bouche, leurs tentacules et leur corps

charnu sont à-peu-près les mêmes. Cependant les zoanthes

constituent des animaux composés qui participent à une vie

commune , et ne sauraient se déplacer : pourquoi ne seraient-

ils pas des polypes ?

ESPÈCES.

I. Zoanthe d'EUis. Zoantha Ellisii. Bosc.

Z. corporibus tubœformibus e tubo pendulis.

Actinia sociata. Ellis. act. angl. 57. 1. 19. f. 1—2.

Soland.etEll. tab. i.f. 1— 2. Encycl. pl.70.fl 1.

Hydra sociata. Gmel.

Habite dans les mers d'Amérique. Les individus attachés à leur

tube
, pendent aux voûtes des cavités des rochers. Ne con-

naissant point leur organisation intérieure , leur rang est en-

core un problème pour moi.

Tom. IL 5
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ORDRE TROISIÈME.

polypes A. polypier. {Poljpi vagïnati.
)

Polypes tentacules, constammentfixés dans un po-

lypier inorganique qui les enveloppe , etformant , en

général , des animaux composés.

Les polypes a polypier présentent la plus grande des

coupes que Ton puisse former parmi les polypes, coupe

que Ton peut considérer comme un ordre particulier,

très-naturel dans l'ensemble des objets qu'il embrasse
;

parce que ces objets sont évidemment liés les uns aux

autres par les plus grands rapports. Cette coupe néanmoins

comprend une énorme quantité d'animaux divers, dont

nous n'avons encore observé qu'un petit nombre, les

autres ne nous étant connus que par le polypier inorga-

nique et infiniment diversifié qui les enveloppe. Mais ce

polypier
y
varié comme les races qui le produisent, nous

montre lui-même les rapports que ces races ont entr'elles

,

et suffit pour nous faire connaître combien il est conve-

nable de les comprendre toutes dans le même ordre

,

quoique cet ordre soit divisible en sections et familles

nombreuses.

Ici, nos études des animaux commencent à sortir de

l'obscurité qui enveloppe encore les connaissances que
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nous avons pu nous procurer sur les infusoires , et même
sur les premiers genres des polypes ciliés ; car la plupart

des polypes a polypier que nous avons pu observer, nous

ont appris que ces animaux sont très-voisins des hydres

,

par la simplicité de leur organisation , et que l'organisation

est en eux si clairement délerminable
,
qu'elle prête moins

à l'arbitraire des suppositions et de l'opinion que celle

même des infusoires. Ainsi, les difficultés qui retardent

tant nos connaissances à l'égard des polypes de cet ordre
,

proviennent principalement du peu d'occasion que nous

avons de les observer , la plupart vivant dans les mers

des climats chauds ; elles proviennent encore de la néces-

sité où l'on est de les étudier dans le lieu même qu'ils

habitent , c'est-à-dire, dans le sein même du liquide dans

lequel ils vivent; enfin, elles proviennent du peu d'atten-

tion que nous avons donnée à la nature du polypier, ne

l'ayant considéré que pour en obtenir des moyens de dis-

tinction.

Les polypes à polypier sont des animaux en général

analogues aux hydres, sous le rapport de leur forme

principale et de la simplicité de leur organisation. Us

sont délicats, gélatineux, transparens, très-contractiles,

et tous généralement fixés dans le polypier qui les enve-

loppe et qu'ils forment par une transudalion de leur corps.

Ils en augmentent sans cesse l'étendue et la masse à mesure

qu'ils se multiplient, c'est-à-dire, parles générations des

individus qui se succèdent continuellement.

Ces polypes, en général, groupés ou agglomérés

plusieurs ensemble, communiquent entr'eux par leur bai>e,

participent à une vie commune, à l'entretien de laquelle
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chaque polype contribue de son côté, et constituent véri-

tablement des animaux composés.

Quoique ces animaux aient presque tous des tentacules

non articulés, disposés en rayons autour de leur bouche r

et le plus souvent sur une seule rangée, ils n'offrent au-

cune partie rayonnante dans leur intérieur ; ils y sont

probablement aussi simples en organisation que les hydres,

et n'y présentent guère d'autre organe que leur sac ali-

mentaire qui les traverse longitudinaîement, ce qui les

distingue des radiaires.

Leurs tentacules, tantôt simples, tantôt dentés ou ciliés,

au nombre de 5, de 8, ou plus nombreux encore, leur

servent, comme des espèces de bras, à arrêter et même,

à amener la proie ou les corpuscules qui en tiennent lieu.

Ces bras saisissent indistinctement et sans choix tous les

corps qu'ils rencontrent, et les polypes, après avoir avalé

ces corps, les rejettent s'ils n'ont pu les digérer, ou ils

en rejettent les débris qui n'ont pu servir à leur nutrition

commune.

La nature ayant produit les polypes ciliés , dont les

plus composés sont les rotiferes , a pu facilement, à l'aide

de ces derniers, amener l'existence des polypes tentacules

ou a rayons. En effet
,
quoique les rotiferes soient très-

distincts des polypes tentacules, les rapports qui les lient

les uns aux autres sont tellement remarquables, qu'on sent

qu'il n'y avait qu'un pas à faire pour changer les cils

rotatoires de la bouche en tentacules, dont les mouvemens

ne font plus tourbillonner l'eau , mais deviennent propres

à arrêter la proie et à l'amener dans l'organe digestif.

Les polypes à polypier sont contenus dans les loges ou
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cellules du polypier, presque toujours commun, qu'ils

ont formé; et, quoiqu'ils adhèrent les uns aux autres pos-

térieurement, chaque polype est presque toujours isolé

antérieurement dans sa cellule particulière. Leur polypier,

tantôt simplement membraneux, tantôt corné et encore

flexible, et tantôt en partie ou tout-à-fait pierreux, est

sans cesse augmenté en étendue et en masse par les géné-

rations successives des individus.

Ces polypes produisent des gemmes qu'ils déposent di-

versement selon les races, sur les bords de leurs cellules,

soit a nu, soit dans des vésicules particulières , ou qu'ils

laissent tomber sur les corps voisins. Très-souvent les

gemmes dont il s'agit ne se séparent point du polype qui

les a produits, et ne font, en se développant, qu'augmenter

le nombre des animaux particuliers, agglomérés et adhé-

rens qui vivent en commun. Il en résulte que le polypier

qui les contient, s'augmente peu-à-peu, s'étendant, tantôt

en croûte qui recouvre les corps marins sur lesquels il

est fixé , et tantôt en masse relevée , diversement lobée

,

ramifiée ou dendroïde, selon les espèces.

Le polypier dont il s'agit offre, soit à sa surface, soit

le long de ses lobes ou de ses rameaux
7
soit enfin à leur

extrémité, des cellules très-distinctes, dans chacune des-

quelles se trouve la partie antérieure d'un polype que

termine une bouche entourée de tentacules en rayons.

Quant aux polypiers [polyparia~\ j j'ai établi, dans

mes démonstrations et d'après l'examen des pièces
,
que

ce sont des corps non organisés, non vivans , et qui ne

font nullement partie du corps des animaux qu'ils con-

tiennent. Ils sont constitués par la réunion ou ramoncel-



70 ANIMAUX

lement varié des cellules des polypes. Les uns sont de

substance entièrement ou partiellement pierreuse et cal-

caire ; les autres sont de matière cornée ; et d'autres encore

sont simplement membraneux
,
quelquefois même presque

uniquement gélatineux.

Ils présentent, comme je l'ai dit, des masses diverse-

ment ramifiées ou dendroïdes, quelquefois simplement

crustacées» ou foliacées, ou réticulaires.

La plupart de ces polypiers sont fixés sur des corps

solides et marins, et souvent les uns sur les autres. Ceux

qui sont libres et simplement gissant sur le sable, sont,

comparativement aux premiers, en très-petit nombre.

Les cellules des polypiers sont tantôt courtes, tantôt

plus ou moins longues, lubuleuses, à orifice régulier ou

irrégulier , et à parois intérieures , soit simples , soit striées

longitudiualement, soit enfin lamellées en étoile.

Nous sommes réduits à ne posséder que ces polypiers

dans nos collections
,
pour les étudier comparativement

,

afin de nous former une idée de la diversité des genres

et des espèces des polypes qui les ont formés ; parce qu'il

est impossible de conserver les animaux qui les habitent,

ces animaux périssant, séchant et disparaissant dès que

leur polypier est hors de l'eau. Mais il en est de ces poly-

piers comme des coquilles à l'égard des mollusques qui

les ont formées; des polypes parfaitement semblables,

c'est-à-dire, de la même espèce, ne peuvent former des

polypiers qui diffèrent dans leur caractère essentiel ; et

des polypes d'espèces différentes ne peuvent habiter des

polypiers parfaitement semblables.

Pendant long-temps les naturalistes prirent pour des
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plantes marines les diverses masses polypifères et plus ou

moins rameuses qui appartiennent aux animaux de cet

ordre. Tournefort même y fut trompé comme les autres

,

et en fit mention parmi ses genres de plantes, dans ses

élémens de botanique, et dans ses Institutiones rei lier-

bariœ ; ce qui lui donna lieu de former les 9 derniers

genres de sa 17^ classe. [ Acetabulum , corollina „

corallurtij, madrepora, lithophyton, tubularia , spongia >

eschara , alcyonium. ]

Ce ne fut qu'en 1727 que Peyssonnei découvrit que

les coraux constituaient les habitations d'un grand nombre

de petits animaux qui ne pouvaient vivre ailleurs. Trem-

blay étendit en quelque sorte cette découverte , en faisant

connaître les polypes d'eau douce, tels que les vorti-

celles, plusieurs hydres, etc.; et Ellis, excité par les

observations très-curieuses de Tremblay, découvrit enfin

les animaux analogues qui habitent les séculaires ? les

escares , les gorgones , etc, ; ce qui conduisit bientôt à la

connaissance de ceux qui habitent les madrépores , les

millêpores ; etc.

Ainsi, jusqu'à Tournefort inclusivement, les polypiers

ayant été pris pour des plantes marines , la découverte de

Peyssonnei fit changer totalement l'opinion des natu-

ralistes ; et Réaumur, Bernard de Jussieu , Donati ,

Ellis , etc., reconnurent et prouvèrent que, malgré la

configuration rameuse de la plupart, tous les polypiers

n'étaient généralement que des habitations d'une multitude

de petits animaux vivant ensemble, et que ces polypiers

avaient été formés par ces petits animaux, qui en augmen-

taient sans cesse l'étendue en s'y multipliant.
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On était enfin parvenu à connaître la vérité, relative-

ment à la nature de ces objets intéressans , lorsque Linné
y

et ensuite Pallas
y
considérant de nouveau la configu-

ration rameuse de la plupart des polypiers >, la gemmation

des polypes à la manière des plantes, et croyant recon-

naître dans différens polypiers une écorce et des racines,

introduisirent une nouvelle erreur à leur égard.

En effet, Linné et Pallas, prenant un terme moyen

entre l'opinion ancienne qui considérait les polypiers

comme des productions purement végétales, et l'opinion

nouvelle de leur temps qui plaçait ces objets parmi les

productions uniquement animales, se persuadèrent que

les objets dont il s'agit, participaient de la nature de l'ani-

mal et de celle de la plante. En conséquence, ils don-

nèrent à ces mêmes objets le nom de zoophytes
,
qui

veut dire animaux-plantes, et ils les regardèrent effecti-

vement comme des animaux végétant, fleurissant, crois-

sant sous les formes et à*peu-près par les mêmes voies

que les plantes , en un mot , comme des êtres dont la

nature participe en partie de celle de la plante et de celle

de l'animal.

Comme il s'agit ici d'une erreur importante pour les

progrès de la Zoologie et de l'Histoire naturelle; comme

ensuite nos connaissances actuelles sur la véritable nature

des animaux et sur celle des végétaux nous mettent main-

tenant en état de reconnaître cette erreur et par conséquent

de la détruire; enfin, comme je puis présenter des obser-

vations qui sont décisives à cet égard, j'invite mes lecteurs à

donner à cette discussion toute l'attention possible, afin qu'ils

puissent savoir positivement à quoi s'en tenir sur cet objet.
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Je puis assurer et prouver qu'il n'y a rien , dans les

prétendus zoophytes les mieux ramifiés, qui tienne de

la nature d'un végétal, si l'on en excepte l'apparence ou

la configuration extérieure. Touty est animal ou production

animale.

Le polypier est tout-à-fait distinct des animaux qu'il

contient, comme le guêpier l'est des guêpes qui l'habitent ;

il leur est de même toujours et tout-à-fait extérieur , ce

que je vais prouver dans l'instant; et quelles que soient la

configuration de ce polypier et sa consistance, il n'offre,

dans sa nature
,
qu'une production véritablement animale

,

ce que l'analyse atteste , et ce que constate sa structure
,

qui n'offre aucune trace d'organisation.

Quant aux polypes qui habitent ce polypier, ce sont

évidemment et uniquement des animaux
,
puisqu'ils jouis-

sent de la faculté d'exécuter des mouvemens subits aux

provocations des causes extérieures, qu'ils sont éminem-

ment irritables , et qu'ils ont une bouche et un sac ali-

mentaire très-distincts. Par le moyen de leurs espèces

de bras, ils arrêtent la nourriture qui leur est nécessaire,

la saisissent, la retiennent , l'avalent, en digèrent les par-

ties qui en sont susceptibles, et rejettent ensuite tout ce

qui ne leur convient pas. Ces facultés et ces caractères

sont assurément propres et exclusifs aux animaux.

Les polypes dont il s'agit sont renfermés chacun dans

une petite cellule du polypier qu'ils ont formé par une

transudation de leur corps; et quoiqu'ils soient indivi-

duellement isolés dans leurs cellules, ils communiquent

ensemble par leur partie postérieure, au moins dans la

plupart des races.
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Jamais ces polypes ne sortent de leurs cellules ; mais

étant très-contractiles , tantôt ils font saillir l'extrémité

antérieure de leur corps où est leur bouche , et tantôt ils

la font rentrer dans leurs cellules.

Puisque le polypier est un objet si important pour

l'étude et la connaissance des polypes qui le forment , et

surtout pour décider la question de savoir si ce corps

est organisé ou non , examinons sa formation et sa struc-

ture.

Structure etformation du polypier.

Selon les faits que je citerai dans l'instant, Ton verra

que c'est par des dépôts successifs de matières qui tran-

sudent du corps des polypes, que se forme, toujours à

l'extérieur de ces animaux , le polypier qui les enveloppe ;

et que c'est par des additions pareillement successives

des nouvelles générations de ces mêmes polypes, qu'ils

en augmentent presque sans cesse le volume.

Lorsque le polypier est simplement membraneux ou

corné, il est alors éminemment flexible. Dans ce cas, il

présente, soit des expansions allongées, grêles, simples

ou rameuses , et qui ressemblent à des plantes , soit des

expansions crustacées, lobées ou foliiformes. Sa confi-

guration extérieure , entièrement végétale, a dû facilement

tromper sur sa nature.

S'il forme des tiges grêles et phytoïdes , ce polypier

flexible est alors, soit fistuleux, soit constitué par un axe

plein et central, avec une pulpe ou une croûte envelop-

pante. On distingue donc deux sortes de ces polypiers



SANS VERTÈBRES. 75

phytoïdes et flexibles : savoir , le polypier Jlstuleux

,

dont le centre vide est occupé par les corps des polypes;

et le polypier axifere * dont les polypes ne se trouvent

que dans la pulpe corticiforme qui recouvre Taxe plein

et central. Voyons ce qui a lieu dans l'un et l'autre cas.

Lorsque le polypier est fistuleux, il renferme alors,

dans sa cavité centrale, les corps des polypes qui
,
quoique

distincts les uns des autres , communiquent réellement

entr'eux; et chaque polype a néanmoins une issue parti-

culière pour faire saillir au dehors sa partie antérieure
,

c'est-à-dire, sa bouche et ses tentacules rayonnantes.

Ainsi, le polypier fistuleux est une enveloppe tout-à-

fait extérieure , dans laquelle les polypes sont renfermés,

et l'examen de celte enveloppe montre qu'elle est entière-

ment inorganique.

Il y a, par conséquent, sur ce polypier, autant dissues

ou d'ouvertures particulières, qu'il y a de polypes qui

vivent dans son intérieur. Toutes ces issues sont les entrées

des loges ou cellules que l'on observe effectivement, tantôt

sur les cotés de ces tiges fistuleuses et de leurs rameaux

,

et tantôt seulement aux extrémités de ces parties.

La nombreuse famille des serlulaires présente des

exemples de ces polypiers fistuleux; et l'on peut s'assurer,

en les examinant
,
que les polypes qu'ils contiennent sont

tout-à-fait intérieurs; qu'ils n'y adhèrent pas plus qu'une

amphitrite n'adhère au fourreau qu'elle s'est formé; qu'il

n'y a aucune communication immédiate entre ces polypes

et leur polypier; et qu'enfin la substance de celui-ci,

membraneuse ou cornée et transparente, est parfaitement

continue dans ses parties, et n'offre pas le moindre
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vestige d'organisation
,
pas plus que le tube d'une serpule

,

le fourreau d'un taret , ou la coquille d'une hélice,

En outre, on peut encore assurer, d'après l'examen

des objets
,
que tout polypier quelconque est toujours ex-

térieur à l'animal, toujours inorganique, toujours sans

communication intime avec lai, quoiqu'il y adhère
;
que

tantôt le polypier forme, autour du corps des polypes,

une enveloppe simple [ les polypiers vaginiformes, à réseau,

foraminés, etc.] , et tantôt une enveloppe compliquée ou

divisée latéralement [les polypiers lamellifères].

Considérons maintenant les polypiers corticiferes , et

voyons si, lorsque ces polypiers rameux et phytoïdes sont

pleins, au lieu d'être fistuleux , et présentent un axe central

avec un encroûtement qui enveloppe cet axe, voyons,

dis-je, si ces polypiers sont plus organisés que les pré-

cédens, s'ils communiquent plus avec les polypes, et s'ils

fournissent aux partisans des animaux-plantes , un seul

motif raisonnable pour persister dans leur opinion.

En examinant ce polypier, on voit d'abord qu'il est

constitué par deux sortes de matières, dont l'une assez

homogène , occupe le centre
, y forme un axe longitu-

dinal; et l'autre, plus hétérogène, se trouve à la circon-

férence, et y forme un encroûtement corticiforme
,
qui

enveloppe Taxe de toutes parts.

Si nous examinons l'axe séparément, nous observons

d'abord qu'il est tantôt tout-à-fait corné, tantôt en partie

corné et en partie pierreux, et tantôt tout-à-fait pierreux.

Nous voyons ensuite que cet axe , toujours strié longitu-

dinalement à sa surface, n'est nullement organisé; que

sa substance est continue, n'a aucune cavité, aucun pore



SANS VERTÈBRES. 77

quelconque; et nous avons des moyens de nous assurer

non-seulement qu'il ne contient jamais les polypes, mais,

en outre, qu'aucune cV leurs parties ne saurait pénétrer

dans sa masse , en un mot , dans son intérieur.

Cependant, comme la nature varie partout ses moyens

pour les approprier aux plus petites différences des orga-

nisations, considérons la nature et l'état de plusieurs de

ces axes,

Dans le corail, où l'axe du polypier est tout-à-fait

pierreux, cet axe est tellement plein, solide, sans cavité

quelconque, que sa cassure présente partout la même

continuité de parties que celle d'un bâton de cire d'Es-

pagne.

Dans les polypiers dont Taxe central est en partie pier-

reux et en partie corné, comme dans Yisis hjppuris > les

portions cornées de l'axe présentent encore une substance

continue sans cavité quelconque.

Dans les antipates , où l'axe central est tout-à-fait corné,

la substance homogène de cet axe est encore pleine, solide,

et serait partout continue, si elle n'offrait quelquefois des

couches concentriques résultantes des dépôts postérieu-

rement formés par les nouvelles générations de polypes

qui ont accru son diamètre. Mais, de l'extérieur de cet

axe, l'observation constate qu'il n'y a aucun point de

communication à son intérieur , à celui d'aucune couche

,

pas même par les extrémités du polypier.

Enfin, dans les gorgones, où l'axe central du polypier

est encore corné , mais très-flexible
,
parce que les dépôts

de matière transudée, qui ont donné lieu à cet axe, étaient

plus mélangés de matière gélatineuse que dans les anti-
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pâtes , outre les couches concentriques, on voit souvent

au centre de l'axe même, l'apparence d'un vide, en un

mot , d'une espèce de canal longitudinal. C'en est assez

pour que les partisans des animaux-plantes se persuadent

trouver ici des preuves de quelqu'organisation dans le

polypier.

Mais nous allons voir que rien à cet égard n'est fondé;

qu'il n'y a réellement point de vide, point de cavité,

point de canal dans le centre de l'axe; qu'en outre de

l'extérieur de cet axe, où se trouvent les polypes, il n'y

a aucun point de communication pour eux avec sa pré-

tendue cavité centrale.

En effet, si l'on choisit une de ces gorgones desséchées

qui offrent alors, dans le centre de leur axe, l'apparence

d'une cavité longitudinale, et qu'on examine d'abord son

empalement sur la pierre ou sur d'autres corps solides 7

on se convaincra que cet empâtement n'offre aucune issue

au prétendu canal de l'axe. Si, ensuite , on examine les

extrémités bien entières des rameaux de la gorgone , on

verra, après avoir enlevé, avec précaution, l'encroûtement

qui termine ces rameaux
,
qu'il n'y a encore aucune issue

pour le canal de l'axe, et que ce n'est qu'en rompant cet

axe que Ton peut trouver l'apparence dont il s'agit.

A quoi donc tient cette apparence ? le voici :

Les polypes des gorgones déposent par leur transu-

dation un mélange de matière cornée et de matière géla-

tineuse ; ce dont on ne saurait douter, puisque l'axe est

corné, et que l'encroûtement qui l'enveloppe se compose

de matière gélatineuse et de matière comme terreuse mé-

langées, dont les parties cornées sont exclues.
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Or, à mesure que les particules cornées se rapprochent

pour former par leur aggrégation la masse solide qui

constitue l'axe, une portion de la matière gélatineuse

transudée [et c'est la moindre] se trouve enveloppée et

retenue au centre de l'axe; tandis que le reste est repoussé

au dehors , et y concourt à la formation de l'encroûte-

ment. Il y a donc alors dans l'axe une ligne centrale et

longitudinale de matière gélatineuse, qui complette le

plein de cet axe, mais qui n'est point cornée ou qui ne

l'est que partiellement. Ainsi , il n'y a point là de vide , ni

do véritable canal ; mais dans ces polypiers desséchés

,

le retrait qu'a subi la matière gélatineuse du centre de

l'axe par sa dessication , doit offrir alors dans l'intérieur

de l'axe, l'apparence d'une cavité, d'un canal, mais sans

issue au dehors; ce qui a lieu effectivement.

Maintenant que nous avons considéré la structure et la

formation de Yaxe dans les polypiers à encroûtement

,

examinons l'encroûtement lui-même qui enveloppe cet

axe.

D'abord , nous voyons que ce même encroûtement est

la seule partie du polypier qui nous présente , dans son

épaisseur , les cellules des polypes.

Bientôt après , l'observation nous montre que les po-.

lypes de ce polypier, se trouvent uniquement contenu$

dans cette croûte corticiforme ; car , devant communi-

quer les uns avec les autres , au moins par leur partie

postérieure, et leur corps ne pouvant pénétrer dans l'axe

central
,
puisque sa surface extérieure n'est nullement

perforée, ce corps , après avoir traversé sa cellule, se

çqurbe nécessairement en arrivant à l'axe, et se prolonge
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ensuite le long de sa surface jusqu'à ce qu'il se soit réuni

à celui d'un autre polype. Or , la partie du corps de

chaque polype
,
qui se trouve placée entre l'axe et la

croûte du polypier , et qui y fait ses mouvemens d'allon-

gement et de contraction presque continuels , a dû laisser

à la superficie de l'axe des traces de sa présence ; et c'est

effectivement ce que les stries longitudinales de cette su-

perficie attestent.

Quant à lasubstance de l'encroûtement, qui contient les

cellules et les polypes, on voit que c'est un mélange de

matière gélatineuse et de matière comme terreuse
,

qui

forme une masse encroûtante , en quelque sorte charnue

dans l'état frais, et qui , dans l'état sec, devient plus ou

moins friable.

Au lieu d'attribuer au polype différentes sortes d'ex-

crétions séparées
,
qui exigeraient des organes particu-

liers, il est probable que la matière excrétée par ce po-

lype , et qui sert à la formation de son polypier , est

alors un mélange liquide de matière cornée , de matière

gélatineuse , et de particules terreuses. Aussitôt après son

évacuation, les parties de ce mélange tendent à se rap-

procher et à se concréter ; l'affinité , réunissant les ma-

tières de même nature , anéantit le mélange ; et , comme

plus dense , la matière cornée est rejetée au centre , tandis

que la matière gélatino-terreuse est fixée à la circonfé-

rence.

Ainsi , à l'égard des polypiers qui ont un axe solide

ou plein, et un encroûtement comme pulpeux et moins

dense qui l'enveloppe , ces deux sortes de parties du po-

lypier ne sont devenues distinctes et séparées que parce
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que l'affinité a opéré leur séparation et a fixé le lieu

quelles devaient occuper à l'instant où les matières se rap-

prochaient pour se concréter.

L'axe solide qui occupe le centre de ces polypiers

,

est évidemment constitué par une substance continue
,

sans organisation quelconque, sans cellulosités , et dont

les cassures sont lisses et comme vitreuses , ce que cons-

tate surtout l'examen du corail. On y voit clairement que

le corps des polypes n'y a jamais pénétré; et comme le

corps de chaque polype s'est étendu seulement sur la

surface extérieure de cet axe et y a laissé son empreinte

,

cette surface est striée longitudinalement sous sa croûte.

Ce même axe est donc le résultat de matières déposées
,

aggrégées successivement après leur dépuration
, et ne

s'est point formé par intus-susception , puisqu'aucune

trace de vaisseaux n'interrompt la continuité de sa subs-

tance.

De même , la croûte gélatino-terreuse
,
qui recouvre

l'axe dont il vient d'être question , est encore le résultat

de matières excrétées et déposées , mais d'une autre sorte

que celles de l'axe : elle ne tient rien de l'organisation,

soit vasculaire, soit cellulaire; car ce n'est que dans son

état de dessèchement qu'elle est poreuse; et, sous aucune

considération , elle ne peut être comparée à une écorce

végétale.

C'est uniquement dans cette croûte enveloppante que

se trouvent les polypes , et qu'ils communiquent entr'eux

par leur partie postérieure ; aussi conserve-t-elle dans

son dessèchement les cellules qui contenaient les indi-

vidus.

Tome IL 6
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Les polypes de ces polypiers ont le corps très-simple
y

sans appendices latéraux , et s'ils adhèrent les uns aux

autres, ce n'est que par leur extrémité postérieure. L'axe

-de leur polypier , ainsi que la croûte qui le recouvre
,

sont donc tout-à-fait extérieurs aux polypes 5 or , nous

verrons , dans l'instant
,
qu'il en est de même a l'égard

des polypiers pierreux.

Loin que les polypes à polypier soient des animaux

assez imparfaits pour pouvoir être considérés comme in-

termédiaires entre les animaux et les végétaux, ils sont,

au contraire , bien plus avancés en animalisation que les

infusoires ,
puisqu'ils sont capables de transuder une

matière assez composée pour pouvoir donner lieu a l'axe

corné du polypier et à la croûte gélatino-terreuse qui en-

veloppe cet axe. Or , ils n'ont pas pris probablement

une telle matière toute formée dans les alimens dont ils

font usage.

Relativement aux polypiers tout-à-fait pierreux > qui

n ont ni axe central , ni croûte recouvrante, et qui , cou-

séquemment , n'offrent qu'une seule substance solide

,

sans flexibilité remarquable , ces polypiers sont souvent

très-poreux, et souvent encore leurs cellules sont cohé-

rentes les unes aux autres : en sorte que beaucoup parmi

eux , semblent ne présenter chacun qu'une masse dans

laquelle le polypier et les polypes sont confondus. Le po-

lypier lui-même , dans les masses agglomérées , recou-

vert au-dehors par une chair animale, vivante et irritable,

semble aï ors intérieur aux animaux , et s'être formé comme

eux par la voie de l'organisation. Il n'en est cependant

rien ; ce polypier , comme les autres , est réellement ex-
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teneur aux animaux qui l'ont produit , et toutes ses par-

ties, attentivement examinées, sont parfaitement inorga-

niques. Son élat et l'apparence qu'il a d'être intérieur aux

polypes dans les races citées, tiennent à la forme parti-

culière de ces polypes ; ce que je vois ici simplement ex-

poser , et ce que j'espère démontrer en traitant des po-

lypiers lamellifères.

Les polypes qui forment ces polypiers lamellifères
,

quoiqu'aussi simples en organisation interne que les antres

polypes à polypier , n'ont point le corps isolé et simple

au dehors , comme ceux dont je viens défaire mention.

En effet , l'étude de leur polypier montre , d'une manière

évidente, que ces polypes ont des appendices latéraux et

lacuneux : en sorte que , s'ils adhèrent les uns aux autres

par leur extrémité postérieure , on est forcé de recon-

naître qu'ils adhèrent aussi enlr'eux par ces appendices

latéraux de leur corps. On conçoit de là qu'en adhérant

ainsi les uns aux autres par tant de points , tous les po-

lypes d'un de ces polypiers, ne forment qu'une masse

commune
,
partout très-lacuneuse. Or, comme entre les

corps de chacun d'eux , et les appendices lacuneux par

lesquels ils se tiennent latéralement , il existe une multi-

tude de vides qui communiquent tous entr'eux , ces ani-

maux déposent dans ces vides les matières de leur poly-

pier. Dès lors ces matières déposées se rapprochent
,

s'aggrègent , se concrètent , se solidifient, et constituent

les parties et les lames pierreuses du polypier solide dont

il est question.

Ainsi
,
quoique les nombreux polypes d'un madrépore,

d'une astrée , d'une méandrine , etc. , adhèrent ensemble,
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et mèrne enveloppent leur polypier , remplissant de leur

chair gélatineuse les interstices de ses parties ^ le polypier

néanmoins leur est véritablement extérieur , et toutes ses

parties quelconques sont les résultats de matières excré-

tées , déposées hors du corps de chacun de ces animaux :

le polypier n'a donc pas été formé par intus-susception.

La même chose arrive à la coquille des balanites , des

coronules et des tubicinelles , dont les parties remplissent

les lacunes du corps de l'animal , sans qu'on puisse dire

que cette coquille soit une partie végétante, comme on

l'a dit des polypiers.

Un naturaliste des plus distingués
,
qui a fait faire à la

zoologie de grands progrès par ses recherches , s'ex-

prime ainsi dans Fun de ses ouvrages.

« La partie dure , ou du moins la croûte qui revêt les

polypes
,
paraît faire partie de leur corps , et croître avec

eux par intus-susception ; en sorte que les branches qui

naissent ça et là du tronc , dans les espèces qui ne restent

pas simples , sont de véritables végétations , et non des ad-

ditions que les habitans construiraient contre celles qui

existaient déjà . C'est donc assez justement que les animaux,

dont il est question , ont été nommés zoophjtes ou ani-

maux-plantes. La partie solide a pris
,
par une expres-

sion figurée , le nom de tige , et la tête des polypes
?
ou

plutôt leur partie mobile, pourvue de tentacules , celui de

fleur. — [ Cuvier, Tableau élémentaire d'Hist. nat,

,

p. 663. ]

Rien de tout cela n'est fondé ; ce dont il est facile de

se convaincre , en examinant attentivement la structure

des polypiers. Les faits bien constatés attestent que les
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polypes à polypier sont aux hydres ce que les mollusques

testacés sont aux mollusques nus. De part et d'autre,

ceux qui ont des enveloppes solides, les forment par des

excrétions de leur corps , et ces enveloppes ne croissent

pas comme eux par intus-susception ; elles sont inorga-

niques et toujours complètement extérieures aux animaux

qu'elles contiennent. Mais le savant que je viens de citer,

n'ayant pas eu le temps sans doute d'examiner lui-même

les objets , s'en est rapporté à l'opinion de Linné et de

Pallas : achevons cette discussion.

Ce qu'on a pris pour des racines dans certains poly-

piers , n'a , de cet organe des végétaux
,
que la simple

apparence. Ces fausses racines ne sont point organisées,

ne sont nullement perforées , et ne pompent aucuns sucs

pour les transmettre dans l'intérieur du polypier. Ce ne

sont que les premiers dépôts de matières excrétées par

des polypes, nouvellement tombées sur des corps étrangers;

dépôts d'abord étalés en expansions crustacées qui se

fixent , mais qui, bientôt après
,
par le rapprochement

et la rencontre des nouveaux polypes générés par les pre-

miers , se réunissent en un ou plusieurs troncs sur les-

quels ces polypes vivent en commun, se multipliant les

uns sur les autres.

Chaque polype néanmoins a sa partie antérieure en-

fermée dans sa propre cellule.

Ces expansions en empâtement , rarement divisées en

ramifications radiciformes , se trouvent appliquées latéra-

lement sur les corps étrangers sur lesquels elles ont été

formées ; elles sont , comme le polypier , sans organi-

sation dans leur intérieur , ne servent qu'à fixer ce poly*
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pier , et ne sont nullement propres à pomper aucun suc

pour la nourriture de l'animal.

Le polype , en effet
j

reçoit ses alimens uniquement

par la bouche, et ne les prend jamais par son polypier:

il n'avait donc pas besoin de racines, et n'en a réellement

pas.

Ce qu'il y a de bien remarquable dans les polypes

à polypier, c'est que tous, ou au moins la plupart,

constituent des animaux composés
,
qui vivent et se nour-

rissent en commun, adhérant les uns aux autres, et com-

muniquant tous ensemble.

Le premier exemple de ce singulier état de choses

parmi les animaux , s'est montré dans les vorticelles ra-

meuses qui appartiennent au premier ordre des polypes.

Nous avons ensuite retrouvé le même état de choses

parmi les polypes du second ordre , dans les hydres et

les corines. Enfin , nous le rencontrons encore , et plus

fortement employé , dans tous ou presque tous les po-

lypes à polypier , ainsi que dans tous les polypes flot-

tans.

A l'égard de l'hypothèse par laquelle on prétend qu'un

embryon contient , en raccourci , toutes les parties que

doit avoir l'individu , et même tous les individus qui

peuvent en provenir , il est évident que cette hypo-

thèse , si elle était fondée , ne serait applicable qu'aux

êires vivans simples , et non a ceux qui sont composés

d'individus réunis
,

qui se multiplient par des régénéra-

tions successives.

Ainsi , il n'est pas vrai que le gemma d'une astrée j

d'une raéandrine , contienne en raccourci tous les iudi-
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viJus qui doivent se générer successivement a la suite du

premier individu ,
que ce gemma tout-a-fait développé

a produit. Il ne Test pas non plus que l'embryon d'un

gland de chêne puisse contenir en raccourci toutes les par-

ties d'un grand chêne
;
parce que ces parties ne se sont

formées qu'à la suite des générations successives des indivi-

dus annuels qui ont vécu sur le corps commun , consti-

tué par le tronc et les branches de cet arbre. Voy. YIn-

troduction , p. (yyetsuiv.

De laforme particulière de chaque polypier.

La flexibilité ou la solidité d'un polypier quelconque r

est sans doute le résultat de la nature de sa substance
7

soit membraneuse , soit cornée
7

soit pierreuse ; mais
,

quant à sa forme générale , il est évident qu'elle tient
,

dans le plus grand nombre
7
au mode particulier

t dont

les gemmes de chaque race sont produits ou sont déposés.

En effet , tous les polypes a polypier produisent des*

gemmes ou bourgeons qui , tantôt naissent et se déve-

loppent sans se séparer de leur mère
?

et tantôt sont dé-

posés sur les bords des cellules ou sont rejetés au-dehors

et tombent sur les corps voisins. On sait qu'en se déve-

loppant , ces gemmes deviennent des polypes semblables

à ceux dont ils proviennent. Or „ on peut faire voir que
f

selon le mode dont les gemmes sont disposés en naissant,

et selon celui dont ils sont déposés, la forme ou la

figure générale du polypier en résulte nécessairement.

Les gemmes réproductifs et oviformes des polypes qui

ont un polypier tubuleux , au lieu d'être a nu , comme-
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dans les hydres , sont enfermés dans une espèce de ves-

sie ouverte à son sommet ou d'un côté. Cette vessie se dé-

tache et tombe avec eux , dans ceux qui ne doivent point

conserver leur adhérence.

Cette même vessie n'est point une enveloppe complète
,

qui doit se rompre pour laisser sortir un embryon que la

fécondation a rendu propre a posséder la vie; mais c'est

un jeune fourreau , soit particulier à un bourgeon , soit

commun a plusieurs. Lorsqu'il est commun à plusieurs
,

il se détache et tombe, à une certaine époque, avec les

bourgeons qu'il contient , et ces bourgeons
,
qui ont cha-

cun leur fourreau particulier, se développent en nouveaux

individus. Ces vessies gemmifères
,
que Ton a observées

dans les plumatelles et dans les tabulaires , naissent de

l'intérieur , s'en détachent et sont rejetées au-dehors. Dans

les sertulaires , etc. , elles se forment à l'extérieur ., et

restent assez long-temps adhérentes au polypier commun.

On les-ar prises pour des ovaires, parce qu'on a supposé

inconsidérément qu'elles renfermaient des œufs.

La forme même du polype contribue de son côté à la

configuration générale du polypier ; car les polypes fort

allongés donnent nécessairement lieu à des cellules tu-

buleuses
,
proportionnellement longue. Msais ce qui in-

flue principalement sur la forme générale du plus grand

nombre des polypiers, c'est la manière particulière aux

races, dont les gemmes sont disposés , lorsqu'ils conser-

vent leur adhérence, ou sont déposés lorsqu'ils se dé-

tachent.

En effet , les gemmes non accumulés sur les cellules
,

mais toujours disposés à côté d'elles au-dehors et dan*
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tous les sens, sur le support commun , donnent lieu à la

configuration des polypiers crustacés , c'est-à-dire, éta-

lés en croûte
,
qui couvre les corps voisins.

Si les gemmes sont jetés régulièrement sur deux points

opposés du bord des cellules, ils donneront au polypier,

en pullulant successivement , une forme aplatie , soit

flabelliforme s'il y a isolement dans les gemmes , soit fo-

liiforme s'il y a contiguité dans ces gemmes. Si , au con-

traire , les gemmes sont disposés sans régularité sur le

bord des cellules, tantôt d'un côté et tantôt de l'autre,

ils donneront lieu
,
par leur pullulation successive , à un

polypier composé de ramifications éparses.

On conçoit de là , tous les cas qui peuvent avoir lieu

à raison du nombre et de la situation des gemmes dispo-

sés , à raison delà régularité ou de l'irrégularité de leur

disposition, soit sur le bord des anciennes cellules, soit sur

leur côté , soit sur le support commun , enfin , à raison

de la forme même des polypes qui se développent de

chaque gemme.

Ces considérations suffisent pour faire apercevoir la

cause de la diversité infinie des formes des polypiers ;

celle de la disposition régulière ou vague de leurs rami-

fications ; celle de leur épaisseur , leur finesse , leur élé-

gance , leur multiplicité ; celle , enfin , de leur cohérence

ou de leur continuité plus ou moins interrompue.

Les polypes à polypier ont, comme les mollusques

testacés , des pores excrétoires par le moyen desquels

ils rejettent et filtrent des sucs superflus ou excrémen-

tiels
, et qui , hors de l'animal

,
prennent une consis-

tance quelconque , relative à leur nature. Ces «ucs , en
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effet
,
par le rapprochement, l'agglutination ou l'aggréga-

tion de leurs particules les plus solides , se transforment

après leur sortie de l'animal , en une matière simplement

gélatineuse ou membraneuse dans les uns, cornée dans

les autres , et tout-à-fait pierreuse dans d'autres encore.

C'est tantôt tout-à -fait à l'extérieur des polypes à corps

simple
,

que se forment ces dépôts de matières excré-

toires qui , bientôt après, se concrètent ou se solidifient \

et tantôt ces dépôts s'effectuent dans les lacunes qui exis-

tent entre les corps de beaucoup de polypes agglomérés

,

et les appendices extérieurs de ces corps, comme dans

les polypiers lamellifères.

La nature
,

qui ne fait rien que graduellement , a

formé d'abord les polypiers les plus frêles , les plus émi-

nemment flexibles ; mais d'une seule substance presque

entièrement animale , et y a admis peu-à-peu des parti-

cules étrangères , sans en former un corps séparé. Ainsi,

elle produisit , dans cet ordre , les polypiers gélatineux ,

ensuite les polypiers membraneux , enfin , les polypiers

cornés ; et y ajoutant de plus en plus des particules cré-

tacées , elle a ensuite progressivement solidifié les poly-

piers qu'elle continuait de produire , et les a amenés à

l'état tout-à-fait pierreux.

Jusques-là chacun de ces polypiers n'offrit qu'une seule

sorte de substance, soit uniquement animale , soit cons-

tituée par un mélange de matière animale et de matière

crétacée ; mais à mesure que l'animalisation fit des pro-

grès parmi les polypes de cet ordre , la nature com-

posa le polypier de deux substances distinctes et séparées.

Alors elle ramollit graduellement cette enveloppe, en
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faisant dominer de plus en plus la matière animale sur

la matière crétacée ; fit disparaître celle-ci , et termina

insensiblement l'existence du polypier , après l'avoir

amené à l'état gélatineux le plus fugace. Le polypier ne

se montra plus ensuite nulle part ; les polypes du der-

nier ordre de la classe n'offrirent qu'un corps com-

mun à nu à l'extérieur , et dans les classes suivantes la na-

ture passa à des animaux isolés , dont les organes de-

vinrent de plus en plus nombreux et composés eux-

mêmes.

Cet ordre de choses me paraît être celui qu'a néces-

sairement suivi la nature ; et c'est aussi celui que je pré-

sente dans le rang que j'assigne aux sept sections qui par-

tagent les polypes a polypier.

Ainsi, je divise les polypes à polypier eu sept sections

ou familles,, de la manière suivante:

* Polypiers d'une seule substance.

I.re Section.— Polypiers fluviatiles.

II.
e Section.— Polypiers vaginiformes.

III- Section.— Polypiers à réseau,

IV.e Section. — Polypiers foraminés.

V. e Section.— Polypiers lamellifères.

* * Polypiers de deux substances séparées.

VI.e Section.— Polypiers corticifères.

VII.e Section.—Polypiers empâtés.
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PREMIÈRE SECTION.

POLYPIERS FL U V I ATI LE S. .

Polypiers, soit libres, isolés etflottans dans les eaux,

soit fixés et glomérulés en masses celluleuses sur les

corps aquatiques ; composés d'une seule sorte de subs-

tance.

Polypes à tentacules nombreux, ne complettantpoint

le cercle autour de la bouche

OBSERVATIONS.

La connaissance de plusieurs polypiers très -singuliers,

et celle des rapports qui se trouvent entre les polypes de

plusieurs de ces polypiers, m'ont forcé de les réunir en un

groupe séparé pour en former une section particulière.

Les polypes qui forment ces polypiers n'habitent que dans

les eaux douces, et principalement dans celles qui sont vives,

fluviatiles.

Des quatre genres que je rapporte a cette section , le pre-

mier seul est encore trop imparfaitement connu pour assurer

soit la famille, soit même la classe à laquelle il appartient.

Il semble néanmoins tenir au second par l'habitude qu'ont

les animalcules des deux genres d'errer dans les eaux» Les
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deux derniers genres offrant un polypier glomérulé et fixé

sur les corps aquatiques , ont été associés avec des polypiers

marins de la section des empâtés. Cependant la nature de ces

polypiers, étudiée avec soin, et ceux de leurs polypes qui

ont été observés, m'ont paru s'opposer a cette association

j

c'est pourquoi je les en ai distingués, et même considéra-

blement éloignés. Voici les quatre genres qui composent cette

section.

[i] Polypiers libres , flottans dans les eaux :

Difïïugie.

Cristatelle.

[2] Polypiers fixés sur les corps aquatiques :

Spongille.

Alcyonelle.

DIFFLUGIE. (Difflugia.)

Corps très-petit, gélatineux, contractile , enfermé dans

un fourreau testacéiforme. Partie antérieure sortant

hors du fourreau, et étendant irrégulièrement 1 à 10

bras tentaculaires , inégaux et rétracliles.

Fourreau ovale ou subspiral, tronqué et ouvert à sa

base, agglutinant souvent des grains de sable à sa sur-

face externe.

Corpus minimum
i

gelatinosum
7

contractile , va-
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gina testaceiformi inclusum. Corporis pars antica ex-

trii vaginam exïliens
?

et brachia plura [i — 10]

tentacularia inœqualia retractiliaque 'varie porri-

gens,

Vagina olovata vcl subspiralis , basi truncata et

aperta , externa superficie arenulasa sœph aggluti-

nans.

OBSERVATIONS.

D'après les observations que M. le Clerc a récemment pré-

sentées à l'institut , la Difflugie est un animal microscopique

encore très-imparfaitement connu , et déjà très-singulier

par ceux de ses caractères qu'on a pu apercevoir.

Cet animalcule, dont les plus grandes dimensions n'excè-

dent pas un dixième de ligne , parait contenu dans un four-

reau, probablement membraneux , mais qui a la forme d'un

test, étant un peu en spirale supérieurement, et tronqué a

sa base. Lorsque ce fourreau s'est recouvert de grains de sable

agglutinés, sa forme spirale ne paraît plus, et alors il présente

une masse ovoïde , dont l'ouverture est à l'extrémité tron-

quée. C'est de cette ouverture que l'on voit sortir, avec une

diffluence singulière, des bras tentaculaires , inégaux, d'un

blanc de lait , variant irrégulièrement depuis un jusqu'à dix.

La bouclie de cet animalcule n'a pas été observée. 11 est

probable néanmoins qu'elle existe , et qu'elle se trouve à la

partie antérieure du corps, au centre des points d'où les

bras tentaculaires se déploient.

Connaissant encore trop peu les caractères de ce petit

animal , on ne peut prononcer sur la classe a laquelle il ap-

partient réellement. Je remarquerai seulement que son mode
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d'être , n'est point du tout celui des infusoires. Il ne paraît

guères s'en rapprocher que par sa taille ; mais bien d'autres

sont dans le même cas. On sait qu'a l'égard de l'état de l'or-

ganisation , la taille est d'une médiocre importance ; elle

l'est moins encore que la consistance des parties.

Comme la difflugie mérite d'être signalée et proposée aux

nouvelles recherches des observateurs , je la range provi-

soirement parmi les polypes , et je considère son fourreau

comme son polypier.

ESPÈCE.

j. Difflugie protéiforme. Difflugia protœiformis.

Dijflugia. Le Clerc , mém. mff.

Habite en Europe , dans les eaux douces , peuplées de plantes

aquatiques , entre lesquelles l'animal se mettt avec lenteur.

CRISTATELLE. (Cristatella.)

Polypiers globuliformes
,
gélatineux, libres, à super-

ficie chargée de tubercules courts, épars^ polypifères.

Du sommet de chaque tubercule sort un polype
,

dont l'extrémité se divise en deux branches rétraciiles

,

arquées
,

garnies de tentacules disposés en dents de

peigne.

Bouche située au point de réunion des deux branches

tentaculaires.
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Polyparii globuliformes „ gelatinosi , non afjixi ,

vagintes ; tuberculis brevibus separatis sparsis poly-

piferis.

Ex apice ciijusqiie tuberculi polypum exseritur ex-

trémité dwisum in duos ramos retractiles , arcuatos ,

tentacules unilateralibus pectinatos.

Os in axillâ ramorum.

O BSERVATI OWS.

Les polypes que Roesel nous a fait connaître, et dont le

genre cristatelle a été formé, sont des polypes composés

très-singuliers et qui semblent a peine appartenir à l'ordre

des polypes a polypier.

Ils nous présentent un très -petit corps globuleux
,
géla-

tineux, jaunâtre et muni de quelques tubercules courts et

épars. Ces petits corps sont libres , nagent ou se déplacent

dans les eaux, et semblent ainsi se mouvoir à l'aide des deux

branches tentaculaires de chacun de leurs polypes.

Ces polypes avoisinent considérablement les vorticelles,

et cependant ne sont plus réellement des rotifères.

Effectivement, sans posséder un organe uniquement rota-

toire a leur bouche , les cristutelles y en présentent un qui

est moyen entre celui des rotifères et les tentacules en rayons

des autres polypes, et surtout des plumatelles , avec les-

quelles on sent qu'elles ont déjà des rapports. Ce qui appuie

cette considération, c'est que, si les deux branches pectinées

des cristatelles représentent les deux demi - cercles ciliés

des rotifères , elles ne se bornent point aux mêmes fonctions
j

car ces parties peuvent se contracter et se mouvoir indépen-
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damaient les unes des autres , et n'ont que des mouveniens

semi-rotatoires.

Le corps globuleux et commun des cristatelles a une

enveloppe mince, submembraneuse et transparente qui en

forme le polypier , et qui fournit à cbaque tubercule de ce

corps un tube très-court qui est la cellule de chaque polype.

Cette considération indique les rapports des cristatelles

avec les plumatelles , dont le polypier tubuleux est bien

connu. Elle montre que les cristatelles , ainsi que la dif-

flugie, offrent réellement les ébauches ou les plus imparfaits

des polypiers, et en même temps la singulière particularité

d'avoir un polypier libre, qui nage avec elles.

Mais une observation qui me fut communiquée par le

docteur Vahl, célèbre professeur de botanique à Copen-

hague, m'apprit que, d'après un naturaliste allemand nommé
JLic/itenstein, les polypes deRoësel, qui constituent nos

cristatelles , sortaient de ces productions particulières

connues sous le nom d''épongesfluviatiles
,
qu'ils avaient

probablement formées.

Ne connaissant pas l'ouvrage de Lichtenstein , et trou-

vant dans le fait singulier qu'il énonce de grandes difficultés

que je ne puis résoudre
,
je m'en tiens pour les cristatelles

à ce que nous apprend Roésel.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de cristatelle

,

qui est celle que Roèscl a observée.

ESPÈCE.

I. Cristatelle vagabonde. Cristatella vagans.

Roës.ins. 3. p. 55a,. tab. 91.

Habite dans les eaux douces , soit vives , soit stagnante».

Tome IL *]
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SPONGILLE. (Spongilla.)

Polypier fixé, polymorphe , d'une seule sorte de

substance, à masse irrégulière, lacuneuse et çellnleuse
,

constituée par des lames membraneuses , subpilifères
,

formant des cellules inégales , diffuses et sans ordre.

Des grains libres et gélatineux dans les cellules. Po-

lypes inconnus.

Polyparium jîxum , homogeneum > polymorphum^

massa irregulari lacunosd et cellulosâ constitutum.

Cellulce inœquales imperfectœ diffusœ inordinatce

,

ïaminis membranaceis > subpiliferis compositœ.

Granula plurima gelatinosa non afjixa in cellulis.

Poljpi ignoti.

OBSERVATIONS.

Sous le nom de spongllle , je comprends ces corps singu-

liers , spongiformes, celluleux, pilifères et verdâtres
,
que

l'on trouve fixés dans les eaux douces et vives, sur les pierres

et autres corps solides, et que l'on connaît dej)uis long-temps

sous les noms de spongia fluviatilis , spongia lacustris , etc.

Ces corps ne me paraissent point appartenir au genre des

éponges mannes , malgré l'analogie apparente que leur

donne leur forme avec les éponges.

Effectivement, ces mêmes corps, mollasses dans l'état

frais, et très-fragiles dans l'état sec , ne se composent point

de deux substances distinctes/ savoir : de fibres cornées,
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enlacées ou croisées , tenaces et plus ou moins empâtées

d'une pulpe gélatino-terreuse, comme les éponges marines

5

d'ailleurs, tous contiennent dans leurs cavernosités ou cel-

lules une multitude de petits grains gélatineux, jaunâtres, et

qui m'ont paru libres , tandis que rien de semblable n'a en-

core été observé dans les véritables éponges.

Les petits grains observés dons les spongilles seraient-ils

des gemmes propres a produire les cristatelles , comme l'ob~

servation de Lichtenstein semble l'indiquer ?

On a cherché à constater en France l'observation de Lich-

tenstein , et l'on n'a point réussi. En effet, l'on m'a assuré

n'avoir vu aucune cristatelle sortir des sponsrilîes ou y ren-

trer ; et cependant Ton a observé des cristatelles nageantes

dans les eaux qui contenaient des spongilles. Ainsi, les poly-

pes des spongilles ne sont pas encore connus.

Malgré l'analogie des formes des spongilles avec les épon-

ges, il n'est pas encore constaté que ces corps fluviatiles

soient des productions animales ; on peut néanmoins les

présumer telles d'après les apparences et d'après les grains

gélatineux qu'ils contiennent»

Comme ces spongilles constituent un genre très- distinct,

je les rapporte ici provisoirement, étant persuadé que si ce

sont des productions d'animaux, elles appartiennent à des

polypes, et probablement a des polypes de cette section.

On en trouve quelquefois qui sont adhérentes à des alcyo-

nelles , et mélangées avec elles.

ESPECES.

1. Spongille pulvinée. Spongilla pulvinata.

Sp. subincrustans , sessilis , crassa , convexa, sublobata ;

osculis majuscules , sparsù.
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Mus. n.°

Habite dans les rivières
, près des moulins , sur les pierres , aux

environs de Saint-Quentin. (M. de Vieuville. )

Elle forme des masses sessiles , irrégulières , épaisses , convexes
.,

un peu lobées , et ne se ramifie point. Elle est très-poreuse , lacu-

neuse , verdâtre dans l'état frais, et n'a de fibres qu'à sa surface.

(Test peut - être le spongia Jluvialilis de Pallas, Zooph. n.° a3i
j

mais je n'ai vu aucun individu se ramifier.

a. Spongille friable. Spongilla friabïlis .

Sp. sessilii , convexa, obsolète lobulata , intîts Jibrosa ;

Jibris longitudinalibus , ramuloso-cancellalis.

Spongiafriabïlis. Esper. suppl. tab. 6a.

Habite dans les étangs. Elle est granifère , et n'a presque point

de parenchyme entre ses fibres.

3. Spongille rameuse. Spongilla ramosa.

Sp. sessilis , ramis elongatis subteretibus , inœqualibus t

lobulatis.

Spongia lacustris. Esper. i. tab. a3.

B Eadem massis digitatis, ramulosis.

Spongia. Pluk. alra. t. i ia. f. 3. an Esper. a. t. a3 A.

V. Eadem, ramis gracilibus ramulosis.

Habite dans les étangs , les lacs d'eau douce. Elle n'est point

rare , se ramifie constamment , et paraît distincte des deux

précédentes.

ALCYONELLE. ( Alcyoneila. )

Polypier fixé, encroûtant j à masse épaisse, convexe et

irréguiière ; constitué par une seule sorte de substance
;

et composé de Taggrégation de tubes verticaux , subpen-

lagones , ouverts à leur sommet.

Polypes h corps allongé , cylindrique, offrant à leur
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extrémité supérieure quinze à vingt tentacules droits, dis-

posés , autour de la bouche , en un cercle incomplet

d'un côté.

Polypariiimfixum , incrustans , in massam homo-

geneam , crassam , convexam et irregularem extensum,

tubis verticalibus aggregatis membranaceis apice hian-

tibus et subpentagonis composition.

Poljpi elongati _, cjlindrici ; tentaculis , circa

orem , 1 5 ad 20 , erectis , fasciculum turbinatum vel

infundibuliformem t
uno latere imperfection compo-

nentibus.

OB SERVATIOBS.

"Valcyonelle est un polypier qui ne tient de l'alcyon qu'une

apparence de masse, mais qui n'offre nullement dans sa

composition deux sortes de substances distinctes, comme

des fibres cornées et empâtées par une puîpe qui les enveloppe

ou les recouvre ; ce qui est le propre des vrais alcyons.

Ici le polypier n'est qu'une masse de tubes serrés les uns

contre les autres , et dont la substance paraît identique. Ces

tubes sont un peu irréguliers, à cavité cylindrique, obscu-

rément pentagones a l'ouverture.

Les polypes font sortir à l'entrée des tubes leurs tentacules,

qui se montrent par faisceaux un peu ouverts en entonnoir.

Ces tentacules n'oscillent point, paraissent immobiles, mais

rentrent dans le tube dès qu'on les touche.

Je ne connais qu'une seule espèce de ce genre , et que

Bruguière avait déjà décrite. Elle m'a été communiquée,

dans l'état frais
,
par M. de Beauvois, membre de l'Institut,

qui l'a recueillie dans l'étang de Plessis-Piquet, près de Paris.
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ESPÈCE.

i. Alcyonelle des étangs. Alcyonella stagnarum.

AlcyoniumJluviatïle Brug. dict. p. i!\. n.° 10.

Habite dans les étangs et dans les eaux de fontaine, aux environs

de Paris.

DEUXIÈME wSECTION.

POLYPIERS VAGINIFORMES.

Polypiers d'une seule substance j à tiges grêles ^fistu-

leuses ; membraneuses ou cornées
7
flexibles, phytoïdes ;

contenant lès polypes dans leur intérieur.

La section des polypiers vaginiformes est très-natu-

relle ; elle peut être considérée comme une grande et

belle famille de polypes que l'on ne saurait écarter les

uns des autres.

Les polypiers dont il s'agit offrent, en général, des

productions allongées, grêles, cauliformes , flexibles,

transparentes , rarement simples , le plus souvent rami-

fiées très-finement , et qui représentent des plantes très-

délica es. Ces productions sont fistuîeuses , ainsi que leurs

rameaux , inorganiques, d'une substance presque toujours

cornée , et contiennent les polypes ou le corps commun

auquel les polypes se réunissent par leur partie postérieure
;
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mais la partie antérieure de chaque polype rentre et sort,

soit par l'extrémité ouverte des liges et des rameaux du

polypier , soit par des ouvertures latérales qui présentent

comme autant de cellules particulières. Ces ouvertures

latérales sont, le plus souvent, saillantes au dehors, et

imitent de petits calices, plus ou moins en saillie , le long

des liges et des rameaux de ces polypiers.

Ces mêmes polypiers ne sont plus grêles et plus déli-

cats que les polypiers glomérulés
,
que parce qu'ils ne

sont point ramassés, et que leurs parties ne sont point res-

serrées en paquet dense ; mais ils sont plus animalisés dans

leur substance, puisque cette substance est évidemment

cornée dans la plupart, tandis que celle des polypiers

glomérulés ne l'est nullement.

Les polypes contenus dans les polypiers vaginijormes
,

communiquant les uns aux autres par leur partie posté-

rieure , donnent probablement lieu à l'existence d'un

corps commun, vivant , très-frêle , et dont la vie est indé-

pendante de celle des individus qu'elle anime. On est, en

effet , autorisé a croire que ies tubes de ces polypiers

sont remplis par un corps gélatineux, vivant, plus durable

que les individus qu'il produit
,
périssant peu-à-peu par

une extrémité , et s'accroissant en même temps par l'autre.

Or, c'est à ce corps commun que chaque polype est adhé-

rent par son extrémité postérieure.

A mesure que les polypes qui y adhèrent se multiplient

par des gemmations qui ne se séparent point , le corps

commun s'oblitère et se dessèche progressivement dans

sa partie inférieure; mais il continue de vivre dans le reste

de son étendue , s'accroissant même dans sa partie supé-
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rieurë , en développant sans cesse de nouveaux individus.

Ainsi , nourrissant tous les polypes et en produisant

continuellement de nouveaux, ce corps vivant et médul-

laire accroît ou agrandit successivement le polypier, mul-

tiplie ses ramifications , et produit périodiquement , outre

les gemmes isolés non séparables , ces bourses ou vessies

particulières qui en contiennent d'autres, et qui, en se

détachant et tombant sur les corps voisins, vont multiplier

le polypier.

Il résulte de cet ordre de choses
,
qu'à mesure que le

polypier vieillit par la continuité des nouvelles générations

de polypes qui s'y succèdent , les tiges de certains d'en-

tr'eux se remplissent d'abord inférieurement de matière

cornée , et ensuite s'épaississent presqu'entièrement , de-

viennent comme frutiqueuses
,
plus roides et plus dures

;

mais leurs sommités et surtout leurs ramifications restent

fistuleuses.

J'ai dit que le corps commun des polypes de ces poly-

piers produisait successivement deux sortes de gemmes :

les uns non séparables , et qui multiplient les polypes du

même polypier ; les autres qui doivent s'en séparer et

donner lieu à d'autres polypiers de la même espèce. Ces

derniers naissent ordinairement ramassés plusieurs ensem-

ble, comme en paquet ou en petite grappe, et sont ren-

fermés dans des bourses ou vessies particulières que l'on

observe on certain temps sur les tiges , les rameaux ou

dans lis aisselles de ces polypiers. Ces bourses gemmi-

fères se détachent et tombent au temps de leur perfec-

tionnement complet, et donnent lieu à de nouveaux

polypiers fixés sur les corps marins du voisinage , à
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mesure que les polypes se développent et se multi-

plient.

Comme les polypiers vaginiformes , d'abord très-

frêles et presque membraneux dans les premiers genres ,

deviennent ensuite cornés dans les suivans , et bientôt après

acquièrent un enduit calcaire qui augmente leur consis-

tance et les rend un peu fragiles , ces considérations

nous autorisent à les ranger et les diviser de la manière

suivante.

DIVISION DES POLYPIERS VAGINIFORMES.

* Polypiers nus , non vernissés ni encroûtés à l'extérieur.

[ i ] Cellules terminales.

Plumatelle.

Tubulaire.

Cornulaire.

Campanulaire.

[2] Cellules latérales.

Sertulaire.

Antennulaire.

Plumulaire.

Sérialaire.

** Polypiers remisses ou légèrement encroûtés à Vextérieur.

Tulipaire.

Cellaire.
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Anguinaire.

Dichotomaire.

Tibiane.

Acétabule.

Polyphyse.

PLUMATELLE. (Plumatella.)

Polypier fixé par sa base
,
grêle , tubnleux , rameux

,

submenibraneux , ayant les extrémités des tiges et des

rameaux terminées chacune par un polype.

Polypes à bouche rétractile
;
munie de tentacules ciliés,

disposés sur un seul rang , et dépourvus de bourrelet à

leur origine.

Poljparium hasi affixum ,
gracile , tubulosum _, ra-

mosum , submembranaceum , caulium ramulorumque

ex apicibus singularibus polypum exserens.

Poljpi ore retractili ; îentaculis ciliatis uniseriatis et

ûnnulo destilutis.

OBSERVATIONS.

Depuis Ro'ésel et Schceffer
,
qui ont observé et fait con-

naître des tubularres d'eau douce, M. Vaucher a observé

avec beaucoup de détails, dans les eaux du Rhône et dans

quelques eaux stagnantes et douces , deux espèces de tubu-

laires d'eau douce
?
dont une parait nouvelle.



SANS YEÏITÈBRES. I07

Il resuite de toutes les observations qui font connaître ces

tabulaires d'eau douce
,
que ces polypes doivent être distin-

gués , comme genre , des tabulaires marines.

Ces polypes paraissent très-voisins des cristatelles par

leurs tentacules, et ils le sont aussi des alcyonelles
,
qui n'en

diffèrent que parce que les tubes de chaque polype sont

aggrégés et réunis en masse.

En considérant le panache plumeux que forment les ten-

tacules de ces polypes, nous leur avons assigné le nom de

plumatelle pour désigner leur genre.

Dans les plumaielles , il n'y a point de bourrelet visible à

l'origine des tentacules, et ces tentacules sont, en général,

pourvus de cils, soitverticillés, soit disposés en plume ; carac-

tères que n'offrent point les polypes des tubulaires. D'ailleurs,

les plumateiles peuvent rentrer dans leur tube, et y retirer

entièrement leurs tentacules ; faculté que n'ont point les tu-

bulaires. (Voyez le Bulletin des Sciences , n.° 81 , p. 167. )

Les gemmes reproductifs et oviformes des plumateiles sont

enveloppés chacun dans une membrane en forme de vessie ,

qui s'ouvre sans se déchirer. Ils naissent de l'intérieur, et

sortent entre les tentacules par la bouche du polype.

Les tubes, plus ou moins rameux, qui constituent le po-

lypier des plumateiles , sont membraneux , frêles et très-

délicats.

ESPÈCES.

Plumatelle à panache. Pliimatella cristata.

PL stirpe brevi , ramosa, subpalmata ; tentaculorum sé-

rie campanulatd lunatd.

Polype à panache. Trcmbîey, polyp. 3. pi. 10. f. 8—g.

Tubularîa replans. Blumenb. natur. p. 44 0, n,° *•

Se trouve dans l'eau des étangs.
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2. Plumatelle campanulée. Plumatella campanulata.

PI. stirpe alternatim ramosa; tentaculorum série campa-

nulata , lunata, cristatd.

Roè'sel, ins. 3. p. 447- l - 7^

—

^5. Tubularia campanulata.

Grael. syst. nat. VI. p. 3834»

Se trouve dans les eaux douces et stagnantes , fixée sons la len-

tieule. Elle est très-voisine de la précédente par ses rap-

ports.

3. Plumatelle rampante. Plumatella repens.

PL stirpe ramosa, filiformi repente-, tentaculis subfascicula-

lis , vcrticillato ciliatis ; gemmarum vésicules elon-

gatis.

Tubularia repens. Gmel. syst. nat. VI. p. 3335. Scliœff. ar-

mop. i;54- t. i. f. i—a. Bullet. des se. 3. pi. XIX. f. i— 5.

Se trouve dans les eaux douces, sous les feuilles du nénu-

phar.

4- Plumatelle lucifuge. Plumatella lucifuga.

PI. Stirps ramosa , JiUJormi repente ; tentaculis subfas-

ciculatis , verlicillato-ciliatis , aquam agitantibus ; gem-

marum uesiculis suborbiculatis complanatis.

Tubularia lucifuga. Vauch. Bullet. des se. 3. pi. 19. f. 6— 10.

Se trouve dans les eaux douces , sous les pierres.

TUBULAIRE. (Tubularia.)

Polypier fixé par sa base, grêle, tubuleux , simple ou

rameux , corné ; ayant les extrémités des tiges et des

rameaux terminées chacune par un polype.

Polypes à bouche munie de deux rangs de tentacules

nus, non rétractiles, et pourvus d'un bourrelet à leur

origine.
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Polyparium basi afflxum > gracile _, tubulosum , cor-

neum , simplex vel ramosum „ caulium ramulorumque

apicibus singularibus polypum exserens.

Poljpi ore tentaculis midis, biseriatis , non retrac

-

tilibus , subtus anrnilo instructis,

OBSERVATIONS.

Les tubulaires sont des polypes marins , très-voisins
,
par

leurs rapports , des plumatelles , mais qui en sont bien dis-

tincts , et qui forment évidemment le passage des plumatelles

aux sertulaires. Leur polypier, constamment fixé par sa base ,

consiste en tubes grêles, simples ou rameux , cornés, flexi-

bles, lisses, réunis plusieurs ensemble, et dont l'extrémité

supérieure de chaque tige et de chaque rameau se termine

par un polype. Ce polypier diffère de celui des sertulaires en

ce qu'il n'est point denté sur les côtés par des cellules sail-

lantes et calyciformes.

Ainsi, les polypes des tubulaires sont constamment termi-

naux, et ils se distinguent de ceux des plumatelles en ce que

leurs tentacules, nus et disposés sur deux rangs, ne peuvent

point rentrer entièrement dans le tube ou fourreau du polype,

et qu'ils ont à leur origine une espèce de collet.

Les tentacules des tubulaires sont ordinairement nom-
breux; et l'on remarque que ceux du rang extérieur ou

inférieur sont ouverts et rayonnans , tandis que ceux du

rang intérieur ou supérieur sont relevés en faisceau , et re-

présentent en quelque sorte le pistil d'une fleur.

Les gemmes reproductifs et ovifôrmes des tubulaires sont

enveloppés chacun dans une membrane en forme de vessie,

naissent de l'intérieur, et sortent entre les tentacules infé-

rieurs et le tube.
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On prétend que les polypes des tubulaires sont peu con-

tractiles. Il se peut que l'intensité de leur irritabilité soit dans

un degré inférieur k celui des autres polypes 5 mais ils sont

irritables ou ont des parties irritables , sans quoi ces êtres ne

seraient point des animaux. Il ne peut y avoir d'exception a

cet égard.

ESPÈCES.

1. Tabulaire chalumeau. Tubuîaria indivisa,

T- tuhulis aggregatis , sîmplîcibus , sursum leviter dilata~

tis , basi attenuatis implexis.

Ellis. corail, p. 3i. t. 16. fig. C> et act. angl. 48- t. i^f-g- Z>.

Tubuîaria indivisa. Lin.

Se trouve dans l'Océan européen et dans la Méditerranée.

2. Tubulaire trachée. Tubuîaria larinx. Sol.

T. tubulis simplicibus aggregatis , hinc indb annuloso~ru-

gosis , inferne attenuatis. Soland. et Ellis. corail, p. 3i.

Ellis corail. 1. 16. Jig. b et act. angl. 48. t. 17. fig. C-

Tubuîaria musco'ides. Lin. Esper. tub. suppl. t. 4- et 4 -A.

Se trouve dans l'Océan européen. Ses tubes sont vermi-

formes.

3. Tubulaire rameuse. Tubuîaria ramosa.

T. tubulis ramosîs , axillis ramulorum contortis. Soi*

Ellis corail, tab. 16.Jig. a. et tab. 17. Jig. a A.

Soland. et Ellis, n.o 3. tub. ramosa. Lin.

Se trouve dans l'Océan européen.

4. Tubulaire splachne. Tubuîaria splachnea. L.

T. culmis capillaribus sîmplicissimis ; peltd terminait lœvi

membranaced.

Esper. suppl. tubul. t. 8.

Habite la Méditerranée. Elle semble du même genre que I'acé-

tabule ; mais son plateau membraneux n'est point composé

de cellules tubuleuses et rayonnantes. Polypes inconnus.

Observ. La tubuîaria magnifica [Act. soc. Linn. vol, 5. ] est , dans

notre système, rangée parmi les amphitrites.
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CORNULAIRE. (Cornularîa.)

Polypier fixé par sa base , corné ; a tiges simples, in-

fundibuliformes , redressées , contenant chacune un po-

lype.

Polypes solitaires , terminaux ; à bouche munie de huit

tentacules pinnés , disposés sur un seul rang.

Polyparium basi affixum > corneum ; surculis sim-

plicibus
y
infundibuliformihus , erectiusculis , polypum

unicum singulis continentibus.

Polypi solitarii $ terminales ; ore tentaculis octo

dentato-pinnatis , uniserialibus.

OBSER VATIOIf S.

Les polypes de ce genre ne peuvent être associés aux tubur

lairesdont la bouche est environnée de tentacules nombreux,

disposés sur deux rangs. La rangée unique et le petit

nombre de leurs tentacules les rapprochent de ceux des ser-

tulaires et des genres avoisinans.

Les cornulàires ne sont pas probablement des polypes

simples; car il paraît que leurs jets communiquent ensemble

à leur base par un tube rampant dont Cavolini représente

une portion.

Ces jets, dans l'espèce connue, sont cornés, jaunâtres ,

ridés transversalement et comme par anneaux , et vont en

s'élargissant insensiblement vers leur sommet , d'où sort le

polype qu'ils contiennent.
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ESPECE.

Cornulaire ridée. Cornularia rugosa.

Tubularia cornucopiœ. Pallas El. zooph. p. 80, n.o 37. Cayol,

pol.mar. p. aSo.t.g. f. 11— 12. Esper. suppl. tab. XXVil.
f. 3.

Se trouve dans la Méditerrane'e.

CAMPANULAIRE. (Gampanularia.)

Polypier phytoïde , filiforme , sarmenteux , corné ; k

tiges fistuleuses , simples ou rameuses.

Calyces campanules , dentés sur les bords , soutenus

par des pédoncules longs et tortillés.

Polyparium phytoïdeum , filiforme , sarmentosum f

corneum; surculis tubulosis , simplicibus aut ramosis.

Calyces campanulati ^ margine dentati, pedunculis

elongatis contortisque elevatL

OBS ER V ATIONS.

Les campanulaires ont sans doute de grands rapports avec

les sertularia de Linné ; ce qui fait qu'on les a confondues

parmi les espèces rapportées à ce genre ; mais elles s'en dis-

tinguent éminemment, n'ayant point leur tige ni ses rameaux

dentés latéralement par des calyces sessiles et en saillie. Les

calyces ou cellules des campanulaires sont , au contraire

,

soutenus par des pédoncules latéraux , souvent assez longs f

et tortillés, surtout vers leur base.
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JLes calyces de ces polypiers sont, d'ailleurs, un peu grands,

Campanules, dentelés en leur bord, et polypifères.

Enfin , on voit naître sur ces polypiers des vésicules çem-

mifères, axillaires, ovales-tubuleuses, plus ou moins tron-

quées à leur sommet.

ESPÈCES.

1. Campanulaire verticillée. Campanuîaria verticïllata,

C. stirpe alterne ramosa ; ramis summitatibusquc pedutt-

culiferis ; pedunculis verticillatis ç&lluld unicd termi-

natis.

El lis corail, p. 23. tab. rt.Jig. a. A.
Sertularia verticillata. Linn.

Habite dans l'Océan européen.

2. Campanulaire grimpante. Campanuîaria volubilis.

C> stirpe volubili subramosa ; pedunculis alternis lonçis

celluld unicd terminatis ; vesiculis ovatis subrugosis.

Ellis corail, tab. 14. f. ai. a. A. Soland. et Ellis, tab. t\. fig. e>

. f,E,F.
Sertularia volubilis. Lin.

Habite dans l'Océan , autour des fucus , etci

3. Campanulaire oblique. Campanuîaria syringa.

C. stirpe volubili ; pedunculis alternis brevibus , cellulct

oblongdet oblique truncatd terminatis.

Ellis corail, t. i4- fig- b. B Sertularia syringa. Lin.

Habite dans l'Océan européen.

4» Campanulaire âichotome. Campanuîaria dicïiotorna.

C. stirpeJîliformi longa , ramosa , subdichotoma ; pedun-

culis annulosis , calyce campanulato terminatis ; vesicu~

lis obovatis axillaribus.

Ellis corail, p. 21. t. 12. n.° \§Jig,a,c.A, C.

Sertularia dichotoma. Lin.

Habite dans l'Océan septentrional et la Méditerranée.

Tome IL 8
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SERTULAIRE. ( Sertularia.
)

Polypier phytoïde , corné : h tiges grêles , fistuleuses
,

simples ou rameuses , et garnies , ainsi que leurs rameaux

,

de cellules dentiformes, séparées et latérales.

Cellules calyciformes , saillantes comme des dents

,

sessiles ou subpédicuîées, et disposées sur deux rangs

opposés, ou éparses.

Vésicules gemmifères
,
plus grosses que les calyces.

Poljparium phytoideum _, corneum : surculis graci-

libus , tubulosis > simplicibus aut ramosis , ad latera

dentaiim celluliferis.

Cellulœ calyciformes , distinctœ , dentatlm promi-

nulœ , sessiles vel subpedicellatœ , bifariœ vel sparsœ.

J
r
esiculœ gemmiferœ , caljcibus majores.

OBSERVATIONS.

Les serlulaires constituent un très-beau genre parmi les

polypiers flexibles, non pierreux. Ce genre est nombreux en

espèces , malgré les réductions qu'il a été convenable de lui

faire subir.

Ces polypiers ressemblent, en général /a de petites plantes

fort jolies et très-délicates, qui seraient dépourvues de feuil-

les , ou dont les feuilles seraient extrêmement petites et den-

tiformes. Leur substance est d'une nature cornée
;
plongée

dans le vinaigre , elle n'y offre aucune effervescence.
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Les tiges des sertulaires sont, en général, transparentes
,

fistuleuses, très-menues, et la plupart finement ramifiées a

la manière des plantes. Elles paraissent dentées dans leur

longueur, ou au moins dans celle de leurs rameaux
, par les

cellules saillantes, calyciformes, séparées et latérales dont el les

sont garnies. Ces cellules sont petites, nombreuses, tantôt

opposées les unes aux autres, et tantôt alternes; elles sont

disposées, soit sur deux rangs opposés, soit d'une manière

éparse. Elles varient dans leur forme, selon les espèces, et

de chacune d'elles sort un j)olype presque semblable à une

hydre.

Outre les cellules en forme de dents dont les tiges et les

rameaux des scrtulaires sont garnis, on trouve encore, dans

certaines saisons de l'année, sur les ramifications de ces poly-

piers,des vésicules particulières qui servent à la multiplication

de leurs polypes. Ces vésicules contiennent des bourgeons

qui paraissent disposés en petites grappes , et que l'on prend

pour des œufs.

On trouve les sertulalres adhérentes aux rochers , aux co-

quilles, aux fucus et autres corps marins sur lesquels elles

forment ordinairement des touffes d'une extrême finesse,

et souvent très-élégantes.

ESPECES.

* Cellules subpédicellées.

i. Sertulaîre antipate. Sertularia antipatlies.

S. stirpe dura , rigida, ramoso - paniculata ; ramîs pin-

natis
j
pinnulis subsetaceis celluliferis j ctlLulîs pedicel-

latis.

Mus. n.°

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péton et
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le Sueur. Aspect dendroïde, d'un gris-noirâtre, et ressem-

blant presque à un antipate. Hauteur, douze à quinze cen-

timètres.

3. Sertulaire lâche. Sertularia laxa.

S. alterne ramosa; ramis simpllcibus j calycibus alternis

,

remotis , tubulosis truncatis pedicellalis.

ertularîa fruticosa. Esper. suppl. 2. tab. 34.

Habite.... Ma collection. Ses tiges sont transparentes, jau-

nâtres, munies de rameaux alternes, simples , filiformes. Ilau-

leur, deux décimètres et plus.

**
Cellules sessîles.

3. Sertulaire pectinée. Sertularia pectinala.

S. pinnata
,
pinnulls crebris alternis fdiformlbus 5 denti-

culls suboppositis tubulosis arcuatis \ vesiculis angulatis,

apice quadridentatis.

"B. eadem. pinnulis brevioribus. Sertularia pinaster.

Soland.et Ellis. p. 55. tab. Q.JÎg. b. B.

Habite l'Océan des Grandes-ïndes. Sonnerai, Ma collection.

Elle est d'un noir rougeàtre , à jets simples , largement

pinnes et pectines. Hauteur , douze centimètres.

4. Sertulaire sapinette. Sertularia abietina.

S. alternatim pinnata] denticulis suboppositis, ovato-

tubulosis j vesiculis ovalibus.

Sertularia abietina. Lin. Soland. et Ellis. p. 36.

Ellis corail, t. 1. n.° ot.Jîg. b. B.

Esper. suppl. 2 tab. I.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Espèce très-connue}

elle est souvent chargée de la spirorbe-perle.

5. Sertulaire mlllefeuiile. Sertularia millefolium.

S. surculis eleganter pinnatis
;
pinnulis brevibus distichis

;

denticulis subalternis tubulosis
j
vesiculis bicornibiis.

Mus. n.o

Habite les mers Australes ou de la Nouvelle-Hollande. Tcron

et le Sueur. Cette espèce semble être arborescente, ses jets
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nombreux étant disposes alternativement le long d'une tige

roide et dure, qui paraît lui appartenir, et qui lui est

étrangère. Ces m 'mes jets sont élégamment pinnés, comme
dans la sertularia Jilicula de Solander

, p. 07, et ressem-

blent à des rameaux latéraux et ouverts.

6. Sertulaîre lycopode. Sertularia lycopodium.

S- surcidls numerosis Jilifonnibus elongatis in piano pin-

natis ; pinnis angustis proliferis ; pinnulis creberrimis

brevibus ; dentibus suboppositis ; vesiculis ovatis bi-

den ta tis.

Mns. n.a

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

C'est une espèce très-remarquable , et qui ressemble à cer-

tains lycopodes par son aspect. Ses jets filiformes ressemblent

à des plumes étroites , allongées, planes
, prolifères vers leur

sommet. Les calyces dentiformes sont très-petits. Longueur t

douze à quinze centimètres.

7. Sertulaîre polyzone. Sertularia polyzonias.

S- pumila, sparse rarnosa ; ramis subjlexuosis ; denticulis-

altérais ovato-conicis j vesiculis obovatis transverse ru.-

gosis.

Sertularia polyzonias Lin., Soland. et EH. p. 87.

Ellis corail, t. a. n.° S.Jïg- ab. A- B-

Esper. suppl. 2. tab. G.

%
Habite les mers d'Europe. Ma collection. Taille petite or

moyenne 5 rameaux alternes, rares 3 cellules dentiformes,

alternes , distantes.

8. Sertulaîre divergente. Sertularia divaricata.

S- humilis, fuscata , ramoso-divaricala j cellulis Céimpanu,"

lotis , altérais , reinotiusculis.

Mus. n,°

Habite les mers Australes. Pérou et le Sueur. Elle forme un-

petit buisson lâcbe, d'un brun noirâtre , à ramifications dU*

vergcnies , rigidules. Hauteur, trois centimètres.

9. Sertulaîre argentée. Sertularia argentea%
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S. ramis compositis elongato - caudatis ; ramulis alternis

conferlis paniculatis ; denticulis suboppositis appressis

mucronaiis ; vesiculis ovalibus.

Sertularia argentea. Lin. , Soland. et Eli. p. 38.

Eli. corail, tab. 2. n.o ^ Esper. suppl. a. t. "i^-fig- mala.

Mus. n.°

Habite les mers d'Europe et d'Ame'rique. Ma collection. Elle

se divise dès sa base en branches allongées , caudiformes , at-

ténuées en pointe a leur extrémité, et garnies latéralement

de rameaux paniculés , seirés les uns contre les autres. Les

cellules dentiformes sont oblongues , presqu'opposéès, bril-

lantes . resserrées contre leur rameau , mucronées à leur an-

gle extérieur. Longueur , dix huit à vingt centimètres.

io, Sertulaire cupressine. Sertularia cupressina.

S. ramis compositis , elongatis ; ramulis alternis divisis
\

denticulis suboppositis , oblique truncatis subdivaricatis j

vesiculis obovatis»

Sertularia cupressina. Lin. , Soland. et Eli.
, p. 38.

Ellis corail, t. 3. n.° 5. fig, a. A- Esper. suppl. a. t. 3.

Habile les mers d'Europe. Ma collection. Cette sertulaire se

distingue plus de la précédente par son aspect que par des

caractères essentiels. Elle est moins grande.

ï i . Sertulaire operculée. Sertularia operculata.

S.capillacea, ramosissima 5 surculis capillaribus prœlongis

alterne ramosis ; denticulis oppositis angulo mucronatis
;

vesiculis obovatis operculatis.

Sertularia operculata. Lin. , Soland. et Eli. p. 3çj.

Ellis corail, t. 3. n.o 6. Esper. suppl. 2. t. 4«

Mus. n.°

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Ma collection. Es-

pèce très-distincte et bien connue Ses touffes capillacées et

tiès-fines, sont fort amples. Longueur, deux décimètres et

jlus.

12. Sertulaire scie. Sertularia serra.

S. humilis , capillacea, subjastigiata j surculis capillari-

bus dichotomo-ramosis , acutè serratis 5 cellulis opposa

lis, mucronatis.
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Habite l'Océan, sur l'anatife lisse. Ma collection. Elle se rap-

proche de lasertulaire naine, n.° i4 } mais elle est plus fine,

à jets capillacés et dichotomes , et à cellules petites, très-ai-

guës. Hauteur, quatre centimètres.

i3. Sertulaire rosacée. Sertularia rosacea.

5. alterne ramosa ; denliculis oppositis tubulosis Iruncatis
j

vesiculis coronato-spinosis.

Sertularia rosacea.lAn. , Soland. et Eli. p. 3g.

Ellis act. angl. vol. fô. t. 23. f. 5. et corail, t. 4.

Sert, nigellastrum. Pall. zooph. p. 12g.

Esper. suppl. 2. t. 20.

Habite l'Océan Européen, la Méditerranée. Ma collection.

Elle est^grêle, rameuse, et n'a que six ou sept centimètres

de longueur.

i4» Sertulaire naine. Sertularia pwnila.

6. surculis numerosis , tenellis , simplicibus et ramosis
;

de.ticulis oppositis mucronatis recurvatis 5 vesiculis

ovatis.

Sertularia pumila. Lin. , Soland. et Eli. p. 40.

Ellis act. angl. vol. 48. t. 23. f. 6. et vol. 67. t. ig. f. 11. et co-

rail, t. 5. n.° S.Jig. a. A.

Esper. suppl. 2. t. io.

Habite l'Océan européen, sur des fucus. Ma collection. Ses

jets sont nombreux , délicats , les uns simples, les autres un

peu rameux. Longueur , trois centimètres.

i5. Sertulaire filïcuîe. Sertularia filicula.

S. Surculis Jlexuosis , ramoso-pinnatis
5
pinnis ex angulis

altérais^ denticulis subalternis ovato-acutis; vesiculis

obovatis.

Sertularia filicula. Soland. et Eli. p. 5n. tab. 6. fig. c. et C. L

Habite sur les côtes d'Angleterre. Ma collection. Cette Titu-

laire est frêle , délicate , à jets filiformes , fléchis en zig-zag,

pinnés , un peu rameux. Longueur ,
quatre k six centimètres.

16. Sertulaire halécine. Sertularia uaïecina.

S. ramoso-pinnata , rigidula; ramulis altérais subulatQ*
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sctaceis \ deuticulis altérais remotis tululosis articulatis
;

vesiculis ovalibus.

Sert, haleciaa. Lia. , Soland. et Eli. p. fô.

Ellis corail, t. 10. et act. angl. vpl. 48 - *• *7« fîg- F > F, G*

Esper. suppl. 2. t. 2j.

Mus. n.

H«bite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est rameuse,

jiinnée. et a un peu de roideur dans ses tiges et ses rameaux.

Inkmr»rt'»neiit , ses tiges sont composées de tubes réunis,

entortillés et entremêlés. Longueur, huit à dix centimètres,

ïy, Sertuiaire épineuse. Sertularia spinosa.

$. surculisjillformibus elongatis ramosis \ ramîs lateralibus

paniculutis , subflexuosis , ad apices spînulosis } deati-

cidis altérais obsoletis distantibus.

Sert, spinosa. Lin.., Soland. et Eli. p. /JS-

Ellis corail, t. XL n.o i^.Jig. b. B , C , D.

Esper. suppl. 2. t. 28,

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Celle-ci est frêle,

allongée, quelquefois volubiîe, a ramifications latérales,

courtes , divisées
,
paniculées , subépineuses. Longueur , dix-?

huit centimètres.

i8. Serlukire confervoïde. Sertularia cojij'ervœformis.

S- surculis grac'dibus elongatis alterne ramesis ; ramis di~

visis subpaniculatis setaceis ; denticalis obsoletis 5 vesi-

culis ventricosis.

Sert, conferç œformis . Esper. suppl. 2. t. 33.

Habite l'Océan européen. Ma collection. Elle est assez fine ,

très-rameuse, à deruicules rares. Longueur, dix à douze cen^

limètres,

19. Sertuiaire géniculée. Sertularia geniculata.

S. pwnila ; surculis tenellisfiexuosis geniculatis ; denticu-?

lis altérais calyciformibus ; vesiculis axillaribus , ovalis,

collo truacato termiaatis.

Sert, geniculata. Lin. , Soland. et Eli. p. fo.

Ellis act. angl. vol. 48. t. 22. f. 1. et corail, t. 12. ri. 19. b. 7?.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Ses jets très-frêles
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filiformes , la plupart simples, tantôt rampent sur les fu-

cus , et tantôt y sont en saillie.

20, Sertulaire ridée. Sertularia rugosa.

S. minima; dentîculis altérais subclavatis transvôrse rugo-

sis ; vesiculis ovato - ventricosis , rugosissimis , triden-

tatis.

Sert, rugosa. Lin. , Soland. et EU. p. 52.

Ellis corail, t. i5. n.° z3.Jig. a. A.

Esper, suppl. i. t. XI.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Les cellules en sail-

lie sont un peu en fuseau ou presqu'en massue \ les vési-

cules plus renflées, semblent en provenir.

ai. Sertulaire quadridentée. Sertularia quadridentata.

S. minima, repens ; surculis simplicibus articulatis , no-

dosis ; dentîculis quaternis oppositîs venlricosis ; arti-

culis basi contortortis.

Sert, quadridentata. Soland. et Eli. p. 5^. t. 5. fg. g. G-

Esper. suppl 2. t. 32.

Habite l'Océan d'Afrique , et près de l'Ile de l'Ascension , sur

dts fucus. Ma collection.

22. Sertulaire bicuspidée. Sertularia bicuspidata.

S. minima , ramosa , nodulifera ; dentîculis oppositis

acutis.

Habite... ma collection, sur un fucus. Espèce extrêmement

petite, comme nodulifère, rameuse. Les petits nœuds bien

séparés, sont formés de deux cellules opposées, à pointes di-

vergentes en dehors. Longueur, douze millimètres.

23. Sertulaire cilie'e. Sertularia ciliata.

S. minima, dichotomo-ramosa; dentîculis crebris , spar-

sis , turbinatis , calyciformibus , margine ciliatis.

Habite. . . . Ma collection. Cette espèce et la précédente m'ont

été communiquées par M. Lamouroux. Longueur, deux cen-

timètres.
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ANTENNULAIRE. (Antennularia.)

Polypier phytoïde , corné ; à tiges fistuleuses , simples

ou rameuses , articulées, et munies de ramuscules pili-

formes. Les ramuscales verticillés
,
garnis d'un seul coté

de dents saillantes, calyciformes et polypifères.

Polyparium phjtoïdeum , corneum ; surculis tubu-

losis simplicibus aut ramosis , articulalis , fatnusculis

piliformibus ciicamvallatis. Ramusculi verticillati
,

dentibus promimdis
7
secundis caljciformibus et polj-

piferis instructi.

OBSERVAT IONS.

Les antemiulaires sont très -remarquables en ce qu'elles

portent des filets ou ramuscules verticillés, qui sont les seules

parties de ces polypiers sur lesquelles se trouvent les cellules

ou dents calyciformes d'où sortent les polypes. Elles sont en

cela très-distinguées des sertulaires , puisque leurs calyces

polypifères ne se trouvent que sur ces filets piliformes , et

que ces mêmes filets sont verticillés aux articulations du po-

lypier j tandis que dans les sertulaires, ]es cellules saillantes

et calyciformes viennent le long des tiges mêmes et de leurs

rameaux.

Les cellules dentiformesdes antennulaires sont fort petites;

et comme elles sont disposées d'un seul côté sur les filets

verticillés qui les portent, elles offrent
,
par cette disposition,

un rapport avec les plumulaires.

Aux aisselles des verticillés naissent des vésicules gemmi-

fères , ovales
,
pédicellées

,
qu'on n'observe que dans la sai-

son favorable à leur développement.
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ESPECES.

i . Antennulaire simple. Antennularia indivisa.

yl. surculls fasciculatis , simplicibus
, prœlongis ; seiulis

verùcUlorum brevibus.

Scrtularia antennina. Lin.

Ellis corail, t. 9 fig.
a. Pluk. t. 48. f. 6.

Habite dans l'Océan.

2. Antennulaire rameuse. Antennularia ramosa.

y}, surculls ramosis , setulls verUcillorum longis capilli-

formibus.

Sertularia antennina. B. Ellis corail, t. 9. n.° i4- k. act.

angl. 48 t. 22.

Habite dans l'Océan.

PLUMULAIRE. (Plumuïaria.)

Polypier phytoïde et eorné ; à tiges grêles , fistuleuses

,

simples on rameuses
,

garnies de ramilles calycifères.

Calices saillans , demifcrmes , subaxillaires, disposés d'un

seul côté sur les ramilles.

Vésicules gemmifères
7
subpédiculées.

Polyparium phytoideum, corneum ; surculis tubu-

losis gracilibus
, simplicibus aut ramosis , ramulis caly-

ciferis instruclis. Calyces prominuli
7

secundi> denti-

formes , subaxillares.

Vesiculœ gemmiferœ , subpcdunculatœ.
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OBSER VÀTI ONS.

Les plumulaires sont tellement voisines par leurs rapports

des sertulaires
,
que si ces dernières n'étaient pas aussi nom-

breuses en espèces qu'elles le sont, il ne serait peut-être pas

convenable de les en séparer. Quoiqu'il en soit, les polypiers

dont il s'agit se distinguent facilement des sertulaires par la

disposition des cellules ou dents calyciformes qui toutes sont

rangées d'un seul côté le long des ramilles. On reconnaît

même, au premier aspect, la plupart des plumulaires , en ce

que leurs ramilles sont, en général, disposées comme les

barbes d'une plume. D'ailleurs, plusieurs espèces se réunis-

sant d'une manière évidente sous le caractère cité, indiquent

l'existence d'un groupe particulier, qu'il est utile de consi-

dérer comme un genre, puisqu'il est très-distinct.

Chaque calice naît dans l'aisselle d'un appendice étroit,

bractéiforme , tantôt plus court , tantôt plus long que le

calice même*

"Voici les principales espèces de ce genre :

ESPÈCES.

i . Plumulaire myriophylle. Plumularia mjriophjllum.

PL surculis înarticulatis pinnatis
;
pinnulis alternîs , longis

arcuatis confertis secundis ; celluhs truncaùis , basi stî-

pulatis , unilateralibus.

Sertularia myriophyllum. Lin. , Soland. et EU. p. 44*

Esper. suppl. a. t. 5 Ellis corail, t. 8.

Habite l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Ses

jets , nus. inférienreinent , striés et pinnés , s'élèvent à quinze

ou dix-huit centimètres. Les pinnules sont longues , fili-

formes , arquées , sur deux rangées unilatérales. Je n'ai pas

«ncore vu ses vessies gemmifères.
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3. Plumulaire à godets. Plumularia urceolifera.

2?L surculis simplicibus articulatis pinnatis
;

pînnis bifa-

riis secundis ; vesiculis urceolatis Lruncatis brevibus ses-

silibus.

Habite l'Océan indien. Ma collection. Son aspect la rap-

proche de la précédente ; mais ses tiges, cylindriques et

d'un brun noirâtre, sont articulées j ses vessies courtes , ur-

céolées et nombreuses, sont sessiles sur le rachis, entre le«

pinnules. Longueur, deux décimètres.

3. Plumulaire en faulx. Plumulariafaieata.
PL surculis ramosis Jlexuosis ; ramis altérais pinnatis $

cellulis tubuloiis truncatis secundis subimbricatis.

Sertulariafalcata. Lin. Soland. et EU. p. t\i.

Esper. suppl. 2. t. 2. Ellis corail, t. 7. n.o 11. Jig, a A.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Outre que ses jets sont

plus grêles et bien plus rameux que dans les deux précédentes,

ses pinnules sont plus courtes, et leurs cellules sont plus

serrées.

4. Plumulaire a crête. Plumularia cristata.

PL laxe ramosa , subdichotoma ; ramis pinnatis rectiuscu*

lis; rachi lœvigata ; cellulis campanulatis secundis ; ve-

siculis cristatis.

Sertularia pluma. Lin., Soland. et Eli. p. 4^.

Esper. suppl. 2. t. 7. Ellis corail, t. 7. n.» 12 Jig- b. B.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette espèce ne

tient à la suivante que par ses vésicules en crêtes, mais elle en

est très-distincte. ;

5. Plumulaire crochue. Plumularia uncinata.

FI. volubilis y ramosa, subpaniculata; ramis pinnatisfal-

cato-uncinatis ; rachi denticulis scabra ; pinnulis sca-

bra ; vesiculis cristatis.

Sertularia pennaria. Esper. suppl. 2. t. 25.

Habite .... la Méditerranée. Ma collection. Elle est volubile ,.

s'entortille autour des fucus, et a ses rameaux plus penni-

ibrmes et plus élégans que dans l'espèce qui précède. La*
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sertularia pennaria de Gmelin, figurée dans Cavolini, tab. 5.

fiS' J—$> paraît différer de celle-ci.

6. Pîumulaire échinnlée. Plumularia eclilnulata.

PL nana ; surculis subsimplicibus pinnatis ; pinnis alter-

nis ; dcnliculis secundis hispidulis ; vesiculis cristato-

serratis.

Habite l'Océan européen. Ma collection. Je la dois à M. Des-

chcunps. Elle est petite comme la plum.sétacée j mais elle en

est très-distincte.

7. Pîumulaire bipinnée. Plumularia bipinnata.

PI. surculis ramosis bipinnatis ; pinnis pinnulisque bifariis

Confertis ; vesiculis tereti-ovatis , subscabris.

Habite FOcéan indien 'sonnerai. Ma collection. Cette espèce

a l'aspect d'un lycopode ou d'une fougère. Ses jets soutien-

nent quelques rameaux alternes, courbés, bipinnés, et à

pinnules serrées les unes contre les autres. Celles qui portent

les cellules sont très-courtes. Les vé^cules sont nombreuses ,

cerclées, écbinulées. Couleur brune j longueur, quinze à

vingt centimètres.

8. Pîumulaire auguleuse. Plumularia angulosa.

Pi. stirpejlexuosd , basi nudd ; ramis alternis , subcom-

pressis
,
pinnatis

j
pinnis bifariis secundis appressis.

Mus. n.o

B. var. stirpe longissimd.

Mus. n.o

Habite les mers Australes. Péron elle Sueur. Cette pîumulaire

est remarquable par sa tige droite , flécbie en zig-zags fré-

quens, non divisée, mais munie de rameaux alternes, ou-

verts ou ascendans ,
pinnés et quelquefois presque bipinnés,

Les pinnules sont courtes et serrées. Leurs cellules sont uni-

latérales et ont une petite épine à leur base.

La variété B. offre dans ce genre la tige la plus allongée que l'ont

connaisie j cette tige a environ six décimètres de longueur.

Ses rameaux latéraux sont d'une longueur médiocre.

9. Pîumulaire brachiée. Plumularia brachiata.
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PL stirpe recta , basi nudâ; rantis opposito-gcminatis

,

longis pinnatispatentibus
;
pinnulis lenuibus breviusculis

bifariissubappressis ; vesiculis cylindraceis.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Pérou et le Sueur. La singularité

frappante de cette espèce est d'avoir les rameaux opposés,

non sur les côtés de la tige , mais sur des points communs de

cette tige 5 en sorte que ces rameaux sont véritablement gé-

minés. Ces mêmes rameaux sont très-ouverts , viennent par

paires écartées , et ce sont les inférieurs qui sont les plus

longs. Les vésicules sont allongées, cylindracées , cerclées,

hérissées sur leurs cercles. Hauteur , vingt-cinq à trente cen-

timètres.

10. Plumulaire frangée. Plumulariajimbriata.

PI. stirpe ramisque pînnato -Jimbriatis ; ramîs altérais

bifariis palentibus
\
pinnulis creberrimis ciliiformibus.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Elle est moins

grande que celle qui précède , et a ses rameaux alternes

plus fréquens , et ses pinnuîes ciliiformes plus ouvertes.

Ses vésicules sont à-peu-près les mêmes.

11. Plumulaire scabre. Plumularia scahra.

PI. surculis inferne nudis muricato-scabris : superne ra-

moso-cymosis 5 ramis divisis pinnatis ascendentibus ;

ceïlulis minutissimïs.

Mus. n.o

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Le port parti-

culier de cette espèce la distingue éminemment. Ses tiges

nues, scabres , ramifiées en cime vers leur sommet 5 ses pin-

nuîes très-fines , serrées et ascendantes; enfin, ses cellules

mutiques et extrêmement petites, la caractérisent. Hauteur,

douze centimètres.

12. Plumulaire pinnée. Plumularia pinnata.

FI. humilis , surculis simplicibus pinnatis subarticulatis ;

pinnis alternis laxiusculis ; denticulis semi-campanula-

tis secundis ; vesiculis ovatis ore coronatis.
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Serlularia pinnata. Soland. et Eli. p. $Gi

Ellis corail, tab. XI. f. 16. a. A.
Habite les côtes de France et d'Angleterre, dans là Manche.

Ma collection. Elle s'élève à peine à quatre ou cinq centi-

mètres. *

i3. Plamiilaire sillonnée. Plumularia suieata.

pi. stirpe ramoso sulcato ; ramis erectis ; ramulls latera-

libus distantibus subpinnatîs\ uno latere cellulîferis.

Mus. n.°

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Cette espèce est

maigre, lâche dans toutes ses parties. Sa tige et ses branches

offrent des sillons ascendans et ondes. Hauteur, quinze ou

seize centimètres.

i4« Plumulaire filamenteuse. Plumulariajîlamentosa.

Pi. surculis numerosîs JUiformibus erectis ramosis ; ramîs

apice pinnatis spîcœformibus
j

pinnulis secundis brei

vibus.

Mus. n.

B. var. surculisjilamentosis longissimis.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Féron et le Sueur. Elle forme nne

touffe de jets filiformes, noirâtre on brune, comme spici-

fère, et haute d'environ douze centimètres. La variété B.

offre des jets beaucoup pins longs et plus frêles. Les pinnules

des épis sont courtes , serrées.

i5. Plumulaire pennatule. Plumularia pennatula.

Pi. filiformis , tenella , pinnata} pinnis crebris , ascenden-'

libus , appressis ; articulatis ; cellulis secundis , campa-

nulatis , stipula corniformi suffultis , purpureis.

Mus. n.

Sertularia pennatula. Soland. et Eli. p. 56. t. 7. f. 1—2.

Habite l'Océan indien, la côte occidentale de la Nouvelle-

Hollande. Pérou et le Sueur. Espèce petite, délicate,

fort jolie, et comme sanguinolente ou teinte de pourpre.

Ses jets naissent sur des filets tubuleux , rampans, entortillés

et radiciformes. Ils sont nus inférieurement , et portent



SANS VERTÈBRES. I29

deux rangées de pinnules articulées, ascendantes , courbées ,

resserrées. Les cellules sont unilatérales , caropanulées , sub-

dentées, et sessiles dans l'aisselle d'une stipule. Hauteur,

cinq à huit centimètres.

1 6, Plumulaire élégante. Plumularia elegans.

Pi. ramosa j surcutis ramisque pinnatis ; pinnulis alternis,

distichis setaceis patentibus j denticulis secundis campa-

nulatis spinuld sujfultis.

Mus. n.°

Habite Elle semble se rapprocher de la sertularia fru-

tescens, Soland. et Eli. p. 55. t. «S. JLg. a. A.', mais ses

pinnules sont plus longues, plus lâches, plus ouvertes, et

offrent, toutes ensemble, la forme élégante d'une plume

à barbes séparées. Ma collection.

17. Plumulaire sétacée. Plumularia setacea.

Pi. simplex , pinnata ; pinnis alternis subincurvatis ; den^

liculis obsoletis remotissîmis secundis ; vesiculis oblon-

gis axillaribus.

Sertularia setacea. Soland. et Eli. p. 47-

Ellis , corail, t. 38 f. 4 Shaw-Miscellan. 2. t. 71.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. C'est la plhs pe-

tite des espèces de ce genre. Ses jets pinnés et à pinnules

lâches , très-ouvertes, n'ont guère plus de deux centimètres

de longueur.

SÉRIALAIRE. (Serialaria.)

Polypier phytoïde et corné ; a tiges grêles , fistuleuses

,

rameuses, garnies de loges cylindracées , saillantes, pa-

rallèles, cohérentes sérialement, disposées, soit par masses

séparées , soit en spirale continue.

Tome //• 9
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Pofyparium phytoïdeum , corneum ; surculis gracili-

hus,fistulosis, ramosis, caljciferis. Cafyces cylindracei,

prominuli , paralleli , seriaiim cohœrentes _, in massas

distinctas vel in spiram continuam disposai.

OBSERVATIONS.

Les sériai aires
, g

quoique voisines des sertulaires par

leurs rajDports , constituent un genre particulier bien dis-

tinct , et facile à reconnaître par la disposition des cellules

des polypes. Dans ce genre , les cellules , au lieu d'être sé-

parées les unes des autres, et de représenter le long des

jets et des rameaux, des dents, soit opposées, soit alternes

,

sont tubuleuses
,

parallèles et cohérentes plusieurs en-

semble , tantôt par rangées séparées et diverses , dans

certaines espèces , et tantôt ne formant qu'une rangée

non interrompue
,
qui tourne en spirale autour des tiges et

des rameaux dans d'autres espèces.

Dans les espèces , dont les rangées de cellules forment

des masses séparées , on est tenté de prendre chaque rangée

pour des vésicules gemmifères propres à reproduire ces

polypes.

ESPÈCES.

* Cellules cohérentes par masses séparées.

j. Sérialaire lendigère. Serialaria lendigera.

S. ramosissima , diffusa ; ramis fdîformibus articulalis

subdichotomis; cellularum seriis distinctis; calycibus sen.",

sim brevioribus.

Sertularia lendigera. Lin. Esper. suppl. 2. t. 8.
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Ellis corail, t. i5. n.° *\. Jig. b.B.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est très-fine
,

très-rameuse, à ramifications presque capillacées.

2. Sérialaire cornue. Serialaria cornuta.

S- ramosissima , articulata, subcrispa j ramîs alternis ;

ramulis secundis incurvis ; cellularum seriis distinctis
$

uldmis extremitate bisetîs.

Mus. n.<>

Habite .... l'Océan asiatique. Je la crois du voyage de MM. le

-Sueur et Péron. Elle est un peu plus forte et moins ca-

pillacée que la précédente , à extrémités courbées et comme

frisées.

** Cellules cohérentes par masses continues , spirales.

3. Sérialaire convolute. Serialaria convoluta.

S. stirpe alterhatim ramosa ; ramis simplicibus JiUformi-

bus 5 cellulis cohœrentibus in spiram continuant , angus->

tant, ramos involventem.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Ma collection. Sa tige , longue de quinze à dix-huit centi-

mètres, soutient des rameaux alternes , simples, filiformes ,

entourés d'une spirale étroite et grimpante que forment les

cellules cohérentes en série continue.

4- Sérialaire crépue. Serialaria crispa.

S. stirpe ramoso-paniculata; cellulis cohœrentibus in spi-

ram plicato-crispam , subfimbriatam.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Ma collection. Celle-ci est un peu moins grande que celle

qui précède $ elle est rameuse, paniculée, et a sa spirale

moins régulière , moins étroite
,
plissée, presque frangée, et

quelquefois interrompue.
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** Polypiers vernissés ou légèrement encroûtés à

l'extérieur.

Ces polypiers sont enduits d'un encroûtement extrême-

ment mince , le plus souvent luisant comme un vernis , et

qui les rend en quelque sorte lapidescens. Le peu d'épais-

seur de leur encroûtement ne permet pas qu'il contienne

seul les cellules des polypes , comme cela arrive aux poly-

piers corticifères. Certains d'entr'eux sont même si sin-

guliers
,
qu'ils n'offrent extérieurement aucune cellule ap-

parente.

Voici les principaux genres qui se rapportent a cette

a«e division des polypiers vaginiformes.

TULIPAIRE. (Liriozoa.)

Polypier phytoïde , lapidescent ; à tiges tubuleuses ,

articulées , adhérentes a un tube rampant. Cellules allon-

gées
,
pédicellées , fasciculées trois à trois ; à faisceaux

opposés j situés au sommet des articulations.

Pofyparium pkythoïdeum , lapideum ; caulibus tu-

bulosis ; articulâtes
}
tubo repente adhœrentibus. Cellules

oblongœ , pedicellatœ , fasciculatïm ternœ ; fasciculis

ex apicibus articulorum.
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OBSERVATIONS.

Le polypier singulier et assez élégant, dont il s'agit ici,

ne peut appartenir au genre des sertulaires
y étant lapides-

cent, et ayant ses cellules fasciculées trois à trois ; Ton ne

saurait non plus le réunir convenablement à celui des cel-

laires, puisque ses cellules ne sont ni adnées ou décur-

rentes par leur partie inférieure , ni incrustées a la surface

des tiges. Il faut donc en former un genre particulier
,

comme Ta déjà fait M. Lamourouoc , dans un mémoire qui

n'est pas encore publié.

Voici la citation de la seule espèce connue qui appar-

tienne à ce genre*

ESPÈCE.

i. Tulipaire des Antilles. Liriozoa caribœa.

T. lapidea, subdiaphana\ arliculis clavatis j cellularumfas^

ciculisoppositis , et têrminalibus.

Cellaria tulipifera Soland. et EU. n.o i5. tab. 5. Jig. a. A~
Habite l'Océan des Antilles.

CELLAIRE. (Cellaria.)

Polypier phythoïde
\ à tiges tnbuleuses, rameuses,

subarticulées 3 cornées , luisantes
7
lapidescentes.

Cellules sériales, soit concaténées, soit adnées ou in-*

crustées à la surface du polypier.
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Vessies gemmifères nulles, ou constituées par des bulles

qui se trouvent sur certaines espèces.

Potyparium phjtoïdeum ; surculis ramosis j tubido-

sis , subarticulatis j corneis , nitidis , lapidescentibus.

Celhdce seriales j vel concatenatœ > vel adnatœ %

plus miniisve incrustatœ ad superficiem poljparii.

Vesiculœ gemmiferce nullce „ nisi bullœ quce in non

nullis speciebus extant,

OBSERVATIONS.

C'est avec raison que l'on a séparé les cellaires des ser-

tulaires, que Linné confondait dans le même genre. Ces

jolis polypiers en sont éminemment distingués , non-seule-

ment par leur aspect luisant ainsi que par l'enduit particu-

lier qui les couvre , et qui , comme ferait un vernis ., les

fait paraître brillans et lapidescens ; mais ils en diffèrent en

outre par leurs cellules non entièrement libres sur les côtés

des tiges , comme celles des sertulaires. En effet , les cel-

lules des cellaires sont , tantôt , incrustées et presque sans

saillie a la surface des tiges et des rameaux , et tantôt, ad-

nées au polypier , elles sont décurrentes par leur base,

quoique leur partie supérieure soit rejetée on dehors et plus

ou moins saillante.

Ces polypiers ressemblent à de petites plantes extrê-

mement déliées , a ramifications subarticulées , souvent

très-fines. Ils présentent de petites touffes brillantes et

fort jolies.

On distingue aisément les cellaires des corallines , en ce
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que , dans celles - ci 9 les cellules des polypes ne s'aper-

çoivent point au simple aspect, tandis que celles des cellalres

sont toujours perceptibles.

On peut partager les cellaires en deux groupes, soit

comme sections d'un même genre , soit comme formant

deux genres particuliers , en distinguant celles dont les

cellules sont incrustées et presque sans saillie , de celles

dont la partie supérieure des cellules est saillante au de-

hors.

ESPÈCES.

i . Cellaire salicorne. Cellaria salicornia.

C> dichotoma , articulata ; articulis cylindrîcis , cellulis

rhombeis obtectis.

Cellariafarciminoides. Soland. et EU. p. 26.

Tubulariafistulosa . Lin

.

KIlis corail, t. a3. Esper. suppl. 2. t. 2.

Mus n.°

Habite l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Es-

pèce bien connue j ses articulations sont un peu fusi-

formes.

2. Cellaire céréoïde. Cellaria cereoides.

C. ramosa , articulata ; articulis subcylindricis ; cellulis

apice oblicjuatis , subprominulis.

Cellaria cereoides. Soland. et EU. p. 26. t. 5. Jig. b. B. C.

D. E.

Habite la Méditerranée, sur les côtes de Barbarie. Ma col-

lection.

3. Cellaire délicate. Cellaria tenella.

C dichotomo - ramosissima , diffusa , articulata ; articu~

lisftliformibusj apicibus cellularum subprominulis*

Mus. ru°
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Habite .... les mers Australes ? du voyage de MM. Péronel le

ôueur. Elle est frêle , délicate , très-fine , à ramifications

dichotomes , et tient à la précédente par ses rapports,

4. Cellaire fîlifère. Cellariafilifera.

C- ramosissima , dichotoma , flabellata \ ramulis suhsca~

bris , ad latera filiferis ; ccllulis minimis distichis im-

bricatis subprominuUs.

B. var. ramulis depressis , nudiusculis.

Mus. n.°

Habite l'Océan asiatique , austral Pérou et le Sueur. Ma
collection. Ses jets , très-divisés et flabelliformes , n'ont que

trois centimètres de longueur. La variété. B. n'est presque

point fîlifère.

5. Cellaire barbue. Cellaria barbata,

C. dichotoma , erecta , setis articulatis barbata 5 ramulis

teretibus subsquarrosis ; cellulis subprominuUs unisetis.

Mus. n.o

Hab te Pûcéan asiatique? du voyage de MM. Féron et le

Sueur. Ma collection. Elle est très-fragile , à barbes longues ,

ascendantes.

6. Cellaire lorieulée. Cellaria loriculata.

C. articulata , ramosissima ; cellulis opposais , subcunea-

tis , adnatis , oblique truncatis.

Ellis corail. I. 21 n.° 7. fig. b. B.

Sertularia loriculata. Lin. Esper. snppl. 2. t. i\.

Habite l'Océan européen. Ma collection. Longueur, sept à huit

centimètres. Les oscules des cellules sont latérales, un peu

au-dessous de leur sommet.

j
' Cellaire caténulée. Cellaria catenulata.

C. ramosissima , subcespitosa , crispa $ ramulis articulatis

concatenutis , apice convolutis 5 cellulis ovalibus nitidis

superimpositis , hinc depressis

Mus. n.°

1 . var. fusca y
ramulis recùoribus..

IMus. n.û
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Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur»

Espèce remarquable, \
très-élégante, offrant des touffes très-

rameuses, luisantes , argentées, blondes, roussâtres et comme

frisées, par l'enroulement de ses petites ramifications. Les

cellules sont ovoïdes, subturbinées , comme dentées à l'ou-

verture, convexes d'un côté, un peu^ déprimées de l'autre. In-

sérées les unes au-dessus des autres , elles donnent aux ra-

meaux l'aspect de petites chaînes. La variété B est rembrunie

,

et n'est point frisée. Hauteur, six à neuf centimètres.

8. Cellaire en scie. Cellaria serrata.

C. ramosissima , subcrispa ; ramis dichotomis , apice digi-

tato-palmatis \ ramulis serralis ; articulis compressis ,

acutangulis , hinc concavis.

Mus. n.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Cette espèce se rapproche tellement de la précédente par ses

rapports , qu'à son aspect je la prenais d'abord pour une

de ses variétés. Cependant ses articulations, tout-à-fait apla-

ties , minces , concaves d'un côté , convexes de l'autre

,

et ses ramuscules éminemment en scie des deux côtés, Ten

distinguent fortement. Elle forme des touffes très-garnies
,

un peu crépues, grisâtres ou blondes, hautes de cinq à six

centimètres. Les cellules paraissent adnées dans le côté con-

cave des ramuscules.

9. Cellaire dentelée. Cellaria denticulata.

C. tenella , ramosa,\ dichotoma , albo-nitida ; surculis ra~

misque Jïliformibus, ad latera denticulatis ; cellulis bi-

fariam imbricatis , apice prominulis.

Habite l'Océan d'Europe , sur les côtes de France. Ma col-

lection. Elle paraît avoir des rapports avec la cellaire cé-

réoide j mais elle est très-frêle , et éminemment dentelée sur

les côtés par les pointes saillantes ùes cellules. Hauteur,

deux à trois centimètres.

10. Cellaire pectinifère. Cellaria pectinifera.

C. minima, ramosa ; ramis ramulisque pinnutis ;pînnis une

latere pectinatis brevissîmis.
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Habite . . ... ma collection , communiquée par M. Lamouroux.

Son aspect singulier et éirangei me fait présumer qu'elle

provient du voyage de MM. Péronetle Sueur.

li. Celiaire pectinée. Cellaria pectinata.

C- surculis ramosis , pinnato-pectinatis
;

pinnis alternis ,

linearibus , distantibus , patentissimis , bifariam denta-

tis j vesiculis ovato-truncatis , plicatis , costatis.

Mus. n.°

Habite l'Océan asiatique, austral. Pérou et le Sueur. Cette

celiaire a un aspect tout-à-fait particulier qui peut aisé-

ment la faire reconnaître. Ses jets, tantôt simples et élé-

gamment pectines, tantôt soutenant quantité de rameaux

alternes t pareillement pectines , sont remarquables par

leurs ramilles ou pinnules linéaires, très-ouver tes , écartées

entr'elles , et dentées des deux côtés comme l'os terminal du

prestis ou poisson-scie. Les dents de ces pinnules paraissent

être l'extrémité saillante et pointue des cellules tubu-

leuses et décurrentes de ce polypier. Les vessies gemmi-

fères sont ovales-tronquées , plisséts.et striées sur les cô-

tés. Longueur , cinq à huit centimètres. Ma collection.

12. Celiaire operculée. Cellaria operculata.

C. ramosissima , striata ; ramis pinnato-pectinatis
j
pin-

nis alternis linearibus distantibus patentissimis , bifariam

denticulatis j vesiculislœvibus , ovatis truncatis opercu-

latis.

Mus. n.

Habite. ... Je la crois du voyage de MM. Véron et le Sueur.

Cette celiaire n'est peut-être qu'une variété de la précé-

• dente: cependant ses vessies gemrnifères sont si différentes
j

et, d'ailleurs, moins élégante et plus diffuse, les dents

latérales de ses pinnules étant très-petites, il paraît conve-

nable de la distinguer.

i3. Celiaire ivoire. Cellaria eburnea.

C- ramis articulatis patulis ; eellulis alternis, tubulosis,

decurrentibus , superne obliauis , prominulis , truncatis.

Sertularia eburnea. Lin. Esper. suppl. a. t. 18.
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Ellis corail, t. 2i.n.° 6. fig. a. A.

Hab te les mer? d'Europe. Ma colleclion. Elle est très-déli-

cate , el n'a que deux à trois centimètres de longueur.

i4« Cellaire thuia. Ceïlaria thuia.

C. stirpe rigida , jlexuosa , superae particulata ; ramulis

altérais dichotomis ; denticulis distichis adpressis altérais.

Sertularia thuia. Soland. et EU. p. f}i.

Esper. suppl. 2. t. 23.

Ellis corail, t. 5. n c 9. fig. b. B.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Sa tige est dure,

opaque, flexueuse. Ses rameaux sont transparens, moins

pinnés que dans la cellaire Ion chi te.

i5. Cellaire lonchite. Ceïlaria lonchitis.

C. pinnata , articulata ; denticulis altérais , distichis ap-

pressis 5 vesiculis ovatis operculatis.

Sertularia lonchitis. Soland. et Eli. p. fo.

Sertularia licheaastrum. Lin. Esper. suppl. 2. t. 35.

Habite la mer des Indes, etc. Je n'ai point yu cette espèce.

Voyez Sertularia articulata. Esper. suppl. 2. tab. 8.

16. Cellaire cilie'e. Ceïlaria ciliata.

C. ramosissima , dichotoma ysubserrata; cellulis altérais
,

inferne adnatis , superah ohliquis et prominulis ; ore pa-

tulo ciliato.

Ceïlaria ciliata. Soland. et EH. p. 24.

Sertularia ciliata. Lîn. Esper. suppl. 2. t. i\.

Ellis corail, t. 20. n ° 5. fig. d.D.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est très-ra-

meuse , verdâtre presque comme un hypnùm , à ramifica-

tions grêles, en scie, spinuleuses. Longueur , trois à quatre

centimètres.

17. Cellaire cornue. Ceïlaria cornuta.

C- ramosa ; articulata ; cellulis tubulosis cu,rvati$ , altéra

supra alteram ; setd ad osculum longissimd.

Sertularia corauta. Lin. , Esper. suppl. 2. t. 19.

Ellis corail, t. 21. n.<> lo.Jig. c. C
Habite les mers d'Europe.
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18. Cellaire muïticorne. Cellaria chelata.

C- ramosa ; cellulis cornîformibus , uno latere ramuîorum
adnatis j ore marginato.

Sertularia loricata. Lin. Esper. suppl. 2. t. 2g»

Ellis corail, t. m.Jig.g, b, B.

Habite les côtes d'Angleterre , sur les fucus.

19. Cellaire bursifère. Cellaria bursaria,

C» ramosa , artîculata y cellulis oppositis pellucidis ca-

rinatis , tubulo adnato subclavato anctis. Soland. et EH.

p. 25.

Sertularia bursaria. Lin.

Ellis corail, t. 22. n.°8, fig. a, A.
Habite les côtes d'Angleterre.

20. Cellaire vésiculeuse. Cellaria vesiculosa.

C. tenella , ramosa, artîculata; arliculis subglobcsis, ve-

siculosis , subbicarinatis , pellucidis , purpureo-punc-

tatis.

Vorticella polypina? Esper. suppl. 2. t. t.

Mus. n.°

Habite. . . . Elle paraît avoir beaucoup de rapport avec l'espèce

précédente ; cependant ses articulations , qui semblent for-

mées de deux cellules réunies, sont enflées, vésiculeuses

,

et non aplaties comme dans la cellaire bursifère. Ses ramij

fications ressemblent à des portions de chapelet. Longueur,

quatre centimètres ou environ.

La figure citée d 'Esper ne représente point la vorticella poly-

pina de Linné, mais un polypier presque semblable à notre

cellaire vésiculeuse.

21. Cellaire plumeuse. Cellaria plumosa.

C. cellulis unilateralibus altérais extrorsum acutis j ramis

dichotomis erectisfastigiatis. Soland. et Ell.n.o I.

Ellis corail, t. 18.

Sertularia fastigiata. Lin.

Habite le& mers d'Angleterre.

22. Cellaire néritine. Cellaria neritina..
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C. ramosa , dichotoma , ferruginea ; ramis uno lalere cel-

lulosis ; cellulis extrorsum mucronatis ; uesiculis helici-

Jbrmibus cellulis interjectis.

Ellis corail, t. 19. Sertularia neritina. Lin.

B. eadem , minor, ramosissima , Jlabellata , plumbea.

Habite sur les côtes d'Amérique. La variété B. vient des men
de la Nouvelle-Hollande. Pérou.

23. Cellaire aviculaire. Cellaria avieularia,

C. ramosa, articulata , nitida; cellulis altérais bisetis

;

ore avium capitum instar galeato.

Ellis corail, t. 20.jtg. a, A.

Sertularia avieularia. Lin.

Habite dans les mers d'Europe , où elle est commune.

24« Cellaire rampante. Cellaria reptans.

C. repens , dichotoma arliculata ; cellulis alternis unilate*-

ralibus ; osculis bisetis. Soland. et Eli. n. 4»

Ellis corail, t. 20. n.o 3. fîg. b , B,

Sertularia reptans. Lin.

Habite les mers d'Europe.

25. Cellaire raboteuse. Cellaria scruposa.

C. repens , ramosa , uno latere cellulosa ; cellulis alternis

extrorsum angulatis.

Ellis corail, t. 20. n. ^.fîg.c, C.

Sertularia scruposa, Lin.

Habite dans les mers d'Europe.

26. Cellaire natté e. Cellaria texta.

C. Surculis semi-teretibus , erectis , dichotomis , rariter

pilosis , uno latere bifariam texlis ; altero colluloso.

Ma collection.

Habite dans l'Océan asiatique, austral. Péronet le Sueur.

27. Cellaire cirreuse. Cellaria cirrata.

C- articulata j ramosa, dichotoma, incurvata ; articulis

subciliatis ovato-truncatis , uno latere planis, celluli-

feris.
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Soland. et EU. n. 17. tab. t^.fig. d. D.
Habite dans les mers de l'Inde. Elle varieà articulations non

cilie'es. Ma collection.

28. Cellaire éventail. Cellaria flabellam.

C. ramosa , dicholoma , articulata ; articulis subcunei-

formibus , uno latere cellulosis.

Soland, et Eli. p. 28. n. 16. tab. l\-fig.c, C
Habite dans l'Océan.

ANGUINAIRE. (Anguinaria.)

Polypier pbytoïde, rampant, grêle, fistuleux. Cellules

droites , filiformes , tubuleuses , distantes , un peu en

massue, à ouvertures placées latéralement au-dessous de

leur sommet.

Poljparium plijtoïdeum , repens _, gracile jfistulo-

sum. Cellules erectœ , distantes , filiformes > subcla-

vatœ > tubulosœ , lateraliter infrà apicem apertœ.

OB SERVATIONS.

Il n'est pas possible de ranger convenablement Yangui-

naire , ni parmi les sertulaires , ni parmi les cellaires , tant

elle en diffère par le caractère de ses cellules. En consé-

quence , après l'avoir examinée moi-même
,
j'ai pensé qu'il

était nécessaire d'en former un genre particulier
j

quoiqu'il

n'ait encore qu'une espèce , si le polype de CavoUni [ Cav.

pol. 3. p. 221. tab. 8. f. 11.] n'en est pas une seconde.
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Uanguinaire présente des jets très - grêles , filiformes
,

un peu dilatés par espaces
9
fistuleux , sublapidescens , ram-

pans ou grimpans et attachés le long des rameaux de cer-

tamsjiicus.

Il s'élève de ces jets , des cellules distantes, éparses , fili-

formes,, un peu en massue et spatulées au sommet, au-

dessous duquel est une ouverture elliptique et latérale. Ces

cellules font paraître les jets comme pinnés irrégulière-

ment , et ont l'aspect de rameaux simples, un peu courts.

ESPÈCE.

i , Anguinaire spatulée. Anguinaria spatulata.

Ellis corail, t. 22. n. n-Jig- c , C , D.
Sertularia anguina. Lin.

Cellaria anguina. Soland. et EU. n.o 12. Esper , snppl.

t. 16.

Habite dans les mers d'Europe. Ma collection.

DIGHOTOMAIRE. (Dichotomaria.)

Polypier phytoïde , à tiges tubuleuses , subarticule'es

,

dichotomes, enduites d'un encroûtement calcaire. Cellules

des polypes non apparentes.

Poljparium phyto*leum ; cauïibus iubulosis subar-

ticulatis , dichotomis , crustd calcareâ indutis. Cellulœ

poljporum nullœ.
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OBSERVATIONS.

Les dichotomaires ont beaucoup embarrassé les zoolo-

gistes qui ont essayé de les rapporter à des genres con-

nus -

7
aussi les uns en ont fait des tubulaires , et d'autres les

ont rangées parmi les corallines. Quoique les polypes de ces

polypiers ne soient nullement connus
?
leur encroûtement

calcaire les distingue éminemment des tubulaires , et leurs

tiges fistuleuses les éloignent évidemment des corallines ; il

est donc nécessaire de les considérer comme constituant

un genre particulier que nous croyons convenablement

placé dans cette division.

Les dichotomaires de la première section sont éminem-

ment tubuleuses , et articulées ou subarticulées. On re-

marque qu'il n'y a point d'ouverture à l'extrémité des ra-

meaux , sauf les fractures
;
que , conséquemment , les po-

lypes ne sortent point par ces extrémités., Cette particula-

rité les distingue de tous les autres vaginicoles.

Quant aux dichotomaires de la deuxième section , et dont

M. Lamouroux forme ses liagores, je crois qu'on peut, en

effet
?

les distinguer , n'étant point articulées , et parais-

sant souvent non tubuleuses. Je présume néanmoins qu'elles

sont fistuleuses , et que la compression a pu rendre ainsi

leurs tiges et leurs rameaux comme aplatis.

Ces dichotomaires inarticulées ont été regardées comme

des fucus lichénoïdes. Je pense , malgré cela
,
que ce sont

des polypiers , et , comme elles paraissent avoir beaucoup

de rapports avec celles de la première section, je ne les en

séparerai pas provisoirement. |
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ESPÈCES.

* Dichotomaires tubuleuses , subarticulées.

i. Dichotomaire fragile. Dîchotomaria fragilis.

D. ramosissima , dichotoma, subfastlgiata ; articulis cylin-

dricis : ultimis apice subcompressis.

Tuhulariafragilis ? Gmel. p. 3832.

Corallina tubulosa? Vall. zooph. p. 43o.

Tubularia umbellata? Esper. suppl. 2. t. 17.

Mus. n.

Habite les mers d'Amérique. Ma collection. Elle présente des

touffes extrêmement garnies, très-rameuses, dichotomes,

en cyme corymbiforme , blanches ou d'an verd blanchâtre.

Longueur , six à neuf décimètres.

2. Dichotomaire obtuse. Dîchotomaria obtusata.

D. corymboso- ramosa, dichotoma, articulata ; articulis

oblongo-ovatis , subvesiculosis , exsiccatione compressis.

Corallina obtusata. Soland. et Eli. p n3. t. 22. f. 2

Tubularia obtusata. Esper. suppl. 2. tab. 5.

Habite sur les côtes des îles Bahama. Ma collection. Elle est

blanchâtre, très-rameuse, dichotome , et en cyme corym-

biforme comme la précédente; mais ses ramifications sont

plus grosses , à articulations renflées, comme vésiculeuses,

3. Dichotomaire ridée. Dîchotomaria rugosa.

D. ramosa , dichotomo-cymosa ; articulis cylindricis an-

nulato-rugulosis , subcontinvis ; apicibus compressis.

Corallina rugosa. Soland. et Eli. p. 1 15. t. 22. f. 3.

Tubulariafragilis . Esper , suppl. 2. t. 3.

Tubularia dichotoma. Esper. suppl. 2. t. 6.

Habite les mers d'Amérique, les côtes de la Jamaïque. Ma
collection. L'on a pris ses synonymes pour ceux de la dich.

fragile, dont il paraît qu'on n'a pas encore donné de bonnes

figures.

Tome IL 10
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4. Dichotomaire lapidescente. Dichotomaria lapU

descens.

D. ramosa , dichotomo - fastigiata , subarliculata
, fusco-

virens 3 articulis cylindricis , induratis , tomentoso-his-

pîdis. Corallina lapidescens. Soiand. et EU. p. 112. t. ai.

fig. g. et tab. 22, f. g.

Mus. n°.

Habite les côtes de Ténérif. Le Dru. Ma collection. Celle-ci

forme des touffes d'un brun verdâtre, avec des places blan-

châtres , et semble lapidescente par la roideur de ses rami-

fications. Un duvet tomenteux, presque hispide , recouvre

ses parties et la colore. Là où le duvet manque , les parties

«ont blanches. Longueur , six centimètres.

** Dicliotomaires lichenoïdes , non articulées.

5. Dichotomaire alterne. Dichotomaria alterna.

D. ramosa , canescens ; ramis ramulisque cylindricis : ra-

mulis altérais sensim brevioribus.

Liagora canescens. Lamouroux. mss.

Habite. ... les mers des climats chauds ? Ma collection. D'a-

près un morceau communiqué par M. Lamouroux.

6. Dichotomaire bordée. Dichotomaria marginata.

D. dichotomo-ramosa, corymbosa, albida\ ramis compla-

natis , margine involutis : ultimis brevissimis obtusis.

Corallina marginata. Soiand. et Eli. p. n5. tab. 2a. f. 6.

Habite sur les côtes de Bahama. Ma collection. Ses ramifications

sont aplaties, etleursbords sont relevés, presque roulés eu

dedans , ce qui les fait paraître canaliculées.

n . Dichotomaire fruticulense.Dichotomariafruticulosa.

D ramosa , dichotomo-corymbosa ; ramis teretibus rigî-

dulis : ultimis brevissimis subacutis.

Corallinafruticulos a. Soiand. et Eli. p. 116. tab 2a. f. 5.

Ji.var. ramis gracilioribus ; ramulis ultimis subulatis.

Habite sur les côtes des îles Bahama, l'Océan atlantique. Ses.
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ramifications sont grêles , cylindriques , rigidules, blanches,

rembrunies aux extrémités. Longueur, six ou sept centimètres.

Ma collection.

8. Dicliotomaire usnéale. Dicliotomaria usnealis.

D. ramosissihia , dichotoma, diffusa, incana; ramis fdi-

formibus perangustis complanatis ; apicîbus attenuatis.

Ma collection.

Habite.... elle offre des touffes très-fines, très- rameuses,

diffuses , à ramifications aplaties , fort étroites et blan-

châtres. Longueur , six à huit centimètres.

q. Dicliotomaire féniculacée. Dicliotomaria fœnicu»

lacea.

D. ramosissima , diffusa , viridula; ramis piano -Concavis;

ramulis brevibus subalternis , apice acutis.

Ma collection.

Habile. .. . elle est petite , verdatre ou grisâtre , et semble avoir

des rapports avec la corailina lichenoides de Soland.etEll.

,

p. 116. t. 22. f. 8. Longueur
,
quatre ou cinq centimètres.

1 0. Dicliotomaire divariquée. Dicliotomaria divaricata.

D. ramosissima , dichotomo-corymbosa , incanc-viridula ;

ramis divaricatis , continuis , partim teretibus
,
partim

compressis et canaliculatis ; apicibus acutis.

Mus. n.°

Habite. ... la Méditerranée ?Ma collection. Elle est d'un blanc

verdatre , lichenoïde ou féoiculaoée , à ramifications diver-

gentes , en partie cylindracées , et en partie aplaties et en

canal. Le Muséum en possède une variété qui provient de

l'herbier de l aillant, dont presque toutes les ramifications

sont comprimées.

1 1 . Dicliotomaire covnïcnlée.Dicliotomaria cormcuïata.

/). ramosissima , diffusa , implexa , incano-viridula ; ra-

mis tenuibus , teretibus , subcontinuis ; apicibus furcatis ,

corniçulalis.

Çorallina mollior albida , cortice gypsQo , Qorniculata ;

Lippiù n.o 83. ex herb. Faillantii.
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Mus. n.°

Liagora versicolor. Lamouroux. mss.

Habite la Méditerranée, les côtes du levant , de l'Egypte. Ma
collection. Elle se rapproche

,
par la forme de ses parties , de

la dichot. fruticuleuse j mais elle est plus molle , à ramifica-

tions plus fines , très-rameuses , mêlées , diffuses , et forme

des touffes très-garnies , vertes et blanchâtres.

12. Dichotomaire de Madagascar. Dichotomaria ramo-

spongia.

D. alla , ramoso - dichotoma ; ramis subcarnosis , cem-

pressis , apice obtusis.

Mus. n.o

Habite les côtes de Madagascar. Elle était dans l'herbier de

Vaillant , sous le nom de ramo-spongia de Madagascar. Lon-

gueur, cinq centimètres.

TIBIANE. (Tibiana.)

Polypier fixé, lubnleux, membraneux ou corné, légè-

rement encroûté à l'extérieur, perforé sur les côtés ; à

ouvertures alternes , amples , un peu saillantes.

Poljparium fixum , tubulosum , membranaceum

aut corneum , extus crustula calcarea velfurfuracea

indutum , ad latera perforatum ; osculis altérais am-

plis , subprominulis.

O B S E R VAT IONS.

Ce nouveau genre , auquel j'avais d'abord donné le nom

de sacculine , ne connaissant alors que l'espèce singulière

a tube rameux ,
paraît avoir des rapports avec les tubu-
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laires. Mais ses tubes sont perforés latéralement comme

certaines flûtes. Leurs ouvertures sont alternes , terminent

tantôt des angles , tantôt des saillies turbinées
?

sacci-

formes , et ressemblent à des cellules sans fond.

Ainsi
,
quoique nous ne connaissions pas encore les po-

lypes de la Tibiane , nous savons qu'ils communiquent en-

semble dans le tube membraneux ou un peu corné qui les

contient.

ESPÈCES.

i. Tibiane rameuse. Tibiana ramosa.

T. tubo membranaceo subflexuoso , superne ramoso alho
j

cellulis prominulis sacciformibus.

Mus. u.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

i. Tibiane fasciculée. Tibianafasciculata.

T> tubis plurimis , inferne coalilis , superne distinclîs

,

flexuoso-àngulalis j osculis ad basim angulorum.

Mus. n.°

Habite.... delà collect. stathoudérienne. Elle est plus pe-

tite que la précédente.

AGÉTABULE. (Acetabulum.)

Polypier fungoïde , enduit d'un encroûtement cal-

caire ; à tige simple , filiforme , fistuleuse , terminée par

un plateau orbiculaire , enfoncé au centre.

Plateau ayant des stries rayonnantes en dessus et en

dessous, perforé dans le bord , et composé de tubes

réunis orbiculairement.
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Polyparium fungoides j, crustd calcareâ indutum ;

stîpîte simplici jfdiformi jjîstuloso ; peltd terminali or-

biculaid , centroque superne excavato.

Tubuli numerosi j orbiculaùm coaïitij peltam utrin-

que radiaùm striatam, et margine perforatam consti-

tuunt.

OBSERVATIONS.

Les acétabules appartiennent évidemment à la division

des polypiers vaginiformes
?
et constituent un genre particu-

lier , singulièrement distinct.

Ces polypiers ressemblent à de petits champignons blan-

châtres , dont le pédicule , filiforme , très-grêle , long et tu-

buleux, soutient un petit plateau orbiculaire , presque cya-

thiforme. Ce plateau est formé par une rangée de tubes

réunis, dont les ouvertures se trouvent dans le bord.

Ces tubes sont-ils les loges de différens individus qui

communiqueraient entr'eux dans le tube du pédicule 5 ou,

selon ce que l'on peut présumer des observations de Do-

nati . n'y a-1- il qu'un seul animal dans le polypier, dont

les tentacules , nombreux et d'une extrême finesse , ont

des issues dans l'excavation centrale du plateau ?

ESPÈCES.

1. Àcétabule méditerranéen. Aceiabulum méditerra-

neum.

A. peltarum margine regularl recto ; culmis erectis.

jicetabulum marinum. Tournef. inst. R. herb. t. 3i8.

Callopilophorum. Donat. Adr. p. 23.1.3.

Tubularia acetabulum. Grnel.

Habite dans la Méditerranée , sur les pierres , etc.
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Acetabule des Antilles. Acetabulum caribœum.

A. peltarum marginc subcrispo , repllcato ; cuhnis prœ->

Iongis.

Brown. jam. 74. t. 4<>« fig- A.

Habite dans l'Océan des Antilles. Ma collection. Elle est un

peu plus grande que celle qui précède 3 le bord de TombreUt;

est presque crénelé»

POLYPHYSE. (PolypWsa.)

Polypier fungoïde , enduit d'un encroûtement calcaire \

à tige simple , filiforme , fistuleuse , terminée par un amas,

de cellules bulloïdes.

Cellules vésiculeuses
y
inégales , ramassées en tête.

Polyparium Jungoides > crustd calcared indutum ;

stipite simplici _,Jiliformi , fistuloso , celluîis bullcefor-

mibus terminato.

Cellulœ vesiculares , inœquales , in capitulum con-

gestœ.

OBSERVAT IONS.

La polyplvyse , dont il s'agit , ressemble tellement aux

acétabules par son port
,
que j'ai été tenté de la réu-

nir a leur genre. Mais au lieu d'un plateau orbiculaire ,

rayonné en dessus et en dessous , l'on voit au sommet de

chaque tige de la polyphyse un amas de petites vessies

subglobuleuses , bien séparées et ramassées eu tête termi-

nale. Cette forme et cette disposition des collules de U
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polyplryse me ])araissent si particulières
,
que je crois devoir

distinguer ce polypier comme formant un genre séparé

,

mais voisin des acé tabules.

ESPÈCE.

i . Polyphyse australe. Polyphysa australis.

P. culmis numérosis erectis fasciculalis ; capitulis inœqua-

libus terminalibus.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , sur une venus. Pé-

rou, et le Sueur. Elle est blanche comme les acétabules. Ses

tiges, filiformes et fistuleuses, n'ont que quatre centi-

mètres de longueur. Les vessies paraissent turbinées , rétré-

cies vers leur base , arrondies à leur sommet.

TROISIÈME SECTION.

POLYPIERS A RESEAU.

Polypiers lapidescens, subpierreux , à expansions

cj^ustacées oufrondescentes, sans compacité intérieure.

Cellules petites , courtes ou peu profondes , tantôt

sériales _, tantôt confuses , et > en général „ disposées

en réseau , a la surface des expansions
7
ou sur les

corps marins.

OBSERVATIO N S.

Les polypiers a réseau appartiennent a une famille

de polypes très-voisine de celle qui précède, par ses
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rapports , et qui se lie naturellement avec la suivante sous

les mêmes considérations. Elle est, malgré cela, bien

distinguée de l'une et de l'autre par la forme et par la

consistance des polypiers qui s'y rapportent, et sans

doute par les polypes eux-mêmes.

Ici , le polypier ne forme plus de tige fistuleuse , comme

ceux de la section précédente. Ce polypier , lapidescent

ou subpierreux , tantôt offre des expansions crustacées
,

c'est-à-dire, qui s'étendent en forme de croûte mince sur

les corps marins ; tantôt constitue des expansions apla-

ties , frondescentes , simples, ou se divisant en lobes ou

en lanières ; et tantôt ses expansions aplaties sont portées

sur une tige pleine , comme articulée.

Dans tous les cas , les cellules sont petites , sessiles , ra-

rement diffuses , le plus souvent sériales ou disposées en

réseau à la surface des expansions , soit sur une seule de

leurs faces, soit sur les deux faces opposées. Ces cellules

sont courtes , subtubuleuses , droites ou obliques , tantôt

continues et disposées par rangées régulières ou d'une

manière diffuse , et tantôt sont isolées ou écartées les unes

des autres. Leur ouverture terminale est un orifice tantôt

orbiculaire , régulier , simple , et tantôt ellipsoïde, subtri-

gone et irrégulier , à bord souvent denté ou cilié. Quel-

quefois cet orifice est en partie fermé par un tympan ou

diaphragme operculaire.

Malgré tant de particularités diverses, on reconnaît que

la section des polypiers à réseau embrasse une famille

très-naturelle
,
qui conduit aux polypiers foraminés.

C'est surtout parmi les différens genres de cette section,

que l'on voit en quelque sorte s'accroître progressivement
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la consistance fin polypier, lequel devient de plus en plus

solide et presque toul-à-fait pierreux à mesure que Ton

avance dans la section. Aussi, les premiers genres de cette

famille n'offrent-ils que des polypiers minces , délicats
,

lapidescens et flexibles; tandis que les derniers en présen-

tent de plus solides et de plus pierreux
,
quoique sans com-

pacité intérieure. En examinant la substance de ces diffé-

rens polypiers , on voit que la matière crétacée l'emporte

progressivement en abondance sur la matière membra-

neuse ou animale; et, quoiqu'encore flexibles, surtout

au moment où on les sort de l'eau , ils deviennent ensuite

de plus en plus roides , cassans , et même plusieurs sont

déjà en grande partie pierreux.

Assez souvent il arrive que les expansions de ces poly-

piers sont divisées en ramifications ou en lanières qui

s'anastomosent entr'elles avec des répétitions fréquentes.

Il en résulte que le polypier offre lui-même une véritable

réticulation , ou qu'il est percé à jour par une multitude

d'ouvertures semblables et en forme de fenêtres.

Il paraît que les polypes de ces polypiers ne commu-

niquent point les uns avec les autres, n'ont point de corps

commun , distinct de celui des individus , et ne constituent

point des animaux composés. Ils ont le corps court ou peu

allongé
,
puisque leurs cellules sont peu profondes , et que

les expansions de leur polypier ont , en général
,
peu d'é-

paisseur.

Voici les genres que je rapporte h cette section
,
parmi

lesquels les derniers font évidemment une transition aux

polypiers foraminés.
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FLUSTRE. (Flustra.)

Polypier submembraneux, flexible , lapidescent, ïron-

descent ou en croûte mince ; constitué par des cellules

contigues , adhérentes , disposées par rangées nombreu-

ses , soit sur un seul plan , soit sur deux plans opposés.

Cellules sessiles, courtes , obliques ; a ouverture ter-

minale , irrégulière , souvent dentée ou ciliée sur le bord.

Polyparium submembranaceum _, flexile , lapides-

cens
,
frondescens aut in crustam tenuem expansum

,

cellularum seriebus numerosis uno vel utroque laiere

disposais quasi contextum.

Cellulœ sessiles j, contiguœ ^ adhœrentes , brèves

>

obliquatœ ; ore termincdi subringente
?
in non nullis

dentato vel ciliato.

OBSERVATIONS.

Les Jlustres , auxquelles on donnait autrefois le nom

Rescares , viennent tantôt en croûte mince , à la surface

de différens corps marins, sur lesquels elles forment un ré-

seau délicat et alvéolaire , et tantôt leurs cellules , s'ap-

puyant les unes contre les autres 9 soit sur deux plans op-

posés , soit sur un seul plan , forment des expansions

aplaties , foliacées , constituées , tantôt par le support mem-

braneux et septifère des cloisons , et tantôt par la cohé"

jence seule des cellules.
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Ainsi , les cellules des Jlustres ne s'amoncèlent point

confusément les unes sur les autres ; mais t disposées par

séries régulières et subquinconciales , elles forment des

croûtes minces et transparentes
,
quelquefois des verticilles,

et plus souvent des espèces de feuilles plus ou moins lobées

ou découpées. Elles sont rarement perpendiculaires au plan

de position.

Chaque cellule contient un polype hydriforme , mais

qui a nécessairement le c^-ts court.

On a observé sur les cellules des flustres , de petites

bulles qui paraissent être les vésicules gemmifères de ces

polypes. Ces bulles , après s'être détachées , tombent sans

doute sur le plan de position à côté des autres cellules ;

car, dans ce genre , les cellules ne s'amoncèlent point

les unes sur les autres. Il est même probable que chaque

polype ne produit qu'une seule fois sa bulle gemmifère
,

et qu'il périt ensuite. De la , on peut penser qu'il n'y a

que les polypes voisins des bords d'une expansion qui

soient vivans.

LesJlustres n'étant point des polypiers fistuleux
?
sont

,

en cela , très-distinguées des polypiers vaginiformes. Elles

commencent la famille particulière des polypiers a réseau
?

qui deviennent graduellement plus pierreux.

ESPÈCES.

* Expansions foliacées , relevées , non encroûtantes.

i. Flustre foliacée. Flustra foliacea,

FI. foliacea , ramosa, inciso-lobata, utrinque cellulosa \ lo-

bis cuneiformibus , apice rotundatis.

Fl foliacea. Lin., Esper. snppl. 2. t. 1.

Ellis corail, t. 29. fig. a. A.B. C E.
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Escharafoliacea. Pall. zooph. p. 52. de Moll. t. a. f- 7

.

Mus. n.°

Habite les mers d'Europe. Espèce grande , commune et bien

connue. Le bord des cellules est muni de quatre ou cinq

épines courtes. Ma collection»

2. Flustre tronquée. Flustra truncata.

Fl. follacea , dichotoma-, laciniis linearibus truncatis j basi

tubulis radiciformibus .

Fl. truncata. Lin. , Esper. suppl. 2. t. 3.

Ellis corail, t. 28. jîg- a. A. B.

Eschara securifrons. Pall. zooph. p. 56.

Ma collection.

Habite les mers d'Europe. Elle est plus petite et à découpures

plus étroites que celle qui précède. Les deux côtés sontcel-

lulifères,

3. Flustre bombycine. Flustra bombycùia.

Fl. frondescens
5
frondibus obtusis, dichotomis et tricho-

tomis , confertis , radicantibus , uno tantum strato cel-

lulosîs. Soland. et Eli. p. i4- tab. l\. Jig> b. B. B.i.

Ellis. corail, tab. 38. f. 8. bona.

Eschara papyrea Pall. zooph. p. 56.

Flustra papyracea. Esper. suppl. 2. t. 2.

Ma collection.

Habite les mers d'Europe et celles d'Amérique. Elle vient en

touffe diffuse, et n'est guère plus grande que celle qui

précède. Les cellules sont mutiques, à ouvertures étroites

en croissant.

4. Flustre voile. Flustra carbasea.

Fl. foliacea , dichotoma , cespUosa^ laciniis Uneari-cu-

neatis , obtusis; cellulis uno strato disposais.

Flustra carbasea. Soland. et Eli. p. i4- t. 3. f. 6—7.

B. uar. laciniis longis linearibus raris truncatis.

Ma collection.

Habite sur les côtes de l'Ecosse. Cette espèce vient aussi eu

touffe et offre dcsexpans : ons foliacées, allongées, dichotomes,

•étroites, quelquefois en forme de cornes de daim , comme
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dans la variété B. Les cellules sont oblongues-ovales , à ou-

vertnres petites, non en croissant.

5. Flustre lobes -étroits. Flustra angustiloba.

Fl- follacea ; frondihus dichotomis perangustis linearibus y

uno latere cellulosis; cellules graniferîs.

Ellis corail, tab. 38. fig. 7.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est petite , déli-

cate, dichotome , à découpures très - étroites et linéaires.

Les cellules, sur un seul côté de ses expansions , sont émi-

nemment granifères.

6. Flustre spongiforme. Flustra spongiformis .

FL ramosa , spongiosa ; lobis cuneiformibus obtusis ; cel-

lules oblongis , crusta porosâ obtectis , apice pertusis.

Flustrafrondosa ? Esper. suppl. 2. tab. 8.

Habite .... Ma collection. Cette espèce s'éloigne de toutes les»

autres par son tissu j et cependant elle appartient évi-

demment au genre des flustres. Elle se ramifie , et offre des

lobes aplatis , cunéiformes , obtus , spongieux , et moins

minces que dans les espèces qui précèdent. Hauteur, quatre ou

cinq centimètres.

* * Expansions encroûtantes ou enveloppantes , rare-

ment libres.

7. Flustre toile de mer. Flustra telacea.

Fl. incrustans , telam araneosam œmulans ; cellulis fils

decussantibus conduis , oblongo-quadrangulis \ ore sub-

nudo.

An Jlustra membranacea? Lin.

Mus. n.o

Habite l'Océan d'Europe, sur des ulva , des fucus à larges

feuilles. Elle s'étend, comme une toile mince , sur les feuilles

des plantes marines , et n'offre, dans ses restes, qu'un ré-

seau fin , à mailles oblongues, quadrangulaires.

8. Flustre dentée. Flustra dentata,
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FI. incrustans , interdum suLfrondescens , lapîdescens ni~

tida; cellulls ore elllptico multidentato , raro pihfero.

Flustra dentata. Soland. et Eli. p. i5.

Ellis corail, t. 29. Jig. D. D. 1. act. ang'l. 48. tab. 22. f. 4. D.
AnjlusLra lineata ? Esper. suppl. 2. t. G.

Mus. n.

Habite les mers d'Europe, sur des fucus, ou enveloppant leurs

tiges. Elle n'est pas rare. Ma collection.

9. Flustre dents épaisses. Flustra crassidentata.

FI. crustacea , lapîdescens, glabra
) cellulis ovalibus :

margine brevi crasso paucîdentato.

Mon cabinet.

Habite la mer de la Guyane , sur un fucus. Cette espèce est

très-distincte de la précédente. Les cellules ont le bord épais,

muni de deux ou quatre dents courtes , épaisses et ob-

tuses.

10. Flustre pileuse. Flustra pilosa.

FI. incrustans aut s ubfronde s cens , varie divisa ;
çellularum

ore dentato pilifero.

Flustra pilosa. Lin. Soland. et Eli. p. i3.

Ellis corail, t. 3i. Esper. suppl. 2. t. 4*

Eschara pilosa. de Moll. Monogr. p. 37. t. 1. f. 5.

Mus. n,

Habite les mers d'Europe , sur les fucus , etc. Cette espèce

est quelquefois très-velue , presque totneuteuse. Parmi les

cellules, on en aperçoit dont l'ouverture est en partie fer-

mée par un diaphragme mince. Les bords de cette ouverture

ont de très-petites dents dont une ou deux se terminent en poil

fort long.

1 1

.

Flusîre verticillée. Flustra verticillata.

Fl. adnata , sœpe frondescens
;
frondibus linearibus sub-

compressis ; cellulis turbinatis dentato-ciliatis , annula-

lim digestis.

Flustra verticillata. Soland. et Eli. p. i5. t. 4 .jig. a^A.
Sertularia verticillata. Esper. suppl. 2. t. 26.
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Mus. a.

Habite les mers d'Europe. Celle-ci
,
quoique voisine de la pré-

cédente par ses rapports , en est très-distincte , surtout par

la disposition et la forme de ses cellules. Elle n'est point

rare.

Espèces fossiles dont le genre paraît douteux.

— Flustre mosaïque. Flustra tessellata.

FI. incrustans , septis anlice rotundatis j cellulis* supernè

depressis ; ore subrotundo exiguo.

FI. mosaïque. Desmarets et leSueur , bail, des se. i8i4-p 53.

pi. 2. f. 2.

Habite.. .. sur les corps fossiles tels que les oursins, les be-

lemnites , des environs de Paris.

— Flustre en réseau. Flustra reticulata.

FI. frondescens crassiuscula; frondibus utrinque celluli-

feris 5 cellulîs ovato-elongatis ; septis prominulis ; ore

subtransuerso.

FI. en réseau. Desmarets et le Sueur , bull. des se. 1814. p. 53.

pl.2.f.4.

Habite... les sables des environs de Valogne, avec les bacu-

listes , les belemnites , etc.

•— Flustre carrée. Flustra quadrata.

FI. incrustans , radiata ; cellulis quadratis uel parallelo-

grammibus.

FI. à cellules carrées. Desmarets et le Sueur, bull. des se i8i4«

p. 53. pi. 2. f. io.

Habite .... sur un moule int. de coquille bivalve.

— Flustre épaisse, Flustra crassa.

FI. incrustans , crassa ; septis prominulis supernè depres-

sis ; cellulis brevibus ; ore amplo lunato.

FI. épaisse. Desmarets et le Sueur, bull. des se. 1814. p- 53.

pi. 2. f. 1.

Habite .... sur une huitre fossile de Grignon , etc.
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— Flustre crétacée. Flustra cretacea.

FL încrustans , crassa
5 cellulis ouato-oblongis'.

FI. crétacée. Desmarets et /e Sueur , bull. des se. 1814. P- 53

n.o 6. pi. 2. f. 3.

Habite sur un murex fossile des environs de Plaisance.

— Flustre utriculaire. Flustra utricularis.

FI. încrustans
;

cellulis obovatis depressiusculis
, postice

latioribus \ ore part/ulo anteriori.

FI. utriculaire. Desmarets et le Sueur, bull. des se. 1814-

p. 54. pi. 2.f.8.

Habite .... sur les oursins fossiles de la craie.

TUBULIPORE. (Tubulipora.)

Polypier parasite ou encroûtant ; à cellules submem-

braneuses, ramassées, fasciculées ou sériales, et en grande

partie libres.

Cellules allongées , tubuleuses 3 à ouverture orbiculée

,

régulière , rarement dentée.

Poljparium parasiticum > vel ûicrustans ; cellulis

submembranaceis , confertis , fasciculatis vel seriali-

bus j ad latera disjunctis.

Cellulœ oblongœj tubulosœ ; ore orbiculato , regu-

lari , rarb dentato,

OBSERVATIONS.

Les tubulipores sont de très-petits polypiers qui semblent

se rapprocher des cellépores , mais qui sont beaucoup plus

Tome II, 1

1
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frêles
7

et quil en faut distinguer
,
parce que leurs cel-

lules sont allongées, tubuleuses , libres , c'est-à-dire, sont

désunies et n'ont entr'elles aucune adhérence sur les côtés,

et que leur ouverture est ronde , régulière.

Les cellules des tubulipores
,
quoiqu'en grande partie li-

bres , sont ramassées , fasciculées , verticillées , et quel-

quefois disposées par rangées lâches. Elles forment sur les

fucus , les corallines , etc. , des amas divers et fort petits
;

elles sont soutenues par une base en croule très-mince et

qui a peu d'étendue. Leur ouverture est rarement resserrée.

On ne peut ranger ces petits polypiers parmi Xesjlustres qu{

ont toujours leurs cellules adhérentes , avec un orifice à

bords inégaux
,
plus ou moins rangent , et qui

,
par leur

disposition 7
présentent ordinairement un réseau régulier.

Ce ne sont point non plus des cellépores
,
puisque ces po-

lypiers sont à peine lapidescens , et que leurs cellules sont

libres , allongées
?
peu ou presque point ventrues. Enfin

,

ce sont encore moins des millépores , ceux-ci étant des po-

lypiers tout -a-fait pierreux.

ESPÈCES.

i. Tubuiipore transverse. Tubulipora transversa.

T- cellulis tubulosis , serialiter coalitis : seriebus transver*

sis ; crusta repente.

DTUlepora tubulosa. Soland. et. Eli. p. i36»

Ellis corail, t. YJ.Jïg- G. E.

Plauch. Conch. chap. 25. tab. iB.Jig. n. IV.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée , sur des fucus , etc. Ma collection. Ce

polypier très-petit , rampe et se ramifie un peu sur les corps

marins , et a sa face supérieure tubulifère. Ses tubes sont

droits, courts, disposés par rangées transterses , et réunis

«nlr'eux dans leur partie inférieure.
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2. Tubulipore frange. Tubulipora Jimbria.

T cellulîs tuhulosis, longis , distinctis , longitudlnallter se-

riatis ; crustd repente , subramosd.

Cellepora ramulosa. Gmel. p. 3791.

Esper. vol. 1. t. 5.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée , l'Océan d'Europe et de l'Inde , sur des

fucus, etc. Ma collection. Il tient beaucoup à l'espèce pré-

cédente par ses rapports ; mais ses tubes sont plus longs
,
plus

libres , et forment plutôt des franges longitudinales que des

rangées transverses.

3. Tubulipore orbiculé. Tubulipora orbiculus.

T. subincrustansi cellidis tuhulosis in or'uiculum hemis*

pheericum aggregatis ; osculo subdentato.

Orbiculus. Scba. mus. 3. tab. 100. f. 7.

Madrep. verrucaria. Esper. vol. 1. t. 17. Jig. B.C>

Habite la Méditerranée , l'Océan d'Europe , sur des fucus.

Ma collection. Cette espèce offre des amas orbiculaires et

convexes de tubes droits , libres et distincts dans leur moitié

supérieure, et dont l'orifice est tantôt muni d'une à trois

dents, et tantôt n'en présente aucune.

4. Tubulipore foraminulé. Tubulipora foraminulata.

T. incrustans ; tubulis creberrimis coalitis , radiâtim in-

clinâtes , ad latera foraminulosis ; ore viutico.

Mus. n.

Habite la Méditerranée, etc. sur le retepora cellulosa. Espèce

voisine de la précédente
,
par sa disposition en plaques

suborbiculaires et encroûtantes ; mais très-singulière en ce

que ses tubes, cobérens les uns aux autres, inclinés et diver-

gens de tous côtés comme des rayons , sont foraminulés la-

téralement,' et offrent quelquefois des côtes transverscs et

latérales , ou des cils lorsque les tubes sont usés lutéra»

lement.

5. Tubulipore paierie. Tubulipora patina.

T. crustd tenui, suborbiculatd; concavd, indivisd , superne

striatdj disco tubulis aggregatis et inferne coalitis obtecto.
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Millepora verrucaria. Soland. et EU. p. 1Z7.

JMadrep. verrucaria. Esper. vol. 1 t. 17. jig. A.

Madrep. verrucaria. Lin. Pall. zooph. p. 280.

Habite la Méditerranée , etc., sur des fucus. Ma collection.

Il présente une expansion crustacée , mince
,
presqu'orbi-

culaire , concave en-dessus comme une soucoupe, et dont

le disque est occupé par une masse de tnbes réunis inférieu-

rement. Cette patène est de la largeur de l'ongle du petit

doigt. Ses bords sont ondes , souvent irréguliers , à limbe

intérieur, strié.

6. Tubulipore patelle. Tubulipora patellata.

T- turbinato - explanata , orbiculata ; margine laciniis

Jimbriato j disco tubulis confertis, contortis , clausîs dif-

formibus.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Mon cabinet. Ce polypier n'est pas plus large que celui qui

précède, et semble s'en rapprochera plusieurs égards. ~1\ est

cependant si singulier, que l'on peut encore douter de son vé-

ritable genre. Les tubes de son disque ressemblent aux ser-

pens d'une tête de méduse. Il est lapidescent. \

n. Tubulipore annulaire. Tubulipora annularis.

T. incrustans ; cellulis subclavato - cylindricis , annulatim

digestis ; osculo biverrucoso.

Eschara annularis. Pallas zooph. p. 4§- n -° i3.

De Moll. Monogr. de Eschara. p. 36. tab. 1. f. 4.

Habite la raei de l'Inde et du cap de Bonne- Espérance , sur des

fucas. Je ne le connais que par les ouvrages cités.

DISCOPORE. (Discopora.)

Polypier subcrustacé, aplati, étendu en lame discoïde

,

ondée , lapidescente \ à surface supérieure, cellulifère.
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Cellules nombreuses, petites, courtes, contigues, fa-

véolaires , régulièrement disposées par rangées subquin-

conciales ; a ouverture non resserrée.

Polyparium suberustaceum , eomplanatuin , in la-

minam discoideam ,
undatam et lapidescentem exten-

sion ; supernà superficie celluliferd.

Cellulœ numerosœ j pajvœ , brèves > favosœ , conti-

guœ , seriebus regularibus -vel in cjuincunces dispositœ)

ore non constricto.

OB S ERVAT IONS.

Les dlscopores , moins flexibles
,
plus lapidescens et plus

fragiles que les flustres , a cellules plus immergées et moins

libres que dans les tubulipores., sont des polypiers qui avoi-

sinent les cellépores , et avec lesquels néanmoins on ne

doit pas les confondre.

Plus disciformes que les cellépores , et n'offrant pres-

que jamais comme eux des expansions lobées , convolutes et

diversement rameuses , les discopores s'en distinguent en ce

que leurs cellules ne sont jamais confuses, mais sont ran-

gées régulièrement en quinconces ou par séries, imitant, en

quelque sorte , celles d'un gâteau d'abeilles.

ESPÈCES.

i. Discopore verruqueux. Discopora verrucosa.

V. crustacea, larnelliformis , suborbiculata, undata; cel-

lulis obllquis subquincuncialibus ; fauce hîne subden-

tato*



Cellepora verrucosa. Lin. , Esper. vol. i. t. 2»

B. var. cellulis fauce edentulo.

Mus. n °

Habite la niedi terra née , l'Océan européen et indien. Mon ca-

binet. Il forme des lames suborbiculaires , crustacées , on-

dées, assez minces , cassantes , et en partie fixées sur des

corps marins. Les cellules s'ouvrent uniquement à la surface

supérieure de ces lames ; elles sont quinconciales , inclinées

obliquement , à ouverture peu resserrée , et leur bord en

devant offre une dent conique , quelquefois accompagnée

de deux autres plus petites. Largeur, trois à quatre centi-

mètres
j couleur, fauve ou blanchâtre.

2. Discopore réticulaire. Discopora reticularis.

D. crustacea, lamelllforints , tenuîs, undata, subconvoluta;

cellulis superjîciallbus
, foveolatis , contiguis , in reiem

disposais ; ore mutico , subovali.

Mus. n.°

Habite .... Cette espèce offre, comme la précédente , une

expansion en lame mince, suborbiculaire , ondée, quel-

quefois contournée. Cette lame, très-fragile, présente à sa

surface supérieure , un réseau régulier , formé par des cel-

lules en fossettes arrondies et superficielles. Elle est eu grande

partie libre, et n'est fixée que par une portion de sa surlace

inférieure.

3. Discopore fornicin. Discopora fornicina,

£). crustacea lamcllijbrmis , adnata ; cellulis seriatis, con~

tiguis , suborbiculatis j labio superiori fornicato , pro-

7?iinulo.

Mus. n.

conf. cum eschardfomiculosd. Pall. zooph. p. 47-

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Celui-ci présente encore une lame crustacée, suborbiculaire,

en partie fixée sur les corps marins , et cellulifère en sa face

supérieure. Mais il est très-distinct par ses cellules dont

le bord supérieur est le seul apparent , et s'avance en voûte

ou en arcade .«aillante. L'ensemble de toutes ces arcades a

un aspect singulier.
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4. Discopore crible. Dîscopora cribrum.

D. crustacea, lamelllformîs , alba
; supernd superficie Jb-

raminibus dîstantibus pertusd.

Mus. n.°

. ... an Jluslra arenosa ? Soland. et Eli. p. 17.

Habite.... Cette espèce fait, en quelque sorte, douter de son

genre , lorsqu'on la regarde en dessus ; mais , cn-dcssous

,

Ton distingue facilement
,
par la transparence de la lame ;

les cellules contiguës et sériales de ce discopore , dont il ny
a qu'une partie qui s'ouvre à sa superficie. Les ouvertures

de ces cellules ne sont que des troncatures qui les coupent

obliquement, et ne laissent aucun bord en saillie. lien ré-

sulte que la face supérieure de la lame est perforée comme un
crible. Largeur de la lame, quatre à cinq centimètres.

5. Discopore râpe. Discopora scobinaia.

D. lamelliformis , undata , convoluto-tubulosa , extiis cel-

lulifera ; cellulis prominulis quincuncialibus dîstantibus*

Mus. n.o

Habite Je crois qu'il provient, ainsi que le précédent

du voyage de Baudin. La surface extérieure de celui-ci res-

semble à celle d'une petite râpe, par la petite saillie des cel-

lules qui sont tubuleuses , distantes les unes des autresetquin-

conciales. La lame que forme cette espèce , est contour-

née ou roulée en cornet, et, d'ailleurs, elle est mince et

fragile comme dans les espèces précédentes.

6. Discopore petits-rets. Discopora reticulum.

D. incrustans , alba
;
Jilis calcariis cancellatim anastomo-

santibus.

Millepora reticulum. Gmel. p. 3788.

Esper. vol. 1. p. 2o5. tab. XL
Mus. n.o

Habite la Méditerranée , l'Océan atlantique, sur des fucus,

des coquilles. Cette espèce forme rarement une lame libre ou

en partie libre , comme celles qui précèdent ; mais elle

s'étend et s'applique comme une croûfee à la surface des

corps marins. Elle est fort petite, blanche, tout-à-fait réti-

forrae, et les mailles de son réseau sont de véritables cellules
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dont le fond très-mince et membraneux ne paraît point dans

le polypier jenne , mais ensuite devient très-apparent. Les

côtés de ces mailles ou cellules prennent aussi une certaine

épaisseur dans le polypier complètement formé. Etendue ,

trois à six millimètres. Mon cabinet.

7. Discopore coriace. Discopora coriacea.

D- lamelliformis , rotundato - lobata , tenuissima , pellu-

cida ; cellulis seriatis prostratis apîce pertusis.

Illustra coriacea. Esper. suppl. 2. tab. 7.

Habite.... Il est mince et transparent comme unepelnre

d'oignon , et n'est fixe q'uen partie sur les corps marins.

Ce qui le rend très-remarquable , c'est que la lame qu'il

constitue est composée de cellules tubnleuses , sériales,

couchées, et qui s'ouvrent à leur sommet par un pore.

8. Discopore arénulé. Discopora arenulata.

D. lamelliformis , undata , subpellucida; cellulis parvulis

seriatis obliguis apice semi-clausis ; ore semi-rotundo.

Mon cabinet.

Habite.... Il présente une lame libre , arrondie, ondée,

assez transparente , dont la surface supérieure est ornée

de cellules quinconciales, mutiques. Ces cellules sont incli-

nées, comme enfoncées obliquement et se terminent par

une ouverture demi-ronde.

o. Discopore rude. Discopora scabra.

D. lamelliformis , undata , cellulosa , tuberculis apice fo ?

ratis asperata ; cellulis ovalibus , quincuncialibus.

Mon cabinet.

Habite.... Cette espèce est distincte du discopore verru«;

queux par ses cellules plus petites, ovales, dont les bords

ou les interstices portent de petits tubercules élevés, écar°

tés et percés au sommet comme des tubes.
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CELLÉPORE. (Cellepora.)

Polypier presque pierreux
,
poreux intérieurement

,

étendu en croûte ou relevé et frondescent \ à expan-

sions aplaties, lobées ou rameuses, subconvolutes , non

flexibles ; à surface externe , cellulifère.

Cellules urcéolées , submembraneuses , ventrues , un

peu saillantes, contigues, confuses; à ouverture resserrée.

Polyparium sublapideum , intiis porosum _, in crus-

tam expansum , aut surrectum etfrondescens ; fron-

dibus complanatis _, lobatis vel ramosis _, subconvolutis ;

externâ superficie ex cellulis uno strato coalitis con-

textd.

Cellulœ urceolatœ
>t
ventricosœ _, submembranaceœ

,

exserentes , confusœ ; ore constricto.

OBSERVATIONS. e

Les cellépores ont été confondus par quelques natura-

listes avec les millépores , et par d'autres avec lesjluslres.

Ils sont cej)endant réellement distincts des uns et des au-

tres. Ces polypiers sont moins pierreux et surtout moins

compactes intérieurement que les millépores , et leurs cel-

lules sont toujours saillantes, quoique plus ou moins. Ils ne

sont point flexibles comme les flustres , mais roides et cas-

sans ; et leurs cellules , en général , confuses , urcéolées
,

a orifice resserré , les en distinguent.
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C'est des discopores que les cellêpores se rapprochent le

plus ; et c'est ensuite avec les eschares et les rétépores

qu'ils ont les rapports les plus prochains. On sent qu'ils

tiennent déjà de très - près aux polypiers tout-a-fait pier-

reux.

En effet, les expansions des cellêpores sont pierreuses

,

mais avec un mélange de matière animale qui les rend

assez molles et flexibles dans les eaux. Néanmoins elles de-

viennent roides et très-fragiles lorsqu'elles sont exposées

a l'air, et elles sont très-poreuses dans leur épaisseur.

Les cellêpores encroûtent ou enveloppent différons corps

marins sur lesquels ils sont fixés. Quelques-uns néanmoins

forment des expansions relevées , aplaties , frondescentes
,

contournées ou convolutes, sinueuses, plus ou moins ra-

meuses.

ESPÈCES.

1. Gellépore ponce. Cellepora pumicosa.

C. incrustanSy aut explanalione convoluta, tubulosa, ra~

mosa ;
extcrnd superficie cellulis confusis , ventricosis et

mucronatis scabrd.

* Miïlepora pumicosa. Soland. et Eli p. i35.

Ellis corr.ll. tab. 27. fig.fF.
Borlas. Cornub. t. a/j- f. 7—8.

Mas. n.°

Habite l'Oce'an européen , la Méditerranée. Mon cabinet. Es-

pèce commune, polymorphe, rarement épaisse, très-fra-

gile , à surface hérissée par les cellules. On la rencontre dans

différentes mers.

2. Gellépore épais. Cellepora incrassata.

C. ramosa lobala , intîis cellulosa j ramis crassis teretibus

fradis \ cellulis confusis , ovatis , muUcis.

Marsil. hist. t. 3a. f. i5o

—

i,5i.



SANS VERTEBRES. 171

An cellepora leprosa. Esper. vol. i. t. 4-

Mus. n.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il forme des expan-

sions épaisses ,
pleines , comme pierreuses , mais celluleusej

intérieurement , cylindracées , lobées ou rameuses. Les cel-

lules de la superficie sont les seules polypifères ; elles sont

confuses, très - inégales , mais mntiqucs à leur orifice.

MM. Pérou et le Sueur en ont rapporté de Timor une va-

riété qui s'étale en plaque irrégulière, bosselée et oudée

en dessus.

3. Cellépore olive. Cellepora oliva.

C. simplex , cylindraceo - lurhinata ; extremitate crassiore

truncatd ,foveà terminata; cellulis confusis muticis.

Mus. n°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Celui-ci est remarquable par sa forme presque régulière \ car

ilressemble à une olive ou à un gland hors de sa cupule. Il

est un peu cerclé transversalement , et son gros bout offre

une fossette orbiculaire. Longueur , trois centimètres.

4» Cellépore oculé. Cellepora oculata.

C. incrus tans , ramosissima , subcespîtosa; ramîs sparsim

oculatis ; cellulis confusis eclùnatis.

Mus. n.o

Habite l'Océan austral. Pérou et le Sueur. Ce polypier enve-.

loppe des tiges de gorgone , de fucus , etc. , et de sa croûte

s'élèvent des ramifications cylindriques , subdichotomes ,

qui forment de petites touffes arrondies et assez élégantes.

Toutes ces ramifications sont percées çà et là de trous ronds,

comme dans certaines éponges. Etendue, quatre à cinq centi-

mètres.

5. Cellépore endive. Cellepora endivia.

C. complanata , lobato foliacea , subplicata , varie con-

torta ; cellulis confusis subglobosis ; ore mutico.

Mus. n.°

Habile l'Océan austral. Pérou et le Sueur. Mon cabinet.
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Celui-ci forme des expansions un peu épaisses; comme pier-

reuses , aplaties, lobées, foliacées, plissées, et diverse-

ment contournées. Les cellules sont confuses , nautiques
,

comme entremêlées de duvet pulvériforme. Etendue
,
quatre

à sept centimètres.

6. Cellépore à crêtes. Cellepora cristata.

C. incrustans , multiloba 3 lobîs uerticalibus rotundatis >

compressis , carinatis , subspiralibus , utroque latere

echinatis.

Mus. n.°

Habite l'Océan austral. Pérou et le Sueur. Cette espèce sem-

ble perfoliée par les tiges des plantes marines qu'elle enve-

loppe 5 et, comme ses lobes sont verticaux , arrondis , com-

primés , carinés et en crêtes, ils ressemblent presque aux

pas d'une vis de pressoir. Ses crêtes sont hérissées des deux

côtés, et n'ont que quelques millimètres de hauteur.

7. Cellépore spongile. Cellepora spongites.

C. basi incrustans ; explanationibus e crusta surgentibus

lubuloso-turbiuatis, ramosis , varie coalescentibus 3 cel-

lulis seriatis ; osculo suborbiculari.

Cellepora spongites. Lin. Esper. vol. 1. t. 3.

Jlîillepora spongites. Soland. et EU. p. i32.

Porus anguinus , etc. Gualt. Ind. post. tab. 70.

Eschara spongites. Pall. zooph. p. 45. de Moll. t. i.f. 3.]

B. eadem? humilior, tenuior, subcrispa.

Seba. mus. 3. tab. ico. f. 12.

Soland. et EU. tab. 41. f. 3.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée , et sa variété, la mer des Indes. Ma
collection. Sa base est une plaque qui recouvre les pierres,

etc. Il s'en élève des expansions tubuleuses, turbinées , irré-

gulières , diversement divisées et coalescentes. Les cellules

sont sériales, toujours un peu ventrues, et ont leur ouver-

ture le plus souvent orbiculaire
,
quelquefois semi-orbicu-

laire. Cette espèce devient assez grande. Elle est mollasse ou

un peu flexible soas l'eau, pendant la vie des polypes.
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Espèces que je n'ai point vues.

— Cellépore transparent. Cellepora hyalina.

C. reptans , subincrustans ; cellulis seriatis ovato-oblon-

gis diaphanis ; ore obliquo simplicî.

Cavolin. pol.p. s42 - *• 9- £ 8—9.

Esper. vol. 1. tab. 1.

Habite l'Océan. . . . sur des fucus. Il faudra peut-être le ranger

parmi les tubulipores.

Espèces fossiles.

— Cellépore mégastome. Cellepora megastoma.
.

C. incrustans , cellulis irregulariter acervatis , obouatis ,

distinctissimis ; ore ampto.

Cellép. Me'gastorae. Desmarets et le Sueur. Bull, des se. p. 54.

pi. 2. f. 5.

Habite .... sur les corps fossiles de la craie des environs de

Paris.

— Cellépore globuleux. Cellepora glohulosa.

C. incrustans ; cellulis globulosîs distinctis ; ore trans-

verso.

Cellép. globuleux. Desmarets et le Sueur. Bull, des se. p. 5^
pi. 2. f. 7.

Habite. . . . sur les fossiles de la craie.

ESGHARE. (Eschara.)

Polypier presque pierreux , non flexible , à expansions

aplaties, lamelliformes, minces, fragiles, très-poreuses

intérieurement,, entières ou divisées.
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Cellules des polypes disposées en quinconces sur les

deux faces du polypier.

Polyparium sublapideum ; explanationibus rigidulis,

lamclliformibus , tenuibus ,fragilibus j intus porosissi-

mis ; integris aut divisis.

Poljporum cellulœ quincunciales _, in utrdque super-

ficie polyparii.

OB SE RVAT IONS.

Les eschares sont distingués des cellépores et des rété-

pores, parce que les deux surfaces de leurs expansions

sont également garnies de cellules , tandis que dans les cel-

lépores et les rétépores , les cellules ne se trouvent que sur

une de leurs surfaces.

Ces polypiers présentent des expansions aplaties, min-

ces , lamelliformes , non flexibles , mais fragiles , très-po-

reuses intérieurement , c'est-a-dire , dans leur épaisseur
,

tantôt entières, diversement contournées ou anastomosées,

Ct tantôt divisées en lanières rameuses.

Les cellules dont les deux surfaces de ces expansions

sont garnies , sont petites
,
presque superficielles , et régu-

lièrement disposées en quinconces.

Les eschares, bien moins pierreux que les millépores
,
puis-

que leur substance est par-tout très-poreuse intérieurement,

ont dû en être séparés, ainsi que les cellépores, les rété-

pores , etc.
,
pour former autant de genres particuliers,

Pallas et M. le baron de Moll les ont, mal-à-propos, con-

fondus avec les flustres
,
qui sont des polypiers flexibles

,

dont les cellules ont une forme très-différente.
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ESPÈCES.

1. Eschare bouffant. Eschara foliacca.

E. lamellosa , conglomerata ; laminis plurimis varieJlexuo-

sis et coalescentibus ; porîs quincuncialibus înterslitio

separatis.

Miïïeporafoliacea. Soland. et Eli. p. i33. n.° 6.

Ellis corail, t. îo.fg. a. A. B.C
Escharafascialîs. Pall. zooph. p. ^1. de Moll. t. 1. f. a,

Cellepora lamellosa. Esper.vol. r. t. 6.

Mus. n.o

Habite l'Océan européen. Mon cabinet. Ce polypier forme de

grosses masses comme enflées , caverneuses , légères et fra-

giles. Ses pores sont fort petits, arrondis, séparés.

2. Eschare cartacé. Eschara chartacea.

E* complanata , subsimplex ; laminis perpaucis , magnis ,

undato-flexuosis , coalescentibus
\
poris contiguis , qua-

dralis.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Ses expansions présentent un petit nombre de lames, grandes,

ondées, coalescentes , légères, fragiles et qui ressemblent

à des pièces de carton réunies angulairement. Pores très-

grands.

3. Eschare croisé. Eschara decussata.

E- complanata y lamellosa; laminis tenuibus , integris ,

undatis, varié decussantibus ; poris minutis subpro-

minulis.

Mus. n.°

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Ses cellules sont

un peu saillantes ,
presque comme celles des cellépores. Sa

taille et sa forme sont à-peu-près les mêmes que celles du

millepora agariciformu

.

4. Eschare à bandelettes. Eschara fascialîs.

E. piano-compressa , r.amosissima ; ramis tœnialWus , an*
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gustis
,
Jlexuosis , varie coalitis , subclathratis

;
poris

impressis.

Millepora fascialls. Lin. Eschara fascialis. de Moll. t. 1. f. 1.

Millepora tœnialis. Soland. et Ell.p, i33.

Ellis. corail, t. 3o. fig. b. Bonan-mus. Besl. t. 286. f. j3.

Maxsil. List. t. 33. f. 160. n.o 1—3.

Mus. n.Q

Habite la Méditerranée. Il forme des touffes larges , élégantes,

très-divisées etsubcancellées par l'anastomose des bandelettes

et de leurs divisions. Pores non saillans. Mon cabiuet.

5. Escliare cervicorne. Eschara cervicornis. •

E. ramosissima , subcompressa ; ramis perangustis ; poris

prominulis , subtubulosis.

Millepora cervicornis. Soland. et EU. p. i34- n.° 8.

Marsil. hist. t. 32. f. i52.

An millepora aspera ? Lin.

Mon cabinet.

Habile la Méditerranée. Il forme des touffes assez fines, très-

divisées, fort jolies. Le millepora aspera , Esper. snppl. 1.

t. 18. n'appartient point à cette espèce.

6. Escliare grêle. Eschara gracilis.

E. ramosa , subdichotoma
,
gracilis , cylindracea ; ramis

obsolète compressis ; poris vix prominulis.

Millepora tenella. Esper. suppl. 1. 1. 20.

Mon cabinet.

Habite. . . . Quoique très-voisin du précédent par ses rapports,

il constitue une espèce distincte. Sa tige et ses rameaux sont

cylindracés, obscurément comprimés, et offrent des pores

tantôt superficiels , tantôt un peu saillans, plus rapprochés

entr'eux vers le sommet que ceux de la base de ce polypier.

7. Eschare lichéno'ide. Eschara lichenoides.

E- cespitosa , ramosissima ; ramulis complanatis lobatis

obtitsisj poris superjîcialibus asperulatis.

Seba. mus. 3. 1. 100. f. 10.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Péron et le Sueur. 11 constitue de très-
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petites touffes lichen iformes , élégamment découpées et lo-

bées 5 ses ramifications sont tortueuses. Il s'en trouve à ra-

mifications coalescentes. C'est une espèce différente de celle

qui suit. Couleur , blanchâtre.

8. Eschare lobule. Eschara lobulata.

E. nana, subramosa , compressa, palmato-lobata ; lobis

apice dilatatisj obtusis ; superficiebus utrisque granulato-

asperatis.

Mus. n.o

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Sa base enveloppe et encroûte les tiges des plantes ma.

rines, etc., et il s'en élève des expansions aplaties, sub-

rameuses, lobées, palmées, élargies et obtuses à leur som-

met. Ces expansions n'ont qu'un à quatre centimètres de

hauteur. Leur couleur est d'un cendré violâtre ou bleuâtre.

C). Eschare petite râpe. Eschara scobinula.

JE. lamelliformis , ovato - roLundata , undata , sublobata^

cellulis creberrimis , oblique prominulis.

Mus. n.°

Habite.... D'une base encroûtante et médiocre, s'élève un

lobe lamelliforme , ovoïde , arrondi, onde , et dont les deux

surfaces sont hérissées par la saillie des cellules. Ces cellules

sont très-petites, serrées ,
quinconciales. Elles ressemblent

un peu à celles des cellépores.

io. Eschare porite. Eschara pointes.

E-lamellosa, undato-lobata; lobis rotundatis; cellulis super'

Jicialibus in reticulum disposiùs ; margine denticulato.

Mus. n.o

Habite.. .. Il est petit , et offre des lames assez minces, on-

dées , contournées diversement, arrondies en crête. Les

deux surfaces de ces lames sont garnies de cellules en ré-

seau comme dans le cellepora reticularis , et l'on voit de

petites dents sur le bord des cellules.

1 1 . Eschare encroûtant. Eschara incrustans

.

E. incrustans , de formis , raro lobata
j
poris impressis ,

distinctis q uincuncialibus.

Tome JE 12
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Mns. n.o

Habite. .. . Cette espèce provient dn voyage de Eaudin. Elle

encroûte les tiges et branches des plantes marines j et leur

donne l'aspect d'incrustations calcaires.

AD É ONE. (Adeona.)

Polypier presque pierreux , caulescent , frondescent

ou flabelliforme.

Tige subarticulée ; à articulations comme encroûtées
y

obscurément granuleuses ; à expansions foliacées ou fla-

bellées , couvertes de cellules sur les deux faces.

Cellules très-petites, serrées, sériales ou en quinconces
;

a oscule rond.

Poljparium sublapideum , caulescens , frondescens

mitflabelliforme.

Caulis subarticulatus ; artlculis crustd superficiali

indutis , obsolète granulosis ; explanationibus foliifor-

mibus velflabellatis „ in utrdque superficie celluliferis,

Cellulœ minimœ ; contigiiœ , seriales , cjuincunciales,

osculo rotundo pertusœ.

OBSERVATIONS.

Les adéones sont des polypiers tellement voisins des

eschares par leurs rapports
,

qu'on serait autorisé a les

réunir dans le même genre , si la tige très - singulière des

adéones ne les distinguait pas considérablement des es-

cliares.
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Les adéones tiennent aussi beaucoup des rétépores , et

même l'adéone crible est fenestrée comme le rétépore man-

chette de mer [retepora cellulosa']; mais les expansions

des adéones offrent des cellules sur les deux faces, ce qui

n'a pas lieu dans les rétépores.

J'ai adopté le nom générique adeona , donné par M. La-

mouroux à l'une des espèces de ce genre,- mais je ne puis

partager son opinion en plaçant Yadcona dans la famille

des isis
,
qui sont de véritables corticifères. Il s'en est

,

sans doute , laissé imposer par la tige singulière des

adéones , ne considérant pas que leurs expansions et leurs

cellules sont parfaitement analogues à celles des eschares.

Ces cellules ne sont poinl immergées dans un encroûtement

partout distinct de l'axe qu'il enveloppe comme dans les

isis. C'est seulement sur la tige de Vadéone que des cellules

anciennes et presqu'effacées , forment, par leur contiguïté,

l'espèce de croûte annulaire et granuleuse , qui fait pa-

raître la tige articulée. Cette tige semble se perdre dans

l'expansion aplatie qui la termine , ou dans celles qui en

émanent latéralement. Elle y forme quelques nervures peu

saillantes.

ESPÈCES.

1. Adéone foliifère. Adeona foliifera.

A. caule subramoso , frondifero ;
frondibus laciniato-pal-

matis ; lobis oblongis , subacutis , inœqualibus.

Frondiculina. Extrait du C. da zool. p. a5.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Ce beau polypier ressemble entièrement à un arbuste ,
por-

tant des feuilles alternes , découpées à - peu - près comme

celles du cratœgus azerola. Ses expansions foliiformes con-

servent en partie l'apparence d'une nervure qui n'est que
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l'extrémité couTerte d'une ramification de la tige. Elles ont

d'ailleurs la structure de celles des eschares.

2. Adéone crible. Adeona cribriformis.

A. caule subsîmplici , supernè in laminamflabcllatam, pro-

liférant et fenestratam explanato.

Adeona. Lamouroux. nouveau bull. des se. n.o 63. p. i88*

n.o *}o.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, côte du sud-est.

Pérou et le Sueur.

Au premier aspect , ce polypier paraît devoir être distingué du

précédent, comme constituant nn genre particulier , tantil en dif-

fère par la forme de ses expansions. Effectivement sa tige soutient

une lame flabelliforme , obronde , assez grande , bordée de créne-

lures tronquées, et percée à jour dans son- disque, à la manière

d'un crible, par quantité de trous ronds, assez larges. Cette lame est

prolifère, en ce que, souvent, il s'en élève d'autres semblables de

son disque même.

Malgré cette forme singulière des expansions de cette adéone, et

dont on a un exemple dans le retepora cellulosa, les cellules de ce

polypier sont tout-à-fait du même ordre que celles de la première es-

pèce.

Au reste , cette forme de crible ou de réseau à jour, n'est que

le résultat de bandelettes régulièrement anastomosées.

RÉTÉPORE. (Retepora.)

Polvpier pierreux
,
poreux intérieurement , à expan-

sions aplaties ,, minces , fragiles , composées de rameaux

quelquefois libres , le plus souvent anastomosés en réseau

ou en filet.

Cellules des polypes disposées, d'un seul coté, a la

surface supérieure ou interne du polypier.
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Poljparium lapideum, intus porosum ; explanatio-

nibus tenuiusculis
,
fragilibus, vel in ramos liberos, vel

in reticulum prœstantibus.

Cellulœ poljporum unilatérales , ad supernam vel

internant superjîciem poljparii pertusœ.

OBSERVA IIONS.

Quoique pierreux, les rêtépores ont leur substance bfen

moins solide que celle des millépores ; car elle est cellu-

leuse ou poreuse intérieurement , et d'une structure ana-

logue à celle des eschares , des adéones , des cellé-

pores, etc.

Ces polypiers présentent des expansions en général apla-

ties , minces, fragiles, tantôt frondiculées, tantôt réticu-

lées ou percées en crible, enfin , diversement contournées

et unies entre elles. Celles qui sont réticulées paraissent

composées de rameaux anastomosés sous cette forme.

En général , ces polypiers sont délicats , fragiles , assez

élégans et ne présentent que des masses peu considé-

rables.

On a observé a leur égard, comme à celui des eschares

et des cellépores, que tanl qu'ils sont dans l'eau avec leurs

polypes vivans , leur partie supérieure est mollasse et

flexible ; mais en les sortant de l'eau , tout le polypier

s'affermit , se solidifie et devient cassant.

Les rêtépores se distinguent des adéones et des eschares,

en ce qu'ils n'ont leurs cellules polypifères que sur une

seule des faces de leurs expansions, ils ne sont point en-

croûtans comme les cellépores.
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ESPÈCES.

i . Rétépore réticulé. Retepora reticulata.

R. explanationibus clathratis undato - convolutis \ interna

superficie verrucosd porosissimd.

jyiillepora reticulata. Lin. Soland. et EU., p. i38.

Esper. vol. i. Millep. tab. 2.

Marsill. hist. t. 34. f. i65— 166.

Mus. n.°

Habile la Méditerranée. Mon cabinet. Ce rétépore présente des

expansions grossièrement treillissées , irrégulièrement con-

tournées en cornet ou en coupe, et qui ont une de leurs

surfaces lisse, tandis que l'autre est très-poreuse et verru-

queuse.

2. Rétépore dentelle de mer. Retepora cellulosa.

R, explanationibus submembranaceis , lenuibus , reticula-

tim fenestratis , turbinatis , undato-crispis , basi subtu-

bulosis ; interna superficie porosd

jyjillepora cellulosa. Lin. Esper. vol. 1. 1. 1.

Retepora. Ellis. corail, t. 35. fig. d. D. F.

Rurnph. amb. 6. t. 87, f. 5. Soland. et EU. t. 26. f. 1.

Rnorr. délie, tab. A. III. f. 3.

Manchette de Neptune. Daubent, ic t. 23.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée et l'Océan indien. Mon cabinet. Ce ré-

tépore est élégant, délicat, presque membraneux, et remar-

quable par les trous elliptiques dont ses expansions sont

régulièrement percées.

MM Pérou et le Sueur en ont rapporté des mers de l'Inde

,

des variétés fort jolies. Il y en a de couleur pourpre
5

parmi celles qui sont d'un blanc fauve , les unes sont en

entonnoir simple 5 d'autres sont turbinées et prolifères in-

térieurement ; d'autres, plus petites, sont tubuleuses , et

même à tubes rameux et dichotomes.

3. Rétépore frondieulé. Retepora frondiculata.
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i?. ramosîssima ; ramis polychotomis , subjïabellatis ; inter-

na superficie poris prominulis scalrd; extemdlœvi, fissu-

ris lineatâ.

Millepora lichenoides. Lin. , Soland. et EH. t. 26. f. 1.

Millepora tubipora. Soland. et Eli. p. 139.

Esper. vol. 1. tab. 3. Millep.

Ellis corail, t. 35.fg. b. B.

Seba. mus. 3. t. 100.Jig. 4—5—6.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ce rétépore est den-

droïde , finement ramifié , très-délicat et fort joli. Ses ra-

mifications sont flabelliformes, irrégulièrement contour-

nées, scabres , et subépineuses en leur face interne j lisses

en leur face extérieure avec des linéolcs qui ressemblent

à des fissures. Hauteur, cinq à sept centimètres.

4- Rétépore versipaîme. Retepora versipalma.

/?. nanti, ramosîssima; ramis ramuloso -palmatis ; pal*

mis brevibus varie versis \ interna superficie poris pro-

minulis scàbrd\ exttrnâ sublœvigatd.

Mus. n.°

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Cette espèce ,

beaucoup plus petite que la précédente, est néanmoins

plus grande que celle qui suit , et semble tenir à l'une et à

l'autre par ses rapports , sans cesser d'en être distincte réci-

proquement. Le dos de ses ramifications n'offre point de

linéoles en forme de fissures comme dans le rétépore frou-

diculé. Etendue , trois à quatre centimètres.

5. Rétépore rayonnant. Retepora radians,

R. pumila \ ramis e basi radiatim divaricatis patentissi-

mis , dichotomo - ramulosis ; latere superiore spinis se-

rialibus muricato.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur

Cette espèce, très petite et fort jolie , tient à la précédente

par ses rapports j mais au lien de s'élever en ramifications

droites , elle s'étale élégamment en une étoile rameuse ,



l84 ' ANIMAUX

épineuse et celluleuse en sa surface supérieure. Diamè-

tre, deux à quatre centimètres j couleur , rougeâtre ou

bleuâtre.

6. Rétépore frustulé. Retepora frustulata.

R. frustulis explanatis , fenestratis , uno latere porî-

ferîs.

Habite. . . . fossile des environs d'Angers , communiqué par

M. D'Iénard. Mon cabinet. On ne le trouve qu'en petits

morceaux.

7. Rétépore ambigu. Retepora ambigua.

jR. membranacea , concaua, irregularis , reticulatim fe-

nestrata; interna superficie poris magnis quincuncialibus/

externe gibbosula , tenuissime yorosd.

Mus n.°

Habite. . .. provient du voyage de MM. Péron et le Sueur.

Ce rétépore est percé en crible comme l'espèce précé-

dente, et comme la deuxième espèce d'adéone , et il paraît

qu'il n'a point de tige. Ses ouvertures en crible sont beau-

coup plus grandes et plus arrondies que celles du rétépore-

dentelle de mer. Ce qui le rend très-remarquable , c'est que

le côté extérieur de ses expansions est bosselé, et très-fine-

ment poreux. Des grains oviformes se trouvent en grand

nombre sur sa surface intérieure ~ en certains temps, et

• contiennent probablement les gemmes réproducteurs des

rcljpes.

ALVÉOLITE. (Alvéolites.)

Polypier pierreux, soit encroûtant , scit en masse libre,

formé de couches nombreuses , concentriques
7

qui se

recouvrent les unes les autres.
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Couches composées chacune d'une réunion de cellules

tubuleuses,, alvéolaires, prismatiques, un peu courtes,

contigues et parallèles, et offrant un réseau à l'exté-

rieur.

Potyparium lapideunij vel incrustans , vel in mas-

sam liberam, e tabulis plurimis concentricis ùwicètn sese

involventibus compositum.

Tabulœ ex cellulis tubuîosis ', alveolatis, prismaticisj

breviusculiSy contiguis et parallelisformatée, extiis reti-

culaiim concatenatœ.

OBSERVATIONS.

Les polypes
,
qui forment les alvéolites

,
paraissent avoir

le corps moins allongé que ceux qui produisent les tubi-

pores , et même que ceux des favosites
5
puisqu'ils donnent

lieu a des loges un peu courtes , dont la réunion forme des

couches enveloppantes
,

qui , souvent , se recouvrent les

unes les autres.

Ces loges constituent des tubes prismatiques , courts
,
pa-

rallèles , contigus les uns aux autres ; et les couches

qu'elles forment par leur réunion sont enveloppantes ou re-

couvrantes , et constituent des masses, soit allongées,

soit subglobuleuses ou hémisphériques
,
plus ou moins con-

sidérables.

Les alvéolites ont beaucoup de rapports avec lesfavo-

sites j ce sont, départ et d'autre , des polypiers pierreux

.

néanmoins les alvéolites , ayant leur substance bien moins

compacte , ou plus poreuse intérieurement que celle des
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favosites , doivent encore faire partie des polypiers à re-

seau.

La plupart des alvéolites ne sont encore connues que dans

l'état fossile.

ESPÈCES.

i. Alvéolite escharoïde. Alvéolites escharoides.

A- subglobosa ; superficie cellulis rliombeis reticulatd*; cel-

lularum margine bi'poroso.

Habite. . . . fossile des environs de Dnsseldorf. Mon cabi-

net. Masse subglobuleuse , irrégulière , de la grosseur d'une

pomme moyenne , composée de couches assez minces ,

nombreuses
,
qui s'enveloppent les unes les autres.

2. Alvéolite snborbiculaire. Alvéolites suborbicularis.

A- liemisphcerica ] superficie cellulis obllquis subimbricatîs

perforatd.

Habile. . . . fossile des environs de Dnsseldorf. Mon cabinet.

Les masses de celle-ci sont assez grandes , convexes et pres-

que turbinées d'un côté, aplaties et même un peu concaves

de l'autre , hémisphériques , irrégulières , et composées de

différentes couches assez épaisses dont les intérieures sont

les moins grandes. Les tubes qui
,
par leur réunion , for-

ment ces couches, sont très-inclinés.

3. Alvéolite madréporacée. Alvéolites madreporacea.

A. tereti-oblonga , subramosa , superficie rcùculatim al-

veolata.

Guettard , mém. 3. pi. 56. f. 2.

Habite... . fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Cette

alvéolite a l'aspect d'un madrépore allongé, roulé, fossile,

à cellules non saillantes comme dans le madrep. porites
;

mais l'examen de son intérieur présente de grandes diffé-

rences , et montre que sa masse n'est qu'un composé de

cellules tubuleuses
,
pentagones et hexagones, par couches su-

perposées.
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Alvéolite encroûtante. Alvéolites incrustans.

yi. corpora marina incrustans ; superficie reticulatim al-

ueolataj cellulis verticalibus inœqualibus ,
prismaticis

confertis.

Mus. n.o

Habite. . . . elle enveloppe et encroûte des corps marins , tels

que des madrépores, des gorgones , etc. ; et son encroûte-

ment se compose d'une seule couche de tubes serrés. A l'ex-

térieur , sa surface présente un réseau assez fin de mailles

petites , inégales ,
pentagones ou hexagones.

OGELLAIRE. (OcellarJa.)

Polypier pierreux , aplati en membrane , diversement

contourné
7
subinfundibuliforme , à superficie arénacée

;

muni de pores sur les deux faces.

Pores disposés en quinconces
7

ayant le centre élevé

en un axe solide.

Polyparium lapideum , explanato-membranaceum,

varie convolutum _, subinfundibuliforme-, superficie

arenaced , utroque latere porosâ.

Pori quincunciales ; cjlindrici; centro in xem so-

lidum elevato.

OBSE R V A T IONS.

On ne connaît de ce genre de polypier que deux es-

pèces , l'une et l'autre dans l'état fossile,
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Elles offrent l'aspect d'un eschare ou d'un réte'pore ;

mais ces polypiers s'en distinguent particulièrement en ce

qu'il s'élève de chacun de leurs pores , un axe central, so-

lide, qui atteint jusqu'à l'orifice du pore, et qui y forme

une espèce de papille.

ESPÈCES.

i. Ocellaire nue. Ocellaria nuda.

O. infundibulîformis , varie expansa et ramosa;

Ramond , voyage au mont Perdu, p. 128. pi. 2. f. X. et

p. 345.

Bulîet. des se. p. 177. n.o lyj.

Habite .... Se trouve dans la pierre calcaire du mont Perdu,

aux Pyrénées.

2. Ocellaire enveloppée. Ocellaria inclusa.

O. conica , siliceobvallata.

Guett. mém. 3. pi. 4^
Ramond, voyage au mont Perdu, pi. 2. f. 2.

Bullet. des sciences, p. 177.

Habite.. . . Trouvée en Artois, renfermée dans un étui sili-

ceux , moulé sur sa superficie.

DACTYLOPORE. ( Dactylopora. )

Polypier pierreux, libre , cylindracé, un peu en massue

et obtus à une extrémité
,
plus étroit et percé à l'autre.

Surface extérieure réticulée, à mailles rhomboïdales,

à réseau poreux en dehors.

Pores très-petits.
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Polyparium lapideum , liberwn , cjlindraceo-cla-

vatum , extremitate angustiore perforatum.

Externa superficies reticulato - scrobiculata ; scro-

biculis rhombœis ; rete extrorsum poroso.

Pori minimi.

OBSERVATIONS.

Le dactylopore, par son réseau porifère , et par ses

mailles distinctes des cellules, semble se rapprocher beau-

coup des rétépores. Ce n'est , malgré cela
, qu'une appa-

rence ou qu'un rapport assez éloigné; car le dactylopore est

un polypier libre, simple, sans lobes, sans ramifications, sans

frondescence , et qui a une conformation très-particulière ;

tandis que les rétépores sont des polypiers fixés , frondes-

cens , lobés ou rameux , et qui n'ont pas , comme le dacty-

lopore , une ouverture unique et essentielle au polypier.

Le réseau , dont se compose le dactylopore , est double,

l'un intérieur et l'autre extérieur , et c'est près de l'ou-

verture de ce polypier que ces deux réseaux s'unissent. Il

était donc nécessaire qu'une entrée particulière donnât issue

à l'eau qui va porter la nourriture aux polypes du réseau

intérieur.

ESPÈCE.

1. Dactylopore cylindracé. Dactylopora cylindracea.

Rétéporite. Bosc
,
journal de physique , juin 1806.

Habite
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QUATRIÈME SECTION.

POLYPIERS FORA M INES.

Polypiers pierreux „ solides , compactes intérieure-

ment. Cellules perforées ou tubuleuses , non garnies de

lames.

En arrivant à cette quatrième section , nous trouvons

les polypiers tout-à-fait pierreux , solides , et dont la subs-

tance entre les cellules est , en général
,
pleine ou com-

pacte.

Quelle énorme différence entre ces polypiers et ceux

des premières sections dans lesquels la matière membra-

neuse ou cornée était la seule dominante, et même d'abord

la seule existante ! En effet , on a vu dans les polypiers

fluviatiles une substance uniquement membraneuse , et

dans les polypiers <vaginij"ormes des tubes simplement

membraneux ou cornés. Ensuite, les polypiers à réseau

ont offert une substance encore cornée , mais mélangée

de particules pierreuses ; en sorte que ces derniers poly-

piers
,
quoiqu'encore flexibles, étaient lapidescens„ et

offraient,, de genre en genre, plus de consistance,, et une

substance de plus en plus pierreuse.
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Ici , les polypiers sont des masses solides^, non flexibles.,

tout-à-fait pierreuses > dans lesquelles la matière membra-

neuse ou cornée, loin d'être dominante , est tellement ré-

duite , qu'elle ne paraît même plus.

La compacité de la substance de la plupart des poly-

piers foraminés ne permet pas de croire que tous les

polypes vivans qu'ils contiennent
,
puissent communiquer

ensemble. Ainsi , il paraît certain que tous les polypes a

polypier ne sont pas généralement des animaux com-

posés.

Dans la section suivante, tous les polypiers sont encore

tout-à-fait pierreux; mais, outre que leur substance est la-

cuneuse et poreuse entre les cellules^ ils sont bien distin-

gués de ceux-ci par les lames rayonnantes dont leurs cel-

lules sont garnies.

Assurément les polypes qui transudent une matière ca-

pable de former autour d'eux une enveloppe aussi solide,

sont plus avancés en annualisation que ceux des trois sec-

tions précédentes.

Dans les polypiers foraminès , les cellules sont, en

général , fort petites , et ne paraissent que des pores à

leur ouverture. Elles ne sont point garnies de lames à

l'intérieur, et semblent simplement perforées, n'offrant

que des trous subcylindriques , à parois lisses ou quelque-

fois striées.

Par ce caractère des cellules, les polypiers dont il s'agit

se rapprochent des polypiers à réseau ; et si
,
par leur

substance tout-à-fait pierreuse , ils tiennent aux polypiers

lamellifères -

9 ils en sont bien distingués par leurs cellules

non lamelleuses.
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Il n'est pas possible d'assigner aucune forme générale

aux polypiersforaminés > parce que ces polypiers , véri-

tablement multiformes , se présentent presque sous au-

tant de formes particulières qu'on en connaît d'espèces.

Tantôt ils recouvrent ou encroûtent simplement des corps

marins., tantôt ils constituent des masses irrégulièrement

lobées, plus ou moins finement divisées k et tantôt ils pré-

sentent des expansions rameuses ou frondescentes comme

des plantes pierreuses.

Puisque les cellules des polypiers foraminés ne sont

point garnies de lames _, on en peut conclure que les po-

lypes qui ont habité ces cellules n'ont point leur corps

muni d'appendices extérieurs, comme doit l'être celui

des polypes qui forment les polypiers lamellifères ; car

il est évident que la forme des cellules résulte de celle

des polypes qu'elles contenaient.

On ne connaît que huit genres qui appartiennent à cette

section 5 ce sont les suivans :

Ovulite.

Lunulite.

Orbulite.

Distichopore.

Millépore.

Favosite.

Caténipore.

Tubipore.
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OVULITE. (Ovulites.)

Polypier pierreux, libre, ovuliforme ou cylindracé,

creux intérieurement, souvent percé aux deux bouts.

Pores très - petits , régulièrement disposés, à la sur-

face.

Polyparium lapideum , liberum , ovuliforme aut cy-

lindraceum , intus cavum , extremitatibus sœpiiis per-

foratum.

Pori minutissimij ad superficiem, examusslm dis-

posai.

OBSERVATIONS.

Les ovulites sont de petits eorps ovoïdes
,
plus ou moins

allongés, quelquefois cylindracés, bien réguliers,, creux

intérieurement, et le plus souvent ouverts ou percés aux

deux extrémités. Ces petits corps n'ont que deux à six mil-

limètres de longueur.

On les prendrait d'abord pour des coquilles ; mais en les

examinant attentivement, on s'aperçoit que leur surface

est chargée d'une multitude de pores extrêmement petits,

régulièrement disposés les uns à côté des autres : ainsi ce

sont des polypiers.

Les ovulites ne sont connues que dans l'état fossile ; elles

sont blanches , fragiles , et se trouvent a Grignon. Tous les

individus ne sont pas percés , et l'on a lieu de croire que

ceux qui le sont ne le doivent qu'a des cassures.

Tome IL x3
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ESPECES.

i. Ovulite perle. Owlites margaritula.

O. ovalls j poris minutissimis.

Mus. n.° Velin, n.° 48. f. 8.

Habite fossile de Grignon.

a. Ovulite allonge'e. Ovulites elongata.

O. cylindracea ; altéra extremitate truncatd.

Velin , n.° 48. f- 10. mus. n.°

Habite. . . . fossile de Grignon.

LUNU LITE. (Lunulites.)

Polypier pierreux, libre, orbiculaire^ aplati, con-

vexe d'un côté, concave de l'autre.

Surface convexe , ornée de stries rayonnantes et de

pores entre les stries ; des rides ou des sillons divergens à

la surface concave.

Polyparium lapideum , liberum , orhiculare , uno

îatere convexum , altero concavum.

Conuexa superficies radiaùm striata ; poris intersti-

tialibus ; concava rugis aut sulcis divergentibus radiata.

OBSERVATIONS.

Les lunulites sont de véritables polypiers , et paraissent

avoir des rapports assez considérables avec les orbulites.
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Elles sont, en effet , libres , orbiculaïres , et d'un petit vo-

lume comme les orbulites; maison les en distingue , i.°par

les stries rayonnantes et les sillons divereens de leurs sur-

faces ; 2-0 parce que leurs pores ou cellules polypifères ne
paraissent que sur leur face convexe.

On ne connnaît ces polypiers que dans l'état fossile.

ESPÈCES.
)

i . Lunulite rayonnée. Lunulites radiata,

L. latere concavo, striis radiata , supernè porosa.

Velin , n.° 49' f» 10.

Habite. . . . fossile de Grignon et des env. de Magniit. Mon
cabinet.

2. Lunulite urcéolée. Lunulites urceolata.

L. cupulœformis ; latere convexo clathrato porosîs-

simo.

Habite. . . . fossile de Parnes et de Lianconrt , communiqué

par M. Beudant. Il ressemble à une cupule de gland on à un
dé 4 coudre.

ORBULITE. (Orbulites,)

Polypier pierreux, libre, orbiculaire
,
plane ou un

peu concave
,
poreux des deux côtés ou dans le bord

,

ressemblant a une nummulite.

Pores très-petits, régulièrement disposés, très-rappro-

chés
,
quelquefois à peiue apparens.



I96 ANIMAUX

Polyparium lapideum^ liberum, orbiculare^planum

s. concavurrij utrinque vel margine porosum, nummu-

litem referéns.

Pori minimi , adamussîrn disposai > conferti , inter-

diun <vix conspicui.

OBSERVATIONS.

Les orbulites sont de petits polypiers pierreux , non ad-

he'rens , orbiculaires , aplatis comme des pièces de mon-

naie, quelquefois concaves d'un côté et convexes, de l'autre,

et poreux , soit à la superficie des deux côtés , soit seule-

ment dans leur bord. Leurs pores sont très-petits , régu-

lièrement disposés , et chacun d'eux semble occuper la

maille d'un treillis très-fin. Ils sont souvent encroûtés de

particules calcaires qui les rendent à peine perceptibles.

On distingue ces polypiers des nummulites par leurs pores

ouverts a l'extérieur , et parce que ces petites cavités ou

cellules ne forment point une rangée spirale.

Sauf une seule espèce, découverte par M. Sionest de

Lyon, les autres orbulites ne sont connues que dans l'état

fossile.

ESPÈCES.

i . Orbulite marginale. Orbulites marginalis.

O. utrinque plana ; margine poroso.

Habite les mers d'Europe , sur les corallines , fucus , etc.

Sionest. Cette espèce est la seule connue vivante j elle n^a

que deux millimètres de largeur. Mon cabinet.

a. Orbniiie plane. Orbulites complanata.

O- tenais ,fragilis , utrinque plana et porosa.
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Guett. mém. 3. p. 434. t. i3. f. 3o—3a.
Habite.. . . fossile de Grignon où elle est très-commune. Mon
cabinet.

3. Orbulite lenticulée. Orbulites lenticulata.

O. lentiformis , supernè convexa , subtas planiuscula.

Habite se trouve fossile à la perte du Rhône , près du fort

de l'Ecluse , à huit lieues de Genève. Elle y forme des masses

considérables. M. Brard. Mon cabinet.

4. Orbulite soucoupe. Orbulites concava.

O. uno latereconvexa , subantiquata ; altero concava.

Habite. .. . Fossile de la commune de Ballon, département de

laSarthe, à quatre lieues N.-E. du Mans. Communiquée

par MM. Menard et Desportes. Sa surface convexe offre

souvent des cercles concentriques d'accroissement.

5. Orbulite macropore. Orbulites macropora.

O. complanata , centrodepressa; poris utroque laterema-

jusculis.

Habite. . . . fossile de. . . . Mon cabinet.

6. Orbulite calotte. Orbulites pileolus.

O. uno latere convexa , altero concava j margine sulco

exarato.

Habite fossile de. . . . Mon cabinet. Ses pores ne sont point

apparens.

DISTIGHOPORE. (Distichopora.)

Polypier pierreux , solide , fixé , rameux , un peu com-

primé.

Pores inégaux , marginaux , disposés sur deux bords

opposés
7
en séries longitudinales et en forme de sutures.

Des verrues stelliformes , ramassées par places , à la

surface des rameaux*
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Polyparium lapideum, solidulurrij ramosum
7Jîxum,

compressiusculum.

Pori inœquales, marginales, longitudinaliter seriati,

suturam disticham mentientes.

Verrucas slellatœ j ad superjîciem ramorum passîm

acervatœ.

OBSER VAT IONS.

Je ne puis résister à la nécessité de séparer des millé-

pores , le millepora violacea de Pallas , et d'en former un

genre particulier. Ce polypier offre des caractères si sin-

guliers dans la forme et la disposition de ses pores poly-

pifèies
,
que, quoiqu'il soit encore la seule espèce connue

dans ce cas , il est probable qu'on en découvrira d'autres

qui appartiendront au même genre. Par ses caractères , il

s'éloigne autant des vrais miilépores que les rétépoies et

les eschares 5 mais sa substance est plus solide , et on ne

peut convenablement le rapporter à aucun des genres con-

nus parmi les polypiers pierreux.

ESPÈCE.

Disticliopore violet. Distichopora violacea.

D. ramosa ; ramulis ascendentilus Jlexuosis , tereticom

pressïs.

JSliUepora violacea. Pall. zooph.p. 258.

Solaml. etEU. p. \t\o.

Habile l'Océan des Grandes-Iudes et austral. Mon cabinet.
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MILLEPO RE. (Millepora.)

Polypier pierreux, solide intérieurement, polymorphe,

rameux ou frondescent , muni de pores, simples , non

lamelleux.

Pores cylindriques , en général très-petits
,
quelquefois

non apparens
,
perpendiculaires à l'axe ou aux expansions

du polypier.

Polyparium lapideum, intiis solidum, polymorphum,

ramosum autfrondescens a poris simplicibus non la-

mellosis terebratum.

Pori cjlindricij ut plurimiim minimi , interdum non

perspicuij axi vel explanationibus polyparii perpen-

diculaires.

OBSERVATIONS.

Avant Linné
,
presque tous les polypiers pierreux por-

taient le nom de madrépores ; mais cet habile naturaliste

,

commençant, ici comme ailleurs, à introduire un ordre

convenable dans les distiuctions , sépara, sous le nom de

millepores, les polypiers pierreux, non tubuleux
,
qui n'of-

frent
,
pour cellules des polypes

,
que des pores simples non

lamelleux. Néanmoins, cette coupe, déjà utile, n'était pas

suffisante , surtout depuis que les découvertes des voya-

geurs naturalistes se sont plus étendues , et que nos collec-

tions se sont plus enrichies. Aussi , de même que j'ai cru

convenable de diviser en plusieurs genres les madrépores
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de Linné , il m'a paru pareillement nécessaire de partager

ses millépores en plusieurs genres particuliers.

Maintenant , les millépores réduits et distingués des ré-

tépores , des eschares , etc. , sont des polypiers pierreux

assez solides , dont les rameaux ou les expansions frondes-

centes, sont garnis de pores perpendiculaires à l'axe des

rameaux ou au plan des expansions ; et ces pores sont, en

général,, épars vers les sommités du polypier. Ces mêmes

pores sont cylindriques ou turbines , très-petits
,
quelque-

fois même peu remarquables et à peine apparens. Ils cons-

tituent des cellules qui indiquent que le corps des polypes

qu'elles contenaient est allongé, cylindrique et extrêmement

grêle.

Les millépores nous présentent des masses pierreuses

très-variées dans leur forme selon les espèces. Ce sont tan-

tôt des expansions assez simples, presque crustacées ; tan-

tôt des expansions aplaties , frondescentes et comme folia-

cées 5 tantôt enfin , et plus souvent, ce sont des rami-

fications phytoïdes ou dendroïdes; en sorte que le caractère

de ce genre de polypier n'emprunte rien de la forme, des

masses.

ESPÈCES.

Pores poljpiferes toujours appareils.

i. Millépore squarreux. Millepora squarrosa.

Dî. compressa , subfoliacéa ; frondibus erectis , basî ver-

rucosis , utraque superficie larnellosis ; lamcllis longi-

tudinalibus , verticalibus dntantibus.

Mus. n.°

Habite. ... Je le crois des mers de l'Amérique. Ce millépore

se rapproche du suivant par ses rapports , et en est extrê-
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mement distinct. Ses expansions aplaties et subfoliacées sont

contournées et ont sur les deux faces des lames longitudi-

nales élevées et un peu distantes.

Millépore aplati. Millepora complanata.

M. compressa , latissima , la? vis; lobis erectis
, planis ,

apice divisis , subplîcatis , fotundato - truncatis ; poris

sparsis ; obsoletis.

An Moris hist. 3. sect. i5. t. 10. f. iQ.nonbene.

Sloan. jara. hist. i. t. 17. f. 1. frustulum. Knorr. délie, t. A.

XI. f. 4.

Millep. alcicornis. var. /^.-Pall. zooph. p. 261.

B. eadem lobis angustis> elongatis. Esper. vol. 1. t. 8.

Mus. n.o

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

C'est le plus grand des millépores connus. Il est élevé , très-

large, aplati ,. composé de lobes foliacés, droits, plissés et

légèrement divisés à leur sommet qui est comme tronqué.

Qnoîqu'ayant des rapports avec le suivant , il en est forte-

ment distinct. Je n'en connais aucune bonne figure.

Millépore corne d'élan. Millepora alcicornis.

J\I. lœvis , multifrons ; frondibus laciniaLo-palmatis , sub-

ramosis ; laciniîs acutis ; porîs sparsis minimis.

DÎUlepora alcicornis. Lin. Pall. zooph. p. 260.

Esper. vol. 1. t. 5 -7. et snppl. t. t. 26.

B. eadem frondibus tenuiter divisis, ramosissîmis.

Mus. n.°

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Ce millépore forme

des touffes très-élégantes, lâches, à foliati. ns palmées,

muhifîdes , écartées, quelquefois divergentes , un peu pi-

quantes ux extrémités.

La figure d'Esper, vol. 1. t. 9. paraît appartenir à quelque

race particulière , qui ne m'est pas encore connue.

Millépore rude. Millepora aspera.

])I. ramosissima, subcompressa; ramulis brevibus , tuber-

culosis et muricatis
5
porU hinc fissis prominulis.

Esper, suppl. i,t. 18.
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Guah. ind. t. 55. in verso.

Mus. n. a

Habite la mer Méditerranée. Il est blanc , à ramifications

un peu flabellées , mais sur plusieurs plans. Sa hauteur est

d'environ un décimètre.

5. Millépore tronqué. Millepora truncata.

M. ramosa , dichotoma ; ramis teretibus truncatis ; porîs

quincuncialibus operculutis. Soland. et Eli. t. a3. f. î— 8.

Millepora truncata. Lia. Esper, vol. i. t. 4-

Marsil. hist. p. ifô. t. 3a. f. i54 — 156.

Cavolin. pol. i. t. 3. f. g.—n—ai. et t. 9.1*. 7.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il est commun et vient

en petits buissons lâches , de trois à cinq pouces de hau-

teur. Bans l'eau, et pendant la vie des polypes, il paraît

rouge 5 alors les pores sont operculés.

6. Millépore tubullfère. Millepora tubulifera.

IVI. ramosa , solida
j

poris tubulosîs sparsis ; ramis con-

Jluentlbus extremo attenuatis , scabris. Pâli, zooph. p. 359.

Mar^ill. hist. t. 3i. f. 147—148.

Habite la Méditerranée. Il est blanc, solide, haut de quatre à

cinq pouces. Ses rameaux sont coniques,, courbés, scabres.

7. Millépore pinné. Millepora pinnata.

M. dichotoma erecta\ poris tubulosùs
,
pinnulatim digestis.

Pall. zooph. p. 247.

Marsill. hist. t. 34. f. 167. n.o 1—3—5 et f. 168. n.o 1—3.

Habite la Méditerranée. Il est fort petit , et ne s'élève qu'à en-

viron un pouce de hauteur.

8. Millépore rouge. Millepora rubra.

fil. minima , sublobata ; poris crebris minutis punctata.

Soland et Eli. p. 187.

Millepora miniacca. Gmel. Esper. vol. 1. t. 17.

Habite l'Océan américain, indien , etc. , sur les coraux. Ma
Collection.
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* * Pores polypifères peu ou point apparens.

( Nulli pores. )

9. Millcpore informe. Millepora informis.

M. irregularis , glomerata , solida ; ramulis grossis , bre-

vlbus , oblusis , subnodosis.

Ellis corail, t. 27. /Zg. C
Millep. polymorpha , uar. Lin.

Habite différentes mers. Mon cabinet. Sous le nom de nillep.

polymorpha, on a confondu difféientes races que je crois

devoir distinguer Celui ci présente un polypier informe , à

rameau, grossiers, courts , comme noueux, irrégulière-

ment ramassés.

10. Millépore grappe. Millepora racemus.

Mce-pitosa , racemum composilum et densissimum simu-

lans j ramulis inœqualibus apice globiferis.

Won cabinet.

Habite les mers de la Guyane ? Il vient de la collection de

M. TurgoC Il forme une grappe dense , très-composée, à

rameaux terminés par des tubercule* globuleux.

il. Millépore fascicule. Millepora fasciculata.

Dl glomerata, dense cymosa) ramis erectis ,
fasciculatis t

confertis , apice incrassatis , obtusis.

A fasciculus drnsissimus \ ramis obsolète divisis.

Mus. n °

B- fasciculus, cymosus, laxiusculas 5 ramis polychotomis.

Mus. n."

Habite différentes mers. Ce millépore est très-distinct de l'es-

pèce précédente. Toutes ses ramifications, serrées en faisceau

plus ou moins dense, sont régulièrement nivelées au som-

met , en cyme ou en masse convexe.

12. Millépore byssoïde. Millepora bjssoides.

M. glomerata , cespitoso-pulvinata , lenuissime dJvisa
\

ramulis brevissimis compressis , apice lobatis , subverru-

cosis.
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A. fasciculus globosus , ramulis minus compressîs .

Esper. vol. 1. 1. 13. Millepora.

Seba. thés. 3. t. 1 16. f. 7.

B.fasciculus pulvinatus ovalus vel oblongus incrustans ; ra-

mulis mlnimis compressîs.

An millepora lichenoïdes ? Soland. et Eli. n.° 4« tab- 2 3.

f. 10—12.

Habite , la variété A dans la Méditerranée , la variété B sur

les côtes de la Manche. Mon cabinet. Cette espèce est ex-

trêmement distincte des précédentes. Elle est finement di-

visée â sa surface, surtout la variété B qui est très -dé-

licate.

i3. Millépore cervicornè. Millepora calcarea.

M. taxe ramosa , polychotoma , solida ; ramulis graci-

libus y inferne coalescentibus , apicc obtusis.

Millep. calcarea. Soland. etEll. n.° 1. t. a3. f. i3.

An Seba. mus. 3. t. 108. f. 7—8.

Mus. n.

Habite l'Océan européen , la Méditerranée. Mon Cabinet.

i4« Millépore agariciforme. Millepora agariciformis

.

M- lamellata ; laminis sessilibus semicircularibus , varie

congéstis.

Millep. agariciformis. Pall. zooph. p. ^63.

Millep. decussata. Soland. et Eli. t. a3. f. 9.

Mus. n.o

Habite l'Océan atlantique , etc. Mon cabinet.

F AVO SITE. (Favoskes.)

Polypier pierreux j simple, de forme variable , et com-

posé de tubesparallèles, prismatiques, disposés en faisceau.

Tubes eontigus
,
pentagones ou hexagones , plus ou

moins réguliers , rarement articulés.
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Potyparium lapideum , simplex , forma varium ,

e tubulis parallelis, prismaticis et fasciculatis compo-

situm.

Tubuli contigui , 5. s. 6. goni , regulares aut irre-

gulares , rarb articulati.

OBSERVATIONS.

Malgré les rapports qui paraissent exister entre les Jcn>o-

sites dont il s'agit ici et les tubipores , les premières néan-

moins en sont tellement distinguées
7
qu'on est forcé d'en

constituer un genre particulier.

Dans les favosites , les tubes qui constituent les cel-

lules des polypes , sont contigusles uns aux autres , et non

réunis par des diaphragmes transverses , comme dans les tu-

bipores. Ces tubes sont prismatiques , réguliers selon les

espèces
,
plus ou moins longs , et composent

,
par leur

réunion , une masse simple
,
pierreuse , alvéolée comme

les gâteaux de cire que forment les abeilles.

Les favosites connues sont dans l'état fossile ; on les dis.,

tingue des alvéolites
,
parce que leur masse n'est point com-

posée de couches concentriques 9 qui s'enveloppent mu-
tuellement , et que leur substance est tout - à - fait com-

pacte.

ESPÈCES.

i . Favosite alvéolée. Favosites alveoiata.

F. turbinata t îrregularis , extîts transverse suleata
;

tubulis majusculis subhexagonis
;
paricle interna striatd.

Madrepora truncata. Esper. snppï. 2. t \.

Mon cabinet.
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Habite. . . Fossile de. . . Ce polypier présente une masse turl

binée et comme trcrquée an sommet. Sa surface tronquée ou

supérieure offre un plan de cellnles pentagones et hexagones ,

inégales, presque con ligués , et qui la font paraître ré-

ticulée.

a. Favosite de Gothland. Favosiles Gothlandica:

F- vrismîs solidis, hexaedris , parallelis* contiguîs.

Coralllum gothlandicum. Lin. Amaen. Acad. i. p. 106.

tab k-fig 2 7-

Mon cabinet , et celui de M de France.

Habite. ... Se trouve fossile clans File de Gothland. Les pris-

mes petits ,
parallèles et réunis comme des prismes de

basalte, paraissent, dans des parties cassées de leur masse,

offrir des cubes anguleux , remplis de matière pierreuse
,

et divisés par des cloisons transverses. Est-ce un poly-

•; piei ?

CATÉNIPORE. (Catenipora.)

Polypier pierreux , composé de tubes parallèles , insé-

rés dans Tépaisseur de lames verticales
7
anastomosées

en réseau.

Polvparium lapideum , e tubulis parallelis > in la-

minas verticales insertis > compositum ; laminis in reti-

culum anastomosantibus.

OBSERVATIONS.

Les polypiers dont il s'agit sont trop particuliers par

leurs caractères, pour que je ne les sépare point des tubi-

pdres avec lesquels on les a réunis. On ne les connaît que

dans l'état fossile, et même , des deux espèces que je rap-



SANS VERTÈBRES. 207

porte a ce genre
,

je n'ai vu que la première, qui m'a suffi

pour m'assurer de la distinction de cette coupe. Les tubes,

insérés dans l'épaisseur des lames, sont les cellules de ces

polypiers,

ESPÈCES.

1. Caténipore escharoïde. Catenipora escharoides.

C.tubulis longis, parallelis, seriatis, subdepressis , in lami-

nas anastomosantes connexisj osculis ovalibus*

Tubipora catenulata. Gmel. p. 3753.

frlillepora... Lia. Amaen. acad i. p. io3. tab. 4- f- 20.

Knorr. petr. 2. tab. F. IX.* fig. 4.

Habite fossile des rivages de la mer Baltique. Du cabinet

du célèbre artiste M. Valenciennes.

2. Caténipore axillaire. Catenipora axïllaris,

C. tubulis cylindricis , erectis, brevissimis,di$tantibus, sub-

axillaribus.

Millepora. . . . Lin. Amaen. acad. 1. p. io5. tab. 4- f- 26.

Knorr. petr. 2. tab. F. iX.^/ig. 1— 2—3 ?

Habite. . . . fossile des rives de la mer Baltique. Il semble que
,

d'après son état fossile, il n'y ait que le bord supérieur

des lam:s qui soit en saillie, sous la forme d'ane réticula-

tion rampante sur la masse pierreuse du polypier.

TUBIPORE. (Tubipora.)

Polypier pierreux, composé de tubes cylindriques,

droits
,
parallèles , séparés entr'eux , mais réunis les uns

aux autres par des cloisons externes et transverses.

Tubes articulés , communiquant entr'eux par les cloi-

sons rayonnantes et poreuses qui les réunissent.
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Polfparium lapideum , è tubulis cylindricis erectis 9

parallelis et separatis compositum, ; dissepimentis ex~

ternis et transversis tubulos comiectentihus.

Tubuli articulati , ad genicula dissepimentis radiatis

et porosis invicem communicantes,

OBSERVATIONS.

Le tubipore constitue un genre de polypier si remar-

quable par son caractère particulier, que l'espèce même qui

a servi à l'établir, me paraît encore la seule connue qu'on

puisse y rapporter.

Il forme une masse arrondie
,
quelquefois fort grosse

,

et ayant plus d'un pied de diamètre. Cette masse est com-

posée d'une multitude énorme de tubes cylindriques
,
paral-

lèles
,
perpendiculaires au centre de la masse , séparés les

uns des autres , mais réunis entr'eux par des diaphragmes

ou cloisons transverses
,
poreuses, de même nature que

les tubes et qui leur sont extérieures. Ces cloisons résul-

tent d'une expansion horizontale et rayonnante
,
qui se

forme au sommet des tubes et autour de leur bord
,

qui les

unit les uns aux autres, et qui se change en cloison lorsque

ces tubes se sont allongés au-dessus. Les différens allonge-

mens de ces mêmes tubes constituent leurs articulations

,

et à chaque station , ils forment tous une expansion nou-

velle, rayonnante et horizontale autour du bord de leur ou-

verture.

Toute la masse du polypier , c'est-à-dire , de ses tubes

et des diaphragmes qui les réunissent, est d'un rouge vif et

éclatant.

Voici la citation de la seule espèce qui soit connue , et

qui puisse être rapportée à ce genre.
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ESPÈCE.

i. Tubipore pourpre. Tubipora musîca. L.

T. tubis cylindricis distinctis ; dlssepimentîs distantibus.

Soland. et EH. t. 27. Pall. zooph. p. 337.

Tubularia. Toarnef. inst. t. 342.

Seba. mus. 3. t. 1 10. f. S g. Dargenv. t. 4- fig- A*
Mus. n.n

Habite l'Océan des Indes orientales, la mer Ronge , etc. On
le nomme vulgairement l'orgue de mer. Mon cabinet.

Péron ,
qui a observé les polypes de ce beau polypier, nous a dit ;

sans détails , qu'ils ont des tentacules frangés et d'un beau vert. Ces

polypes, a-t-il ajouté , forment au-dessus des flots de grandes masses

semi-globuleuses, d'un très-beau vert , et qui semblent autant de pe-

louses de verdure; reposant sur une roche de corail.

CINQUIÈME SECTION.

POLYPIERS LAMELLIFÈRESi

Polypiers pierreux , offrant des étoiles lamelleuses
j

ou des sillons ondes, garnis de lames.

OBSERVATIONS*

Les polypiers lamelliferes sont encore des polypiers

tout-à-fait pierreux; ce sont même ceux de cette nature qui

forment les masses les plus considérables
,
qui ont le plus

d'influence sur l'état de la surface de notre globe ; enfin ce

Tome IL i4
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sont ceux qui sont les plus nombreux et les plus diversifiés

en espèces.

Ces polypiers solides sont très-remarquables en ce que

les cellules qui contenaient les polypes, présentent tantôt

des étoiles lamelleuses , et tantôt des sillons ondes
y
irrégu-

liers, prolongés comme des ambulacres , et garnis de

lames latérales.

Dans ceux qui ont leurs cellules en étoiles , les lames de

ces cellules sont disposées comme des rayons autour du

corps du polype et en dehors ; d'où il résulte que les po-

lypes qui forment les étoiles ont leur corps isolé
9
petit et

paraissant fort court. Dans ceux, au contraire, qui offrent

des sillons ondes , les lames dé ces sillons sont parallèles

enlr' elles, situées sur deux côtés opposés, et semblent pin-

nées. Or , les polypes qui ont produit ces sillons allongés et

ondes, sont, sans doute, soit très-élargis latéralement, soit

cobérens les uns aux autres par rangées oblongues et tor-

tueuses. Dans les uns comme dans les autres , le corps des

polypes est garni en dehors de lames charnues, entre des-

quelles se forment des lames pierreuses qui remplissent les

intervalles que laissent les premières.

Ainsi, il est évident que les polypes qui ont formé ces

polypiers pierreux et lamellifères, ont le corps a l'extérieur

garni d'appendices latéraux et lamelliformes : probable-

ment le corps de chaque polype occupe le centre ou le

milieu de l'étoile ; et comme les sillons ondes que séparent

les collines , ne sont eux-mêmes que des étoiles allongées

ou des rangées d'étoiles cohérentes et confluentes, les po-

lypes de ces polypiers occupent le milieu de ces sillons.

On peut donc assurer que les polypes des polypiers
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lamellifhres ont à l'extérieur, des parties que ne possèdent

point ceux des polypiersforaminês, et qu'ils sont en quel-

que chose plus avancés en annualisation.

Or , si non seulement le corps de chaque polype
\ mais

en outre ses appendices latéraux , ses franges lacuneuses

en un mot, ses lames en étoile, transudent la matière du

polypier , on sent que les interstices des corps et des ap-

pendices des polypes devront se remplir de matière qui,

après sa sécrétion , se concrètera et deviendra pierreuse.

On sent aussi que toute la porosité du polypier
,
que tous

les vides conservés dans son intérieur , ainsi que ceux

qui se trouvent entre les lames des étoiles et des sillons
,

enfin que les enfoncemens qui se montrent au centre des

cellules ou dans le milieu des sillons , ne sont que les résul-

tats de la place qu'occupaient les polypes et leurs appen-

dices latéraux.

Ainsi , du vivant de ces animaux , il ne se trouve aucun

vide entre les parties du polypier ; lui - même n'est nulle

part à nu ou à découvert ; et cependant aucune portion

quelconque du polypier ne se trouve nullement dans Fin.

térieur des polypes ; ce que je vais prouver.

Les polypes dont il s'agit sont des êtres véritablement

distincts et séparés les uns des autres dans une portion de

leur longueur , en un mot , dans celle qui leur est anté-

rieure, quoiqu'ils puissent communiquer ensemble posté-

rieurement et adhérer les uns aux autres par leurs appen-

dices latéraux et supérieurs. Or , le polypier remplissant

par ses parties les interstices des corps des polypes , et

tous les vides que laissent entr'eux les appendices de ces

corps se trouvant même recouverts à l'extérieur par la
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chair mince que fournit l'extrémité antérieure de chaque

polype j ce polypier , dis-je , n'est intérieur qu'à la masse

commune que forment les polypes , sans cesser d'être po-

sitivement extérieur à chacun d'eux 5 ce qui est de la plus

grande évidence.

J'ajoute qu'il est facile de concevoir, d'après cet exposé

,

que la masse commune des polypes , considérée abstrac-

tion faite du polypier, est une masse remplie de vides

ou d'interstices différens qui communiquent entr'eux'; que

de même la masse commune que forme un de ces poly-

piers, considérée sans les polypes , est aussi une masse

remplie de vides ou d'interstices différens qui communi-

quent pareillement entr'eux. Ainsi, la connaissance d'un de

ces polypiers peut donner une idée des polypes qui l'ont

formé ; et si l'on pouvait se procurer celle d'une masse de

ces polypes , on pourrait se faire une idée du polypier

qu'ils peuvent produire.

Enfin , l'examen du polypier et de chacune de ses par-

ties , constate qu'il est lui-même un corps parfaitement

inorganique , étranger aux animaux qui l'ont fait exister
,

et qu'il résulte de matière successivement déposée
,
qui

s'est ensuite concrétée et solidifiée. Si l'on examine , en

effet , une lame séparée d'une étoile ou d'uu ambulacre
,

à la transparence , on est bientôt convaincu que cette

lame, d'une substance continue comme un morceau de

verre , est tout-à-fait inorganique.

Il est donc aisé de reconnaître que
,
quoique les nom-

breux polypes d'un madrépore , d'une méandrine , d'une

astrée , etc. , adhèrent ensemble et enveloppent leur poly-

pier , s'ils laissent entr'eux des vides, et si leurs appendices
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latéraux ont des lacunes , ils rempliront de matière pier-

reuse tous les vides qui existent entr'eux , formeront ains1

toutes les parties de leur polypier , n'en laisseront aucune

à nu , en recouvriront même la surface supérieure , et

néanmoins ce polypier leur sera véritablement extérieur»

ne sera nullement organisé , et. aura été réellement formé

par juxta-position : voilà ce qu'il s'agissait de démontrer.

Ainsi , ce polypier ne peut être comparé en rien aux végé-

taux qui se développent et s'accroissent par une organisa-

tion intérieure, et par résultats de fonctions vitales.

Les polypiers pierreux dont il s'agit , nous offrent des

masses très-diversifiées dans leur forme, et contenant,

outre leur porosité , une multitude de cellules diversement

amoncelées et disposées selon les genres et les espèces.

Ces polypiers semblent croître , et augmentent , en

effet , continuellement en volume , tant qu'ils sont au des-

sous du niveau de la mer
,
par les générations des polypes

qui se succèdent rapidement et perpétuellement.

Chaque polype ne fait par lui-même qu'une très-petite

addition au polypier commun ; mais l'énorme multiplica-

tion des polypes dans les mers des climats favorables , e
t

conséquemment les nouvelles générations qui succèden
t

promptement aux précédentes , font que ces polypiers

augmentent sans cesse leur volume , forment des bancs

sous-marins d'une étendue illimitée , et ne rencontrent de

borne à leur accroissement que lorsqu'en dessus ils attei-

gnent la surface des eaux , et latéralement qu'ils arrivent

à des climats défavorables aux animaux qui les produi-

sent.

Que de considérations importantes ne pourrais-je pas
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présenter , si je voulais m'arrêter à montrer toute la puis-

sance de cette cause pour modifier et changer perpétuel-

lement les îles, les continens, en un mot, la surface du

globe que nous habitons !

Je reviens aux polypiers, puisque c'est leur considéra-

tion qui nous aide à déterminer Tordre des rapports parmi

les polypes qui en produisent.

Jusqu'à présent tous les polypiers que nous avons exa-

minés se sont trouvés composés chacun d'une seule sorte

de matière; mais nous avons vu ces corps se solidifier

progressivement
,

passer de l'état membraneux à l'état

corné , devenir ensuite lapidescens , et enfin se terminer par

être solides et tout-a-fait pierreux. C'est en effet dans ce

dernier état que nous avons trouvé les polypiersforami-

nés et surtout les polypiers lamelliferes dont il est ici

question.

Ceux-ci offrent réellement le maximum de la solidité

que des polypiers puissent obtenir.

Très-diversifiés néanmoins dans leur épaisseur et leur

forme
,
plus poreux même que les polypiers foraminés ,

les uns présentent des masses tantôt peu divisées, qui re-

couvrent ou enveloppent les corps marins , tantôt plus

isolées , formant des expansions aplaties, lobées ou

comme foliacées , et tantôt très-divisées , ramifiées comme

des plantes ou des arbustes.

Soit que les polypes des polypiers pierreux composent

eux-mêmes la matière calcaire ou la perfectionnent par les

actes de leur organisation , soit seulement qu'ils la recueil-

lent dans les eaux marines , il est évident que ces polypes

ont une faculté que ne possèdent pas ceux des deux pre-
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mières sections de cet ordre, puisqu'ils produisent des

polypiers tout-à-fait pierreux (i).

Mais , en avançant de plus en plus ranimalisation , la

nature doit abandonner le polypier ; et comme elle ne

passe jamais brusquement d'un ordre de choses a un autre,

nous verrons effectivement cette enveloppe des polypes

changer de nature et d'état dans les deux sections suivan-

tes, perdre par degrés sa solidité , finir par devenir char-

nue et par se confondre avec le corps commun des ani-

maux qui l'ont produite , en un mot, se terminer avec l'or-

dre des polypes qui en sont munis. Les polypiers mous et

flexibles doivent donc se trouver les uns au commencement

de l'ordre, et les autres à la fin.

(i) Je doute fort que la matière calcaire qne l'on trouve en analy-

sant les eaux marines ou les selsqu'elles tiennent en dissolution
, y soit

dans un état propre à former directement des dépôts pierreux. Aucune

observation ne me paraît constater un pareil fait; tandis que la

matière calcaire provenue des animaux, donne lieu, d'une manière

bien connue, à des terreins calcaires , ainsi qu'à des masses énor-

mes de pierres calcaires qui s'observent presque partout à la surface

de notre globe 5 et l'on sait que la portion de ces masses qui

provient des polypes , n'est pas la moins considérable.

La véritable origine de ces masses calcaires est reconnaissable lors-

qu'elle est encore assez récente pour que les corps qui
,
par leur

amoncèlement ou leur entassement , les ont formées
, y soient conservés

entièrement ou en partie. Mais cette origine cesse d'être reconnais-

sable, lorsque ces mêmes corps ont été détruits, et que leurs molé-

cules séparées et déplacées par les eaux, ont été déposées et aggré-

gées en masses compactes. Alors on leur a donné inconsidérément le

nom de calcaire primitif : celui de calcaire ancien eût été ,
sans

contredit
,
préférable.
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Les polypes des polypiers pierreux , et surtoutceux des

polypiers lamellifhres sont les moins connus des animaux

de cette classe , et ceux qui ont été le moins observés. On
n'a encore presque rien écrit , d'après l'observation , sur

ces singuliers animaux , si l'on en excepte ceux du mille-

pora truncata > et ceux du madrepora arhorea dont je

fais une caryophyllie. Mais, par des observations générales

que m'ont communiquées des voyageurs naturalistes,, je sais

que les polypes des polypiers lamellifhres sont analogues

aux autres polypes dans tout ce qu'il y a d'essentiel à leur

organisation , et que la plupart offrent cela de particulier,

qu'ils adhèrent latéralement les uns aux autres, envelop-

pant totalement le polypier de leur chair , comme s'il leur

était intérieur.

J'ai déjà fait voir que les polypes des polypiers dont il

est ici question , adhèrent les uns aux autres, dans leur par-

tie antérieure
,
par des appendices latéraux de leur corps

,

appendices qui sont lamelliformes
;
que la transudation de

ces appendices remplit leurs interstices de matière qui,

en se concrétanl
, y forme les lames et autres parties pier-

reuses du polypier
;
qu'enfin l'appendice le plus antérieur

du corps de chaque polype se réunissant horizontalement

à ceux des polypes voisins, il en résulte une couche ou mem-

brane gélatineuse qui recouvre entièrement le polypier au

dehors. Or , les observations qui m'ont été communiquées

confirment ce fait.

On a effectivement observé que, dans la mer, les poly-

piers glomérulés dont il s'agit , étaient recouverts d'une

chair gélatineuse peu épaisse , sur laquelle , dans les temps

de calme
:
on apercevait des rosettes de tentacules par-
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semées a sa surface. Quelquefois ces rosettes, toujours a

huit rayons
,
paraissaient sessiles sur la chair commune

;

et d'autres fois , la partie antérieure et exsertile de ces po-

lypes , s'élançant sous la forme d'un globule pédicule
,

s'épanouissait ensuite en une étoile à huit rayons. Le pédi-

cule, strié longitudinalement, offrait les indices des lames

latérales de ces polypes.

JmperatOj, auteur italien , est , à ce qu'il paraît,, le pre-

mier qui ait dit que les madrépores
,
que tout le monde

regardait alors comme des végétaux marins , étaient au

moins une production moyenne entre les plantes et les

animaux.

En effet , il observa que leurs cellules , dont la nature

est véritablement pierreuse , étaient chargées ou couvertes

d'une substance membraneuse , animale et vivante.

Par la suite, Donatiet Ellis confirmèrent son opinion
,

mais donnèrent très-peu de détails sur les animaux mêmes

qui produisent et habitent les madrépores. Ce qui résulte

de leurs observations , c'est que le corps des polypes des

madrépores, qu'ils ont vu dans l'état frais ou vivant, est

beaucoup plus court que celui des autres polypes.

Un naturaliste qui a eu occasion d'observer les animaux

vivans de plusieurs madrépores , dans ses voyages , aux

Antilles et a Cayenne , m'a assuré que , dans les madré-

pores glomérulés, les astroïtes , les méandrites , etc.
,

t
oute la masse du madrépore lui a paru couverte d'une

matière animale et gélatineuse sans discontinuité , comme
c'était un seul animal , et que la superficie de cette masse

de matière était parsemée de rosettes de tentacules corres-

pondantes aux cavités en étoiles du madrépore. Il a ajouté
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que la substance animale dont il vient d'être question , ne

s'élevait dans son entier épanouissement que d'une ligne

ou un peu plus, au-dessus de la superficie du madrépore,

et qu'au moindre bruit , mouvement ou attouchement

,

cette substance animale vivante s'affaissait subitement en

s'enfonçant dans les porosités de ce polypier
;
que néan-

moins , dans son état d'affaissement , toute la surface du

madrépore n'en était pas moins couverte d'une substance

membraneuse, quoiqu'ayant peu d'épaisseur.

Il est clair , d'après cette observation
,
que tous les po-

lypes d'un madrépore, sont véritablement cohérens en-

tr'eux , et que leur corps
,
pénétrant jusqu'à une certaine

profondeur du polypier , remplit, par ses appendices di-

vers , les interstices et la porosité qu'on y observe. Cette

cohérence, néanmoins , n'empêche pas que chaque étoile

n'indique le centre d'habitation d'un polype particulier
;

en sorte que les nombreux polypes d'un madrépore, d'un

astroïte , etc. , ne doivent pas être considérés comme un

seul et même animal, mais comme de nombreux individus

d'une même espèce , vivans et adhérans ensemble dans le

même polypier. Les nouveaux gemmes qu'ils multiplient

ne se séparent jamais , mais produisent de nouveau.*, po-

lypes qui restent adhérens aux autres.

Si, malgré ce que j'ai exposé à cet égard, l'on voulait

considérer les polypes réunis d'un madrépore , d'une astrée

,

etc., comme un seul animal à plusieurs bouches, cet animal

aurait des qualités qui répugnent à la nature de tout corps

vivant; car il posséderait la faculté de ne jamais mourir,

et celle de n'avoir point de bornes à ses développemens.

Une masse d'astrées ou de méandrines
,
quoique mourant
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peu-à-peu dans sa base , continue de vivre en dessus et sans

terme, tant que l'eau ne lui manque pas. Cette observation»

très-fondée relativement à la partie commune et vivante

des polypiers dont il s'agit , décide la question d'une ma-

nière qui me paraît sans réplique.

Passons maintenant à la distribution des polypiers la-

mellifères j et aux divisions qu'il est nécessaire d'établir

parmi eux.

DIVISION DES POLYPIERS LAMELLIFERES.

* Etoiles terminales.

[ i ] Cellules cylindriques et parallèles.

Styline.

Sarcinule.

[2 ] Cellules, soit cylindriques, soit turbinées, soit épatées,

non parallèles.

Caryophyllie.

Turbin olie.

Cyclolite.

Fongie.

* * Étoiles latérales ou répandues à la surface.

[1] Cellules non circonscrites, comme ébauchées, im-

parfaites ou confluentes.

Pavone.

Agarice.
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Méandrine.

Monticulaire.

[2] Cellules circonscrites^

(a) Expansion seulement stellifère à la surface supérieure,

Behinopore.

Explanaire.

Astrée.

(£) Expansions partout stellifères , c'est-à-dire , sur toute surface libre.

Porite.

Pocillipore.

Madrépore.

Sériatopore.

Oculine.

STYLINE. (Stylina.)

( Fascicuïaria. Extrait du Cours, etc. )

Polypier pierreux , formant des masses simples , héris-

sées en-dessus.

Tubes nombreux , cylindriques , fascicules , réunis

,

contenant des lames rayonnantes et un axe solide : les

axesstyliformes, saillans hors des tubes.
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Polyparium lapideum , massas simplices
y
crassas ,

superne echinatas sistens.

Tubuli plurimi cylindrici
,
fasciculatim aggregati,

lamellis radiantibus. et axe solido farcti : axibus

styliformibus extra tubos prominentibus.

OBSERVA TIONS.

Rien assurément n'est plus singulier que la structure de

ce polypier ; en sorte que l'on ne saurait se dispenser de

le considérer comme le type d'un genre particulier parmi

les polypiers lamellifères.

Les stilines constituent des masses pierreuses, épaisses
,

composées de tubes verticaux , cylindriques et réunis.

Chacun de ces tubes est sans doute la cellule d'un polype
j

et néanmoins leur intérieur est rempli de lames rayon-

nantes autour d'un axe central, plein, solide et cylindrique

,

qui laisse aux lames très-peu d'espace entre lui et la parois

interne du tube. Cet axe, strié longitudinalement a l'exté-

rieur, fait une assez grande saillie hors du tube ; ce qui est

cause que la surface supérieure du polypier parait héris-

sée d'une multitude de cylindres séparés , tronqués etstyli-

formes. Je ne connais encore qu'une seule espèce de ce genre,

ESPÈCE.

i. Styline échinulée. Stylina echinulata.

S. crassa ,
fasciculata , sessilis , superne stylis truncatîs

echinata.

Mus. n.°

Habite l'océan austral. Pérou et le Sueur. Elle forme une masse

épaisse , dense , composée de tubes verticaux et parallèles,

comme dans le tubipore, la favosite et la sarcinule.
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SARCINULE. (Sarcinula.)

Polypier pierreux , libre ; formant une masse simple

et épaisse , composée de tubes réunis.

Tubes nombreux, cylindriques, parallèles, verticaux,

réunis en faisceau par des cloisons intermédiaires et trans-

verses.

Des lames rayonnantes dans l'intérieur des tubes.

Poljparium lapideum, liberum; massam simplicem,

crassam , e tubis coadunatis constitutam ; sistens.

Tubuli plurimi cjlindrici paralleli verticales
y
Jasci-

culatïm aggregati], septisque intermediis et transversis

coacti.

,

Lamellœ stcllatïm radiantes intra tubos.

OBSE RVATION S.

La sarci/nile serait un tubipore si l'intérieur des tubes

n'était garni de lames rayonnantes en étoile ; elle se dis-

tingue de la styline
?
en ce que les lames rayonnantes de

l'intérieur des tubes ne sont point traversées par un axe

central et solide.

Ce singulier polypier présente une masse pierreuse qui

imite un gâteau d'abeilles
,
j)araît n'avoir pas été fixée , et

se compose d'une multitude de tubes droits
?
parallèles , sé-

parés les uns des autres, mais réunis ensemble , soit par

des cloisons intermédiaires, transverses et nombreuses, soit
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par une masse non interrompue et celluleuse. Ces tubes

sont, en quelque sorte
?
disposés comme des tuyaux d'orgue.

Ce genre avoisine les caryophyllies ; mais le polypier

libre , et le parallélisme de ses tubes , l'en distinguent

suffisamment. Je n'en connais encore que deux espèces.

ESPÈCES.

i. Sarcinule perforée. Sarcinula perforata.

S. tubis in massam planulatam aggregatis , erectis , utrinque

perforâtis \ interna pariete lamelloso-striatd.

Mus. n.

Habite l'océan austral. Péron et le Sueur. Cette espèce ne

parait pas fossile. Elle forme d'assez grandes masses pierreu-

ses , aplaties, un peu épaisses, et qui ressemblent à des gâ-

teaux d'abeilles. Ces masses résultent de l'aggrégation de quan-

tité de tubes droits
,
parallèles, presque conligus ou à inters-

tices pleins, sans interruption. Ces tubes sont percés à jour,

par suite ouverts aux deux bouts et semblent vides ; mais leur

parois interne est striée par des lames longitudinales, rayon-

nantes et étroites. On en voit néanmoins qui forment l'étoile,

et qui sont sur le point de se réunir. Mon Cabinet.

2. Sarcinule org ie. Sarcinula orgarium.

S. tubis cylindricis erectis, separatîs, in massam crassam

aggregatis; septis externis tran sversisque tubos connec-

tentibus.

Madrepora organum. Lin. Amaen. acad. i. t. 4* t 6.

Mus. n.°

Habite dans la Mer rouge. Mon cabinet. On la trouve fossile sur

les côtes de la mer Baltique Ses tubes, verticaux et ranges

comme des tuyaux d'orgue , sont séparés, mais réunis en

masses larges et épaisses
, par une matière celluleuse, dispo-

sée en cloisons transverses. Ces mêmes tubes ne sont point per-

forés, c'est-à-dire, en partie vides , comme dans la i. ere es-

pèce; mais des lames longitudinales rayonnantes remplissent

leur cavité, et présentent aux deux extrémités de ces tubes,

des étoiles lamellenses complètes.



224 ANIMAUX

CARYOPHYLLIE. (Caryophyllia.)

Polypier pierreux , fixé , simple ou rameux ; a tige et

rameaux subturbinés , striés longitudinalement , et termi-

nés chacun par une cellule lamellée en étoile.

Polyparlum lapideum
, fixum , simplex vel ramo-

sum ; caule ramisque subturbinatis , longitudinaliter

striatis , celluld unieà , lamelloso-stellatd , terminatis.

OBSERVATIONS.

Les caryophyllles forment un genre bien circonscrit

dans ses caractères , et qui m'a paru tellement distingué

des madrépores
,
que je n'ai nullement balancé a l'éta-

blir.

Ainsi que les madrépores , ces polypiers pierreux ne

forment jamais de masses uniquement crustacées ou glo-

mérulées en boule , mais ils s'élèvent en tige, soit simple,

soit rameuse, ou forment des touffes. Ce qui les distingue

essentiellement des madrépores , c'est que leurs cellules po-

lypifères sont véritablement terminales , en sorte que l'ex-

trémité de la tige et celle de chaque rameau se trouvent

terminées par une seule étoile lamelleuse.

Dans quelques espèces, la tige est simple, isolée, et

n'offre conséquemment qu'une seule étoile terminale. Dans

d'autres , elle est fasciculée , c'est-à-dire
,

qu'il naît un

grand nombre de ces tiges ensemble , rapprochées et comme

agglomérées en faisceau , et chacune d'elles est encore ter-

minée par une seule étoile lamelleuse. Enfin, dans beau-
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coup d'autres . la tige se divise en rameaux , et chaque ra-

meau offre toujours une étoile terminale.

Les oculines se distinguent des caryophyllies, parce qu'elles

ne sont point striées longitudinalement , et parce que beau-

coup de leurs étoiles sont sessiles et latérales.

La tige et les rameaux des caryophyllies sont cylind ra-

cés ,
quelquefois turbines -, toujours striés longitudina-

lement en dehors , et leur étoile terminale les fait paraître

généralement tronqués a leur extrémité , ce qui les a fait

comparer a des œillets.

La base de ces polypiers est toujours fixée et adhérente à

des corps marins, même dans les espèces à tige simple
,

ce qui distingue ces dernières des turbinolies.

Les polypes qui forment les caryophyllies ont le corps

allongé , muni d'un fourreau appendiculé auiérieurement
9

et sont terminés chacun par huit tentacules plumeux , dis-

posés en rayons.

Donati
,
qui a observé et décrit le polype de la caryo-

phyllie en arbre , n.oil, nous a fait connaître dans ce

polype des particularités bien remarquables , et qui mon-

trent que les caryophyllies constituent un genre non seu-

lement très-distinct par le polypier , mais encore très-sin-

gulier par ses polypes. Ils ont la bouche polygonale , en-

tourée d'appendices qui se terminent en pince de crabe, et

à l'orifice, un corps à huit rayons oscillatoires que Donati

nomme leur tête.

La bouche polygonale paraît n'être que l'ouverture ter-

minale d'un fourreau membraneux , bordée d'appendices

rayonnans et en pince. Quant au corps à huit rayons os-

cillatoires , aperçu à l'orifice de cette ouverture, c'est,

selon moi , celui même du polype ; les rayons sont ses

tentacules.

Tome IL i5
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ESPECES.

* Tiges simples > soit solitaires , soitfasciculées.

i. Caryophyliie gobelet. Caryophyllia cyathus.

C- stirpe solltarla, clavato-turblnata\ stelld concavd
%
cen~

tro papilloso.

Madrep. cyathus. Soland. et Eli. t. 28. f. 7.

Madrep anthophyllum. Esper. 1. t. 24.

Plane, t. 18.7%. M. Marsil. hist. t. 28. f. 128. n.° il.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

a. Caryophyliie caliculaire. Caryophyllia calycularis.

C. cyllndris e crustdjlxd surrectis , brevibus , fuscisj stel-

lis excavatls , centra prominulo.

Madrep. calycularis. Lin. Esper. 1. t. 16.

Cavolin. pol. rar. 1. t. 3. f. 1— 5.

Mus. n.»

Habite la Me'diterranée. Mon cabinet.

3. Caryophyliie tronculaire. Caryophyllia truncularis.

1 C- a§greSata '•> cyllndris crassîs , extîis reticulatis , crusLd

lamellosd connexis ; stellis margine radiatlm striato.

Mus, n.°

Habite. . . Mon cabinet. Ses cylindres sont des billots courts ,

épais, fascicules, munis en dehors de stries longitudinales

lamelleuses, dont les interstices sont occupés par des stries

transverses plus petites.

4. Caryophyliie fasciculée. Caryophylliajasciculata.
C. cyllndris clavato-turblnatls , longlusculls , e crusta sur-

rectis , dlvergentlbus ; stellarum lamellis exsertis.

Madrep. fasclcularis. Lin. Soland. et Eli. t. 3o.

Rumpb. amb. 6. t. 87. f. 3.

Esper. 1. t. 28.

Mus. n.o Vulg-

. l'œillet.
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Habite l'océan des Gr. Indes. Mon cabinet. On la trouve fossile

en Europe. Ses cylindres vont en s'élargissant vers leur som-

met.

5. Caryophyllie astréenne. Carjophjllia astreata.

C. incrustans , convexa , glomerato-globosa ; cylindris bre-

vissimis , truncatis, è crustd surrectis ; lamellis siellarum

margine eminentioribus.

jin madrep. musicalis? Esper. vol. 1. 1. 3o. f. 1.

Mus. no.

Habite. .. l'océan indien? Mon -cabinet. Quoique voisine delà

suivante par ses rapports, cette caryopbyllie en est très-dis-

tincte. Ses cylindres, extrêmement courts au-dessns de la

croule commune, ne sont point turbines comme dans l'espèce

n.o 4 » et ne sont point unis ensemble par des cloisons larael-

leuses transverses, comme dans l'espèce qui suit, mais par un
empâtement ulriculaire, partout égal.

6. Caryophyllie musicale. Carjophjllia musicalis.

C. cylindris truncatis, distinctis, supra crustam prominulis,

et infret per membranas transversas et crustaceas con-

textis.

Madrep. musicalis. Lin. Madrep. organum. Pall. zooph, p.

317. Madrep. musicalis. Esper. 1. t. 3o. f. 2.

Guett. mém. 3. tab. 33.

Shaw. miscel. vol. XI. tab. 41 4-

Habite l'océan indien. On la trouve fossile sur les côtes de l'Ir-

lande. Mon cabinet.

** Tiges divisées ou rameuses.

Caryophyllie en touffe. Cary ophjllia jlexuosa.

C. cylindris ramosis, Jlexuosis, subcoalescentiuus, in fasci"

culum rotundatum aggregatis.

Madrep. Jlexuosa. Lin. Amaen. acad. 1. p. 96. t. 4- f. '3.

Soland. et Ellis. t. 32. f. 1. optima, sed absque descript.

Gualt. ind. t. 106. Jîg. G. Esper- suppl. 2. petrif. t. 6.

Mon cabinet.

Habile. . l'océan indien? Elle est très-distiuetc de la suivante.
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8. Caryophyllie en gerbe. Caryophyllia cespitosa.

C. cylindris redis,Jurcatis, distinctis , in fascicidum erec-

tum aggregatis.

Madrep. cespitosa. Lin. Gualt. ind. t. 61. in verso.

Madrep.Jlexuosa. Soland. et Eli. t. 3i. f. 5. 6.

Madrep. fascicularis. Esper. i. t. 29.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.
{

g. Caryophyllie antliophylle. Caryophyllia anthophyl-

lum.

C>fasciculata\ ramis elongatis,infnndibuliformibus, infcrnh

attenuatis , erectis ; stellarum lamellis inclusis.

Madrep. anthophyllites. Soland. et Eli. t. 29.

Esper. suppl. 1. t. 72. Antliophyllum Saxum. Rumph. amb. 6.

t.87 .f. 4?

Habite . . . l'océan des Gr. Indes. Mon cabinet.

10. Caryophyllie cornigère. Caryophyllia cornigera.

C- laxe ramosa ; ramulis lateralibus elongatis , arcuatis,

infundibuliformibus , ascendentibus.

Madrep. ramea. var. Esper. 1. tab. 10.

Mas. n.°

Habite . . . l'océan indien? Cette espèce bien distincte ne doit

pas être confondue avec la suivante. Elle tient beaucoup de la

C. anihophylle par ses rameaux.

1 1

.

Caryophyllie en arbre. Caryophyllia ramea.

C. dendroides , ramosa; ramulis lateralibus, brevibus , inœ-

qualibus , cylindricis.

Madrep. ramea. Lin. Soland. et Eli. t. 38.

Tournef. inst. t. 3^o. Esper. 1. 1. 9. et t. 10 A.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée , le golfe de Venise. Commune dans les

collections. Voyez Donati, hist. nat. de la mer Adr. p. 5o.

pi. 7.

12. Caryophyllie en cyme. Caryophylliafastigiata.
C. erecta, dichotoma^ fastigiata ; ramis crassis , stricto-

angulatis ; stellis margine plicatis.



SANS VERTEBRES. 52Q

Madrep./astigiata. Lin. pall. zooph. p. 3oi.

Solaud. et Eli. t. 33. Esper. suppl. i. t. 82.

Mus. n.°

a. Madrep. capitata. Esper. suppl. 1. t. 81.

Seba. mus. 3. t. 109. f. 1.

Habite les mers de l'Amérique méridionale.

i3. Caryophyllie anguleuse. Carjophjllia anguîosa.

C. cespitosa; ramîs brevibus , erectis , creberrimis j stellis

orbiculato-sînuatis , irregularibus.

Seba. mus. 3. t. 109. f. 6. Esper. vol. 1. 1. 8.

Mus. n.°

a. var. stellis margine patulis , echinatis.

Seba. mus. 3. t. 109. f. 2.—3. Esper. 1. t. 7 ?

3. var. limbo stellarum explanato , sinuato*

Esper. 1. t. 25. Seba mus. 3. t. 109. f. 4«

Knorr. délie, tab. A III. f. 1.

Mus. n °

Habite les mers d'Amérique.

i4- Caryophyllie sinueuse. Carjophjllia sinuosa.

C. cespitosa., ramîs brevibus, superne dilatato-compressis

sinuosis ; stellis elongatis , compressis , Jlexuosîs , cchi-

natissimis.

Madrep. anguîosa. Soland. et Eli. t. 34.

Madrep. cristata. Esper. 1. t. 26.

Mus. n.

Habite les mers d'Amérique. Quoique voisine de la précédent*,

cette espèce en paraît constamment distincte.

i5. Caryophyllie piquante. Carjophjllia carduus.

C. cymosa; ramîs crassissimis ; sulcato-muricatis ; stellis

maximîs , orbiculalis ; lamellis serrato-dentatis.

Madrep. cardans. Soland. et Eli. t. 35.

Esper. 1. t. 25. f. 2. (et forte t. 7. )

Seba. mus. 3. t. 108. f. 4 *• 109* f- 5. t. 110. f. 4« et *• &
liu. A.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.
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TURBIN O LIE. (Turbinolia.)

Polypier pierreux, libre, simple, turbiné ou cunéi-

forme
,
pointu a sa base , strié longitudinalement en de-

hors , et terminé par une cellule lamellée en étoile
,
quel-

quefois oblongue.

Polyparium lapideum , liherinn ,, simplex ., turbi-

natum vel cunéiforme , extiis longitudinaliter striatunij

basi acutum.

Celîula unica , terminalis _, lamelloso-stellata , inter-

dhm oblonga,

OBSERVATIONS.

Par leurs rapports ,les turbinolies tiennent , d'une part

,

aux caryophyliies simples , et de l'autre, aux fongies. Elles

ne sont point fixées comme les car yophyllies , et leur base

se rétrécissant en pointe , les distingue suffisamment des

fongies.

Ce sont des polypiers simples , libres
,
peu volumineux

,

turbines ou cunéiformes , striés longitudinalement en de-

hors , et qui n'ont chacun qu'une seule étoile terminale , dont

les lames sont rayonnantes.

Comme ces polypiers n'ont qu'une seule étoile, qui est

terminale et a lames en rayons , on ne saurait douter que

chacun d'eux n'ait été formé par un seul animal.

Je ne connais encore que huit espèces de ce genre , et

toutes se trouvent dans l'état fossile.
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ESPÈCES.

i. Turbinolie patellée. Tarbinolia patellata.

T. brevis, turbinato-truncata ; stelld orbicularipiano con-

cavd-, lamellis radiantibus tenuissimis.

Mon cabinet.

Habite. . . fossile des environs dq Mans. Ménard

2. Turbinolie turbinée. Turbinolia turbinata.

T. turbinato - concava , extus substriataj stellcs marginc

recto ; centro discoideo.

Madrepora turbinata. Lin. Amaen. acad. i. t. 4- f- 2— 3—7.

Mon cabinet.

Habite . . . fossile de ...

.

3. Turbinolie cyathoïcle. Turbinolia cyathoides.

T- brevis ; stelld maximd j margine expanso; centro dis»

coideo.

JMadrepora turbinata. Lin. Aniaen. acad. 1. t. I\. i. 1.

Esper. suppl. 2. petrif. t. 2.

Habite . . .

4. Turbinolie comprimée. Turbinolia compressa.

T. brevis, turbinata, compressa j stelld oblongd ; lamellis

inœqualibus denticulatis.

Mon cabinet.

Habite . . . fossile de ...

.

5. Turbinolie crépue. Turbinolia crispa.

T. cuneata, extus sulcis longitudinalibus crispis exarata;

stelld oblongd ; lamellis latcre asperis.

Mon cabinet.

Habite... fossile de Grignon.

6. Turbinolie sillonnée. Turbinolia sulcata.

T cylindraceo-turbinata; sulcis longitudinalibus tlzvatis

,

ad interstitia transverse striatis.
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Mon cabinet.

Habite... fossile de Grignon.

7. Turbinolie olon. Turhinolia clavus.

T. turbinato-clavala , recta, basl acuta ; striis longitudi-

nalibus , granulatis , subdentatis.

Mon cabinet

Habite . . . fossile des environs d'Agen. Se trouve anssi prèi

d'Aix-la-Chapelle.

8. Turbinolie girofle. Turhinolia carjophyllus.
.

T tereti-turbinata j striis ex ternis > simplicibus.

Mon cabinet.

Habite.. . fossile d'Angleterre. 11 est cylindrique-turbine, de

Ja longueur d'un clou de girofle ou un peu plus.

CYGLOLITE. (Cyclolites.)

Polypier pierreux, libre, orbiculaire ou elliptique,

convexe et lamelleux en dessus , sublacuneux au centre
,

aplati en dessous avec des lignes circulaires concentriques.

Une seule étoile lamelleuse , occupant la surface supé-

rieure. Les lames très-fines , entières , non hérissées.

Poljparium lapideum , liberum , orbiculatum i)el

éliipticum, superne corwexum et lamellosum , centro

sublacunoso ; infernd superficie plana , lineis circula-

riùus concentricis exaratâ*

Stella unica lamellosa , supernain supevficiem occu-

jpans : lamcllis tenuissimis , integiïs, glabtïs.
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OBSERVATIONS.

Les cyclolites
,

que l'on ne connaît encore que dans

l'état fossile , ont les plus grands rapports avec les fon-

gies,* mais elles s'en distinguent éminemment j>ar les lignes

circulaires concentriques de leur surface inférieure , et par

les lames glabres de leur étoile. L'enfoncement du centre

de leur étoile est plus ou moins oblong , et manque dans

une espèce.

Tout ce que l'on peut présumer relativement aux po-

lypes dont elles proviennent, c'est que les cyclolites sont cha-

cune le polypier d'un seul animal, comme dans les fongies,

puisqu'elles ne présentent qu'une seule étoile lamelleuse.

ESPÈCES.

i Cyclolite numismale. Cyclolites numismalis.

C.orbiculata^superne Stella lamellosd, convexd: lacund cen-

trait rotundatd.

Madrepora porpîta. Lin. Esper. suppl. petrif. t. i. f. i—3.

Guettard, raéra. 3. pi. a3. f. /j , 5.

Habite l'océan indien. Fossile... . Mon cabinet. Orbiculaire,

comme une pièce de monnaie, les lignes concentriques de

sa face inf. sont traversées par d'autres lignes rayonnantes.

2. Cyclolite hémisphérique. Cyclolites hemisphœrica.

C- orbiculata, supernè convexa; lacund centrait oblongd\

Stella tenuissime lamellosd.

Scbeuchi. h^rb. diluv. t. i3. f. i.

Habite.. . Fossile du Dauphiné. Mou cabinet. Elle est pres-

qu'une fois pins grartde que celle qui précède, et plus forte-

ment convese en dessus.
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3. Cyclolité à crêtes. Cyclolites cristata.

C. orbiculata, superne convexa, lamellosa\ cariais variis,

cristatis , subdecussantibus j lacund nulld.

Habite .... fossile de ... . Mon cabinet. Espèce extrêmement

distincte par les crêtes diverses de sa surface supérieure.

4- Cyclolité elliptique. Cyclolites elliptica.

C. elliptica, superne convex

a

, lamellis obsoletis stellala\

lacund centrait elongatd.

Mus. n.o Vulg. la cunolite.

Gaettard. me'm. vol. 3. tab. 21. f. 17. 18.

Habite .... fossile des environs de Perpignan. Mon cabinet.

C'est la plus grande des espèces connues de ce genre. Sa forme

©vale ou elliptique lui est particulière.

FONGIE. (Fungia.)

Polypier pierreux , libre , simple , orbiculaire on

oblong , convexe et lamelleux en dessus
y
avec un enfon-

cement oblong au centre , concave et raboteux en dessous.

Une seule étoile lamelleuse , subprolifère , occupant

la surface supérieure ; a lames dentées ou hérissées latéra-

lement.

Polypariwn lapideum , liberum, simplex > orbicu-

latum vel oblongum, superne convexum et lamellosum,

cum lacund centrait oblongd , inferne concavum et

scabrum.

Stella unicalamellosajSiibprolifera^supernam super-

ficiem occupans ; lamellis dentatis aut latere asperis.
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OBSERVATIONS.

Presque toutes les espèces de fongies sont connues dans

l'état frais ou marin ; et comme chacune d'elles ne présente

réellement qu'une seule étoile complète , laquelle occupe

toute la surface supérieure du polypier , il y a lieu de

croire que chacun de ces polypiers a été formé par un

seul animal , comme les turbinolies et les cyclolites.

ESPÈCES.

1. Fongie croissante. Fungia semilunata.

F. laterîbus compressa , extus striata ; Llmho arcuaLo ,

sulco longitudinale exaralo
}
pediculo brevi.

Mus. n.°

Habite. . . . fossile de. . .
.' Cette fongie singulière ressemble à

un croissant dont le bord arque ou arrondi serait en haut

,

et qui aurait un pédicule court , inséré dans l'échancrure de

sa base. L'étoile occupe toute la longueur du limbe, et se

trouve partagée par un sillon.

2. Fongie comprimée. Fungia compressa.

F- cuneata , compressa , lœvis , inferne papillosa ;
Stella

4

elongatd, angustd , sulco divisa] lamellis inœqualibus.

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien. Celle-ci est, comme la précédente,

comprimée sur les côtés, cunéiforme, presque flabelliforme,

à bord supérieur arrondi , offrant une étoile allongée ,
la-

mellense ,
partagée par un sillon. Ses lames sont inégales ,

dentelées , écbinulées sur leurs faces. Cette fongie est fort

jolie,, non fossile, et a sa surface externe légèrement striée

enrayons. Elle confirme, par ses rapports, le rang de la

première espèce. Hauteur , vingt-neuf millimètres.
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3. Fongie cycloike. Fungia cjclolites.

F- orbîcularis , subelliptîca , suhliis concava , tenuissimh

radiata; Stella convexd; lameïïis inœqualibus, crenulatis,

ad latera asperis.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Péron cl le Sueur. Nouvelle espèce

fort jolie , Tune des plus petites du genre, et qui serait une

cyclolite si sa face inférieure offrait des cercles concentri-

ques. Elle ressemble , en petit
,
par son aspect , à la fongie

agariciforme , dont elle est néanmoins très-distincte. Elle

est orbiculaire ou un peu elliptique, légèrement concave

eu dessous avec des s tries fines , rayonnantes. En dessus elle

offre une étoile élevée , très - convexe, lamelleuse , ayant au

sommet un sinus oblong.

4. Fongie pateliaire. Fungia patellaris.

F. orbîcularis, subtus mutica , radia tim striata^ Stella

planulatd'; lamellis inœquallbus', latere muricatis.

Madrepora patella. Soland. et Eli. p. 1$. t. 28. f. \— 4.

Esper. suppl. 1. lab. 62. f. 1—6.

Rumph. ainb. 6. tab. 88. f. 1.

Mus. n.°

Habile les mers de l'Inde et de la Méditerranée. Mou cabinet.

Elle a quelquefois un pédicule court eu dessous.

5. Fongie agariciforme. Fungia agariciformis

.

F. orbîcularis , subtus scabra 5 stelld convexd ; lamellis

inœqualibus , denticulatis \ majoribus radiorum longitu-

dine.

Jiladrep. fungites. Lin. Forsk. ic. t. 4*2.

Soland. et Eli. p. i49 . t. 28 . f. 5-6.

Seba. mus. '3. t. m, f 1. Madrep. Esper. 1. t. 1. f. 1.

2. var. lamellis elatioribus , acute serratis.

Mus. n.°

Habite la mer Rouge et celle de l'Inde. Mon cabinet. Cette

espèce n'est point rare.

6. Fongie bouclier. Fungia scutaria.

F.oblongo- elliptica , utrinque planulata ; lamellis inœ-
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qualibus, unduïatis, subintegrisj majoribus radiorum lon-

gitudine.

Eumph. amb. 6. t. 88. f. \.

Seba. mus. 3. t. i i2 . f. 28—29—3o.

Mus. n. D

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Cette espace fait une

sorte de transition à la suivante par ses lames pres^u 'en-

tières , inégales et onde'es.

7. Fongie limace. Fungia llmacina.

F. oblonga > convexa , subtîis concava et echinata\ stelld

elongatd; lamellîs înœqualibus.

Madrep. pileus. Lin. Soland. et Eli. p. i5q. t f\5.

Seba. mus. 3. t. m. f. 3— 5. Esper. suppl. i.t. C3.

a. var. lobata , subfurcata.

Esper. suppl. 1. t. ^3.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Cette es-

pèce qu'on nomme vulgairement la limace de mer, devient

très-grande. Llle n'est point rare.

8. Fongie taupe. JFungîa talpa.

F. oblonga , subtîis concaua et echinata ; lamellîs dorsall-

bus , subserialibus , brevissimis , scabris.

Seba. mus. 3. t. ri'l . f. 6 et t. 112. f. 3i.

Mus. n.°

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. On la

nomme taupe de mer. Elle est bien distincte de la précé-

dente, et toujours beaucoup plus petite.

9. Fongie bonnet. Fungia pileus.

P. hcmisphœrico-conica , subtils concava ; lamcllis dorsa-

libus proliferis ; rima subnulld.

Mitra polonica. Faimph. amb. 6. t. 88. f 3.

Mus. n.o

2. var. oblonga.

Mus. n. Q

Habile l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette ibpgfe

se nomme vulgairement le Bonnet de l\7èptime ; elle n'est
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nullement dans le cas de se confondre avec la F. lima-

cine, même sa variété oblongue. Ses lames amoncelées par

places, forment des étoiles imparfaites et éparses.Par ses

étoiles nombreuses
, quoiqu'il peine ébauchées , cette der-

nière espèce commence la transition aux pavones.

PAVONE. (Pavonia.)

Polypier pierreux , fixé , frondescent ; a lobes aplatis

,

subfoliacés
?
droits eu ascendans ; ayant les deux surfaces

garnies de sillons ou de rides stellifères.

Etoiles lamelîeuses, sériales , sessiles
,
plus ou moins

imparfaites.

Poljparium lapideum j Jixum j frondescens ; lobis

complanatis > subfoliaceis , erectis vel ascendentibus ;

utroque latere sulcis aut rugis stelliferis.

Stellœ lamellosœ , sériales , sessiles , subimperfectœ.

OBSERVATION S.

Les pavones et les agarices ont entr'elles de très-grands

rapports : ce sont des polypiers munis de rides ou de sillons

stellifères
7
qui commencent à donner l'idée des méandrines.

Mais ces polypiers sont frondescens , et leurs étoiles
?
quoi-

quirrégulières ou imparfaites , sont encore distinctes. /

Malgré les rapports qui se trouvent entre les pavones

et les agarices , ces deux genres néanmoins sont bien dis-
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lingues. En effet, dans les pavones
y
les deux surfaces des

expansions foliacées sont constamment munies de rides ou»

sillons stellifères ; tandis que, dans les agarices , il n'y a

qu'une seule surface qui ait de semblables sillons.

Les étoiles des pavones
,
quoique lameîieuses , ne sont

point circonscrites et sont .souvent tellement imparfaites

qu'elles ne présentent que des trous ou des enfoncemens

lamelleux
j

?t un peu irréguliers. Elles sont touies sessiles

et placées dans les sillons.

ESPÈCES.

i. Pavone agaricite. Pavonia agaricites.

P.frondibus brevibus ,crassis,semi-rotundis,drffusis ; ru*

gis stelliferis , acutis , transversis,Jlexuqsis.

J\Iadrep. agaricites. Lia. Pall. zooph. p. 287.

Soland. et Eli. t. 63. Esper. vol. 1. t. 20.

Mus. n.o

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses expansions fo-

liacées sont diffuses et ne s'allongent jamais comme dans

l'espèce qui suit.

3. Pavone a crêtes. Pavonia cristata.

P.frondibus oblongis, erectis lobatis; lobis rotnndatis, cris-

tatis j rugis transversis , sinuosis , obtusis , stelli-

feris.

Mus. n.°

An Knorr. Délie, p. 25. tab. A. X. f. 1.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette espèce
,
qui

paraît jusqu'à présent non décrite , devient grande et forme

de belles touffes foliacées , à crêtes nombreuses.

3. Pavone laitue. Pavonia lactuca.

P. frondibus tenuissimis , subplicatîs , laciniosis , lamcl-

loso-striatis ; stellis magnis irregularibus.

Madrep. lactuca. Pall. zooph. p. 28g.
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Soland. et Eli. tab. 44- Esper. suppl. i. t. 33. A. B.

Seba. mns. 3. t. 89. f% io.

Mus. n.°

Habite l'Océan américain? Moa cabinet. Espèce très-belle,

très-curieuse et bien connue.

4. Pavone bolétiforme. Pavonia bolctifor.mis.

P. frondibus erectis , planulatîs, undatis , cristatis } stel-

lis serialihus imperfectis , centro impressis.

Madrep cristata. Soland. et EH. p. i58. t. 3i. f. 3. 4.

Madrep. boletiformis. Esper. suppl. 1. t. 56.

Mus. n.o

a. cadem? fronde unicâ , indiqua, Jlabellatd.

Mus. n.o

Habite TOcéan indien et austral. Mon cabinet. Ses lames lon-

gitudinales sont élevées et bien apparentes.

5. Pavone divergente. Pavonia divaricata.

P. frondibus erectis , lobatis ,flexuoso-divaricatis , angu-

laribus ; LamcUis Iaxis ; stellis diffbrmibus.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Qnoiqne voisine de la

précédente par ses rapports, cette pavone en est fortement

et constamment distincte. Elle forme des touffes arrondies ,

à foliations confuses, multangulaircs , divergentes, ayant

le bord aigu.

6. Pavor.e pîissée. Pavonia plicata.

P. frondibus erectis , lobatis , Jlexuoso-plicatis ; lamellis

mluimis, arenulosis , confertis ; stellis minuùs.

IMadrcp. contigua. Esper. suppl. 1. t. 66.

Mus n.°

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Elle est très-différente

d. s deux espèces qui précèdent, par ses lames presque mper-

cepiibles , serrées
;
arénacées. Se> étoiles sont petites

,
pres-

qu'analogues à colles des potites , et semblent par rangées

lâcbes et longitudinales. Elle vient aussi en touffe.

n. Pavone obtnsangle, Pavonia obiusangula.

F. frondibus erectis , Jlexuoso-plicatis , multilobatis , ob-
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lusis ; lameîlis perparvis extremitalibus coalescentihusi

stellis superficialibus.

Mus. n.

o

Habite probablement l'Océan des Grandes -Indes. Mon
cabinet. C'est une espèce trancb.ee , un peu plus petite que
les trois précédentes, et qui forme des touffes arrondies et

denses. Ses foliations plissées, multilobées et très-obtuses

sont très-remarquables. Leurs lames sont petites, réunies à

leurs extrémités.

8. Pavone frondifère. Pavonia frondifera.
P. erecta , divisa , ramoso - lobata ; lobis explanatis

,

Jolii-formibus , ovatis, undato-plicatis , acute striatis.

Mus. n.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Cette payons

semble avoir des rapports avec l'agarice flabelline
; mais elle

est divisée en expansions foliacées, multicarinées et stellifères

sur les deux faces. Ses frondiculcs sont droits, diversement

contournés, à stries cariniformes longitudinales, échinés,

très-rudes. Hauteur, quinze centimètres.

AGARIGE. (Agaricia.)

Polypier pierreux a fixé ; à expansions aplaties, suLfo-

liacées , ayant une seule surface garnie de sillons ou de

rides stellifères.

Étoiles lamelleuses , sériales , sessiles , souvent impar-

faites et peu distinctes.

Polyparium lapîdeum^fixum; massant explanatam,

subfoliaceam constituons ; supernd superficie tantiun

modo sideis stelliferis exaratd.

Stella? lamellosœ > sériales , sessiles j sœpius imper-

fectee y
vix distinctœ.

Tome II. iQ
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OBSERVATIONS.

On ne peut disconvenir que les agarices n'ayent les plus

grands rapports avec les pai>07?es; car quelquefois leurs ex-

pansions se plient de manière que les surfaces inférieures

des deux cluplicatures se trouvent appliquées l'une contre

l'autre , et alors il en résulte des productions foliacées

ascendantes, qui ont les deux surfaces garnies de sillons

stellifères. Néanmoins on retrouve toujours dans ces poly-

piers quelques portions qui ne sont point doublées ou

pliées en deux , et qui ont alors un côté nu , non stel-

lifère.

Ainsi , les agarices sont des polypiers a expansions di-

latées , aplaties, lobées, subfoliacées, qui ressemblent a

celles des pavones , mais qui s'en distinguent en ce

qu'elles n'ont de sillons stellifères que sur leur surface su-

périeure.

ESPÈCES.

i. Agarice contournée. <4garicia cucullata.

A. explanata ; frondibus basi coalitis , cristatis , subcon-

volulis; rugis Lransversis, Jlexuosis , carinatis; stellis pro-

fundis irregularibus.

Madrepora cucullata. Soland. et Eli. p. 157. tab. 42.

Esper. soppl. 1. tab. 67.

Mus. n.°

Habite.... Ses expansions sont nues et finement striées en

dessous. Elle devient assez grande ; ce n'est qu'alors que ses

expansions s'enroulent.

2. Agarice ondée. Agaricia inidata.

A- frondibus latissimis 5 rugarum cariais crassis, rotunda-

tis , transversis ; interstitiis stellarum elevalîs.
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Madrepora imdata. Soland. et EU. p. 157. tab. 40.

Esper. suppl. 1. t. 78.

Habite

3. Agarice ridée. Agaricia rugosa.

A. fronàibus brevibus, undato-contortis.rugosissimis, rugis

confertis , elevatis , irregularibus , lamelloso-striatis.

Mus, n.o

Habite les mers australes. Pérou, et le Sueur. Elle est sin-

gulièrement ridée en dessus, et ses rides sont élevées, ser-

rées les unes contre les autres, inégales, contournées, et

transversalement striées par de petites lames. Le dessous de

ses expansions est nu , avec des stries fines vers les bords
;

mais ces expansions se contournent et souvent se replient de

manière que leur surface supérieure est la seule apparente.

Les étoiles ne paraissent point.

4. Agarice flabelîine. Agaricia ampliata.

A. frondibus subfiabellaùs , longitudinaliter rugôsis; ru-

garum cariais , lamelloso-serratis , asperrimis ; slellis ra~

riusculis , imperfectis.

Madrepora ampliata. Soland. et EU. p. 157. t. ^1. f. 1— 2.

Mon cabinet.

2 uar. ? TMadrep. elephantopus. Pall. zoopli. p. 290.

Esper. 1. tab. 18.

Habite les mers de l'Inde. D'après le morceau que je possède et

que j'y rapporte , cette espèce est toiit-à-fait distincte de la

pavone frendifère.

j5. Agarice papiileuse. Agaricia papillosa.

A. frondibus subfiabellaùs , superne papillosis ; papillis

obtusis , asperiusculis , longitudinaliter seriaùs.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur- Les papilles

sont par rangées serrées et souvent se réunissent plusieurs en-

semble. Les étoiles sont de petits trous rariuscules, caches

entre les rides ou les rangées de papilles.

6. Agarice lime. Agaricia lima.

A. frondibus Jlabellatis , subcucullatis ; supernd superficie
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rugis longitudinallbus, angustis,papîllosis asperatd; pa~

pillis exilîbus.

Mus. n.°

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Dans cette esi

pèce, les papilles sont très-fines , forment des rangées étroites,

serrées et rudes au toucher. Les étoiles sont à peine appa-

rentes. La surface inférieure, quoique nue, offre quelques

bosselettes éparses , rares.

7. Agarice explanulée. Agaricia explanulata.

A. explanata , partim incrustans ; stellis confcrtis , in-

ter se implexis ; lamellis medio latiorilus et crassio-

ribus.

Madrep. pileus. Esper. vol. 1. 1. 6. synonimis exclusis.

Mon cabinet.

Habite. . . . probablement l'Océan indien. Ce polypier n'a au J

cun rapport avec le madrep. pileus de Linné
,

qui est une

fongie. Il tient un peu des explanaires ; mais ses étoiles non

circonscrites lui donnent plus de rapport avec les agarices.

Sa surface inférieure est nue , légèrement striée.

MÉANDRINE. (Meandrina.)

Polypier pierreux, fixé, formant une masse simple,

convexe, hémisphérique ou ramassée en boule.

Surface convexe
,
partout occupée par des ambuîacres

plus ou moins creux , sinueux
,
garnis de chaque côté de

lames transverses
,
parallèles

,
qui adhèrent à des crêtes

collinaires.

Polyparium lapideum ,fixum ; in màssam simplicem

hemisphœricam vel sphœroideam glomeratum.

Convexa superficies ambulacris subexcavatis , répan-

dis, sinuosis, utroque latere lameîiosîs oblecta. Lamellœ

transversœ et parallelœ , crislis collinaribus adnatœ.
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OBSERVATION!.

Les méandrines forment évidemment un genre particu-

lier, bien remarquable et facile a distinguer au premier

aspect. En effet, au lieu d'étoiles isolées ou circonscrites,

on ne voit à la surface de ces polypiers
,
que de longs sil-

lons sinueux , plus ou moins creux , irréguliers , et qui

ont leurs côtés garnis de lames transverses et parallèles
,
qui

aboutissent à des crêtes collinaires. Ces ambulacres peuvent

être comparés à des vallons tortueux , séparés par des col-

lines pareillement tortueuses.

Les sillons ou vallons de ces polypiers ne sont que des

étoiles allongées, confluentes latéralement 5 et c'est dans ces

vallons que se trouvent des polypes qui adhèrent les uns

aux autres. Les collines lamelleuses , au contraire , occupent

les interstices de ces rangées tortueuses de polypes , et les

séparent.

Ici , les vallons ainsi que les collines ne sont point véri-

tablement circonscrits
,

quoiqu'ils offrent des interruptions

diverses. Mais, dans les monticulaires , les cônes saillans et

les monticules sont généralement circonscrits.

Les lames qui , de chaque côté, garnissent les collines
,

sont perpendiculaires à la direction de ces collines et de leurs

vallons. Ces lames , le plus souvent , sont inégales entr'elles,

quoique parallèles et dentées en leur bord.

Ces polypiers forment des masses simples , convexes,

hémisphériques , souvent glomérulées en tète ou en boule ,

dont le volume est quelquefois considérable.

Lorsqu'ils commencent a se former , ils ne constituent

qu'un corps turbiné, calyciforme, fixé inférieurement par

un pédicule central très-court. Alors on voit que leur sur-
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face supérieure offre seule dès sillons sinueux et lamel-

leux , tandis que leur surface inférieure est nue , a-peu-

prés lisse.

Les méandrines vivent dans les mers des climats chauds

des Deux-Indes.

ESPÈCES.

i . Méandrine labyrinhforme. Meandrina labynnihica.
. é

31. hernisphœrica; anfractibus longis , tortuosis , basî dila-

latis ; collibus simplicibus , subacutis.

IMadrep. labyrinthica. Lin. Soland. et EU. t. 46. f. 3—4*

Esper. vol. î. tab. 3.

Mas. n.o

a. var. à masses sublobées.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Les lames des sil-

lons sont étroites.

2. Méandrine cérébriforme. Meandrina cerehriformis

,

D'1. subsphcericà j anfractibus tortuosis ,prœlongis ; lamelles

basi dilatatts, denticulalis ; collibus truncalis , subbicari-

natis , ambulacriformibus.

Seba. mus. 3. tab. 112t. f. i—5—6. Gualt. ind. t. ioett. 29. in

verso.

Solan. jam. hist. 1. 1. 18. f. 5. Shavv. miscell. 4* t. 118.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Ce polypier acquiert un très-grand

volume. Mon cabinet.

3. Méandrine dédale. Meandrina dœdalea.

M, hemisphœrica ; anfractibus profundis, brevibus ; lamellis

dentatis , basi lacerisj collibus perpendicularibus.

Madrep. dœdalea. Soland. et Eli. tab. fô. f. 1.

Esper. suppl, 1. t. 5^. f. 1—3.

Mus. n.°

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet.
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4. Méandrine pectinée. Meandrina peclinata.

l\î subhemisphœrîca ; anfractibus profundis , angustis
5 col-

libus pectinatis ; lamellis latis remolis subintegris.

"Madrep. meandrites . Lin. Soland. et Eli. t. 48. f. 1.

Gualt. Ind. t. 5i. in verso. Seba. 3. t. m.f. 8.

Knorr. délie, tab. A. XI. f. 1—2.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

5. Méandrine aréolée. Meandrina areolata.

DI. larbinato - hemisphœrica ; anfractibus latis , ad ex*-

tréma dilatatis ; lamellis angustis, denticulatis j collibus

passim duplicatis.

Madrcp. areolata. Lin. Soland. et Eli. t. /J7. f. 4—5.

Specimina juniora.

Pall. zooph. n.° 172. Esper. vol. 1. Madr. t. 5.

Rumph. amb. 6. t. 87. f. 1. Seba. 3. t. m. f. 7.

Habite l'Océan des Deux-Indes. Mon cabinet. Ce polypier est

calyciforme dans ses premiers développemens.

6. Méandrine crépue. Meandrina crispa.

31. turbinato - hemisphœrica 5 anfractibus latis , ad ex-

trema dilatatis , lamelloso - crispis 5 lamellis serrato-spi-

nulosis.

Seba. mus. 3. tab. 108. f. 3. et 5.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien? Il ne faut pas la confondre avec la M.

aréolée j les dents des lames étant fort différentes. Mon
cabinet.

7. Méandrine ondoyante. Meandrina gyrosa.

M. hemisphœrica, anfractibus longis , latiusculis 5 lamellis

foliaceis ybasilatioribus > muticis 5 collibus truncatis.

Madrep. gyrosa. Soland. et Eli. t. 5i. f. 2.

Esper. suppl. 1. Madr. t. 80. f. 1. Seba. mus. 3. t. 10g.

f. 9—10.

Habite Ce polypier devient grand et fort large. Mon ca-

binet.
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8. Méandrine ondes-étroites. Meandrina pîuygia.

31. Subhemisphœrica
; anfraclihus perangustis , longis ,

nunc redis, nunc tortuosis ; lamellis parvis , remotius-

culis] colllbus perpendicularibus.

Madrep phrygia. Soland. et Eli. t. 48. f. 2,

Madrep.Jîlograna. Esper. 1. t. 23.

Seba mas. 3. t. 112. f. 4*

Mus. n.°

Habite POce'an des Grandes-Indes et la mer Pacifique. Elle

n'est point rare dans les collections. Mon cabinet. Elle a

quelques rapports avec la M. labyrinthiforme.

9. Méandrine fîlograne. MeandrinaJîlograna.

fil. globosa , subgibbosa j anfractibus superficialibus , an-

gustissimis , tortuosis ; lamellis parvis , remotis 5 colllbus

filiformibus.

Madrep. Jîlograna. Gmel. n.° 11/j.

Gualt. ind. t. 97. in verso.

Mus. n.°

Habite les mers de Tlnde. Espèce très-distincte, et qui varie à

masses gibbeuses , sublobées. Mon cabinet.

MONTIGULAIRE. (Monticularia.)

Polypier fixé
,
pierreux , encroûtant les corps marins

,

ou se réunissant, soit en masse subglobuleuse, gibbeuse ou

lobée , soit en expansions subfoliacées ; à surface supé-

rieure hérissée d'étoiles élevées ^ pyramidales ou colli-

naires

.

Etoiles élevées en cône ou en colline; avant un axe cen-

irai solide , soit simple , soit dilaté , autour duquel adhè-

rent des lames rayonnantes.
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Poïyparium lapideum , fixum , strata incrustons,

Tel in massam subgiobosam „ gibbosam aut lobatam

conglomeratum , vel in lobos subfoliaceos explanatum ;

supernâ superficie slellis elevatis, pyramidatis aut colli-

Jiaribus echinatd.

Stellœ prominulœ , conicœ aut colliniformes ; axe

solido centraîij, simplici vel dilatato > lamellis radian-

tibus hinc adnatis circumvallatQ*

OB SERVAT IONS.

Dans les monticulaires , comme dans les méandrines, les

cônes élevés et les monticules "sont des parties qui occupent

les interstices que les polypes laissent entr'eux ; en sorte

que c'est dans les vallons mêmes que se trouvent les po-

lypes , où ils paraissent adhérer les uns aux autres par une

espèce de confluence.

Cette considération, que confirme l'examen des poly-

piers , fait sentir les grands rapports qui existent entre les

monûculaires et les méandrines; mais , dans les monticu-

laires , les cônes , ainsi que les monticules, sont isolés, cir-

conscrits ; tandis que, dans les méandrines, les collines ne

le sont pas.

Ainsi les monticulaires constituent un genre particulier

très-distinct des méandrines , et qui l'est davantage encore

des autres genres qui appartiennent aux polypiers pier-

reux lamellifères.

Depuis que j'ai établi ce genre dans mes Cours , M. Fis-

c7ier
y
demeurantà Moscow , Ta reconnu de son côté , et l'a

institué sous le nom iïhydnophora. 11 y a rapporté plu-

sieurs espèces qui ne me sont pas connues.
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ESPECES.

Montiçulaire feuille. Monticularia Jblium.

M. explanalofoliacea , orbicuîato-lobata
, suhconcava ; co>

nulis inœqualibus , in disco minoribus] ad periphœriam

dilato-compressis ) infernd superficie radiata.

An hydnophora Demidovii? Fisch. rech. n.o i.

Mas. n.o

Habite.... probablement l'Océan des Grandes - Indes. Très-

belle espèce non fossile , formant une expansion foliacée, on-

dée, large, subtrilobée, un peu concave en dessus, à sur-

face inférieure libre > lisse , avec des stries rayonnantes et lé-

;eres.

2. Monticiilaif e lobée. Monticularia lohata.

1\1. conglomerata , supernt fjibboso-lobata ; conulis eonfer-

tis , dlïatato compressis; lamellis Iaxis.

Mon cabinet;

Habite.... probablement l'Océan des Grandes - Indes. Cette

montiçulaire, non fossile, ne le cède nullement à la précé-

dente en beau té* et en conservation. Elle forme une assez

grande masse glomérnîée
,
gibbense , fortement lobée, fixée

par sa base , et qui ne laisse apercevoir nulle part la face in-

férieure de ses expansions. Ses cônes sont des monticules

élargis , comprimés , serrés , inégaux , à lames lâches , sub-

serrulées.

3. Montiçulaire polygonéV. Monticularia polygonata.

JhT. gtomrato-lobata , subramosa ; conulis confer tis , com-

pressis, inœqualibus ; lamellis serrulatîs.

Mon cabinet.

Habite. . . Cette montiçulaire
,
que m'a communiquée M. Des-

vaux , est singulièrement différente de l'espèce ci -dessus

par sa forme générale , et me paraît mériter d'en atre dis-

tinguée.
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4« Monticnîaire petits cônes. Monticidaria rricroconos.

J\l. incruslans ; conulis parvis , confertis , obsolète com-

pressîs ; lamelîls serrulatis.

JMadrep.exesa. PalL zooph. p. 290.

Soîand. et Eli. t. 49 f- 3. Esper. vol. 1. t. 3i. f. 3.

Hydnophora pallasii. Fisch. rech. n.° 2.

An Guett. mém. 3. pi. i5. f. 6.

Mus. n.°

Habite l'Ccéan des Grandes-Indes. Pérou et le Sueur. Cette

espèce couvre et encroûte des corps marins : elle offre

à sa surface des cônes petits, serrés, peu élargis, prcs-

qu'égaux.

/

5. Monticnîaire méandrine. Monticidaria meandrina.

M. încrustans ; colliculis compressis , elongatis , Jlexuosisj

inœqualibus ; lamellîs subserratis.

ftladrep. exesa. Esper. vol. 1. 1. 3i. f. 1—2.

An hydnophora Esperi ? Fisch. rech. n.° 3.

Habite. ... Je ne connais cette espèce que d'après la figure ci-

tée d'Esper. Elle parait plus que les autres se rapprocher

des méandrines.

6. Monticnîaire de Cuvier. Monticidaria Cuvieri.

M. stellis altissimis ; lamellîs numerosis , tenuibus , sub-

serratis , parum incurvis.

Hydnophora Cuvieri. Fisch. rech. n.° \. t. i.i. 2.

An Guett. mém. 3. t. ^0. f. 1.

Habite. . . . fossile de Russie.

7. Monticnîaire de Molî. Monticidaria Mollii.

M. stellis , parum elevatis ; lamelles grossis , superius ob-

tusis.

Hydnophora Mollii. Fisch. rech. n.° 5. t. 1. f. r.

Habite.. .. fossile de Russie. Elle se trouve en masse arrondie

ou globuleuse.

8. Monticnîaire de Knorr. Monticidaria Knorrii.

M. stellis approximatis ; lamellîs incurvatis, brevibus.

Hydnophora Knorrii. Fisch. rech. n." G.
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Guett. mérn. 3. pi. 27, f 2—4»
Knorr. vers. 1. 1 1 1. p. 191. pi. »upp. VI. d. \*

Habite. . . . Fossile de. . .

.

9. Monticuîaire de Guettard. Mcntîcularia Guettardi.

31- stellis elevalis, magnîs , elongatis ', lamcllis incurvai is

Jbrmam S. csmulanlibus.

Hydnophora Guettardi.Fisch. rech. n.° 7.

Gnett. mém. 3. pi. 64. f. 1—4—5.

Habite.. . .Fossile des environs de l'abbaye de Mole me.

10. Monticnlaire de Bourguet. Monîicularia Bourguetii.

J\I. stellis elevatis , conicis ; lamellis basi bifurcatis.

Hydnophora Bourguetii. Fisch. rech. n.o 8.

Guett. mém. 3 pi. 44* *• 5—7—8.

Habite. .. . Fossile du nitme endroit a >::• le précédent.

JYota. Appartiennent à ce genre , les fossiles figurés dans Bourguet:

Vl.Wl.Jig. 19, ai , 22 et 23.

PL VIII. f.40.

PI. IX. f.41.

PL X. f. 46.

ÉGHINOPORE. (Ecliinopora.)

Polypier pierreux, fixé, aplati et étendu en membrane

libre , arrondie , foliiforme , finement striée des deux

cotés. La surface supérieure chargée de petites papilles
7

et ^ en outre , d'orbicales rosaeés , convexes , très-héi issés

de papilles
,
percés d'un ou deux trous , recouvrant cha-

cun une éluiie lunielieuse.

Étoiles éparses, 01 biculaires , couvertes; a lames iné-

gales , presque confuses , saillantes des parois et du fond,

et obstruant en partie la cavité.
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Polyparium lapideum , fixnrn , complanatum , in

membranam rotundatam , liberam et foUiformem ex-

pansion , utroque latere tennissitne striatum. Superna

superficies papillis parvulis echinulata , prœtereà or-

biculis rosaceis, convexis , echinatissimis, poro uno alte-

rove pertusis , sfeilas oblcgentihus prœclàa.

Stelîce sparscE'j orbiculares , obtectœ : lamellis inœ-

(jualibus , subeonfusis j e fundo parietibusquç promis

nentibus , cavitatem parthn obturantibus.

OBSERVATIONS.

Les êchinopores sont des polypiers si singuliers, que j'ai

eu beaucoup de peine a. reconnaître qu'ils appartiennent

aux polypiers lamellifères. Leurs cellules cependant sont

véritablement lamellifères et en étoile ; mais ces cellules
,

remplies de lames inégales, en partie coalescentes
,
pres-

que confuses , constituent des étoiles singulières , tout-à-

fait couvertes, et par-Fa méconnaissables. La lame superfi-

cielle qui les recouvre, forme sur chaque étoile une bosse-

lette orbiculaire , convexe , très-hérissée
,
percée d'un ou

deux petits trous inégaux.

J'eusse rapporté ce polypier au genre des explanaires, sans

l'extrême singularité de ses étoiles : je n'en connais encore

qu'une esj)èce.

ESPECE.

i. Echinopore à rosettes. Echinopora rosularia.

JL~explanalo - foliacea , suborblculata ; superna superficie

striïs asperis et orbiçulis cchinatis obtecùdj infernd mu-

tic'd , striatd.
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Mus. n.°

Habile les mers de ïa Nouvelle-Hollande, fixé snr les corps

marins. Téron et le Sueur. Tûon cabinet. Ses expansions sont

ondées , larges d'environ un pied. Elles ne paraissent atta-

chées que vers le centre de leur disque inférieur.

EXPLANAIRE. (Explanaria.)

Polypier pierreux^ fixé, développé en membrane libre,

foliacée, contournée ou onduleuse , sublobée , a une seule

face stellifère.

Etoiles éparses, sessiles, plus ou moins séparées^

Potyparium lapideum ,fixum , in membranam libé-

rant,foliaceam , undatam aut convolutam et subloba-

tam expansum : und superficie stelliferd.

Stellœ sparsœ , sessiles _, suh'distinctœ.

OBSERVATIONS.

La constance de ces polypiers à offrir , dans tous les âges
,

des expansions foliacées, qui laissent une grande partie de

leur surface inférieure libre et à découvert, me paraît

indiquer en eux une coupe particulière qu'il faut distin-

guer des astrées.

Effectivement, toutes les astrées, formant des masses en-

croûtantes, ou se réunissant en masse , soit hémisphérique ,

soit globuleuse , et ne laissant voir leur surface inférieure

que dans le polypier très-jeune, sont très - distinctes des
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explanaires ; celles-ci ne se gîomérulant jamais en boule ou

en masse hémisphérique, et montrant toujours leur face

inférieure.

Ainsi . les explanaires présentent, à tout âge , des expan-

sions comme foliacées , développées en membrane pier-

reuse , et Usées inférieure nient par une base courte, en

général peu élargie. Ces expansions sont entières ou sublo-

bées , ordinairement contournées ou onduleuses, et ne sont

slellifères qu'en letir face supérieure.

On ne confondra point ces polypiers avec les agarices,

puisque leurs étoiles sont circonscrites, et ne sont pas im-

mergées dans des rides ou des sillons.

espèces!

i. Explanaire entonnoir. Explanaria infundibulum.

E. turbùiata , infundibuliforinis , interius proliféra. Bla-

drepora crater. Pall. zooph. p. 332.

Esper. suppl. 2. t. 86. f. t. et suppl. 1. t. *}^.

Mus. n.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce polypier n'est point

strié en dehors , mais finement poreux.

2. Explanaire mésentérine. Explanaria mesenterina.

E. varie convoluta, contorta et sinuosa; stellarum inters-

titiis porosis , arenoso-scabris.

ISladrepora cinerascens. Soland. et EH. n.° 26. t. 43.

Esper. suppl. i. t. 68.

Gualt. ind. t. ro.

Mns. n.o

Habite l'Océan indien. J'en possède nn exemplaire orbien-

laire , onde et contourné dans ses replis nombreux , mésen-

lériforme , ayant plus d'un demi-mètre de largeur (
près de

deux pieds) et très-bien conservé. Ses étoiles sont creuses, ù

lames très-étroites et n ombreuses.
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3. Explanaire boutonnée. Explanarla gemmacea.
E. varie expansa

, gibbosula , asperrima, stellis obliqub

prominulis , aceruatis, exLiis et ad intevsliùas lamellosis ;

lamelïis dentato- laceris.

An madrep. scabrosa ? Soland. et Eli. p. i56.

flîadrep. lamellosa ? Esper suppl, i. t. 58.

Mus. n.°

2. var. stellis comosis.

Mus. u.°

Habite. .. . l'Océan indien ? Mon cabinet. Cette espèce a ses

expansions singulièrement tourmentées , ondées*, comme

bossues: leur surface supérieure est couverte de cellules sail-

lantes , la plupart obliquement inclinées et renflées comrre

des boutons, surtout dans la variété 2 où, elles sont forte-

mentbérissées en dehors. Les interstices sont striés par de*

lames très-dentées.

4- Explanaire piquante. Explanaria aspera.

E> irregulariter explanata , asperrima ; stellis magnis ,

extus et ad inlerstitias lamclloso - dentatis ; infernd su-

perficie stria ta.

Madrepora aspera. Soland. et Eli. t. 3g.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Cette espèce

avoisine évidemment la précédente par ses rapports 5 mais

elle en est très-distincte ; sesétoiles sont plus grandes , moins

saillantes ,
plus séparées. Elle est très- rude et même piquante

aa toucher.

5. Explanaire grimaçante. Explanaria ringens.

E. subturbinata , lobata^ cellulis irregularibus , sub-

conjluentibus , sinuosis , contiguis j margine crasso con-

vexo.

Mus. n.o

Habite.. . . Je la crois des mers d'Amérique. Elle est bien re-

marquable par l'irrégularité de ses cellules , par les lames

nombreuses, serrées et dentelées qui en tapissent les parois ,

et par le bord épais, convexe etlamelleux de ces mêmes cellules.

Sa surface inférieure est striée.
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6. Explanaire a crêtes. Explanaria cristata.

E- partim încrustans , plicato - cristata ; stellis minimisa

sparsis , non prominulîs.

yin madrep. acerosa ? Soland. et Eli. n.o 3o.

Mas. n.

Habite l'Océan austral. Pérou et le Sueur. Cette exphnair*

forme des expansions en partie appliquées sur les rochers, et

en partie relevées et repliées en crêtes saillantes. Leur suj£

face inférieure est finement arénacée , mais sans stries.

ASTRÉE. (Astrea.)

Polypier pierreux , fixé , encroûtant les corps marins 3

ou se re'unissant en masse hémisphérique ou globuleuse ,

rarement lobée.

Surface supérieure chargée d'étoiles orhiculaires ou

£ubanguleuses, lamelleuses , sessiles,

Polyparium lapideurn j, fixum , conglomeratum ,

êtrata incrustans j vel in massam subglobosam rarb

lobatam oggregatum.

Superna superficies stellis orbiculatis aut subangu-

lotis > lamellçsis , sessilibus obtecta.

O B SERVATIOW S.

Les astrêes , comme les explanaires , n'ont qu'une seule

surface stellifère , et , de part et d'autre 9 les étoiles sont

circonscrites. Mais les astrées sont en général des poly-

Tome II. Il
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piers appliqués , encroûtant les corps marins , ou confor-

més en masse subglobuleuse qui ne laisse voir que sa sur-

face supérieure.

Ainsi , les polypiers dont il s'agit maintenant ne forment

point des expansions relevées et développées en feuilles

libres , comme les explanaires ; et ne présentent point des

tiges rameuses
,

phytoïdes ou dendroïdes , comme les

madrépores, etc. Ils constituent donc un genre particulier

hien distinct , assez nombreux en espèces , et facile à re-

connaître au premier aspect.

On les connaît en général sous le nom d'astroîtes ; mais

l'usage ayant consacré cette terminaison pour les objets

dans l'état fossile , nous avons changé cette dénomination

en celle Castrées.

La surface supérieure des astrées est parsemée assez ré-*

gulièrement d'étoiles circonscrites, orbiculaires ou suban-

guleuses , lamelleuses et sessiles , quoique dans certaines

espèces , ces étoiles soient un peu saillantes.

Tantôt ces étoiles sont séparées les unes des autres
,

laissant entr'elles des interstices ; et tantôt elles sont conti-

guësles unes aux autres , ce qui fournit un moyen de divi-

ser le genre.

ESPÈCES.

* Étoiles séparées j même des leur hase,

i. Astrée rayonnante. Astrea radiata.

A. stellis orbiculatis , concavis , margine elevatis\ lamel-

lis perangustis \ interstitiis sulcato-radialis.

J\ladrepora radiata. Soland. et Eli. lab. ^. f. 8.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses e'toiles sont

, giandes , très-concaves , à lames étroites, et à bords élevés.

Elles sont rayonnantes à l'extérieur.
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a, Àstrée argus. Astrea argus.

A.sttllis magnis , orbiculatîs , multiradialîs ; marginc ele~

vato obtuso , cxLus lamellls dentîculatis radiato.

Madrepora cavernosa. Esper. suppl. i. t. 37.

An madrepora astroites ? Pall. zooph. p. 32o.

Mas. n.°

Habite les mers d'Aniériqne. Mon cabinet. Ses étoiles ne

sont pas creuses et presque vides, comme celles de la pré-

cédente. Elles sont fort grandes , largement rayonnées à

l'extérieur , en sorte que leurs interstices sont remplis par

ces rayons externes. On la nomme vulgairement le grand

astroïte.

3. Àstrée annulaire. Astrea. annularis,

A- stellis orbiculatîs , remotîusculis , margine elevaiis

extïis subradiantibus ; interslitiis piano concavis , ra-

dialis.

Madrepora annularis. Soland. et EU. p. 169. t. 53. f. 1—a.

An Seba. mus. 3. tab. 112. f. 19.

2. uar. stellarum fundo tuberculis annulato.

Mus. n,°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles sont une

fois plus petites que celles de l'A. argus , cannelées en-de-

hors et moins écartées entr'elles. La variété a vient de la Nou-

velle-Hollande.

4- Àstrée rotuleuse. Astrea rotulosa.

A' stellis orbiculatîs, prominulis ,
pauci-radiatis ; la-

rnellis circa marginem erectis acutis ; radiis busi spinula

trecta auctis.

Madrepora rotulosa. Soîand. et EU. p. 166. t. 55.Jïg. 1—3.

Sloan. jam. hist. 1. t. 21. f. 4.

An madrep. acropora ? Esper. suppl. 1. t. 38.

Mus. n.o

Habile les mers d'Amérique. Mon cabinet. Jolie espèce , parfai-

tement rendue dans les figures citées de l'ouvrage de Solan-

deretEllis. Elle forme des masses subglobuleuses, à étoiles

assez petites , peu écartées entr'elles, et un peu saillantes.
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5. Astrée ananas. Astrea ananas.

ji. stellls subangulatis , încequalibus , multiradîatis ; mar-

gînibus convexis, îameilosis; lamellis denticulatis j inters-

tiliis concavis.

JMadrepora ananas. Lin. Soland. et Eli. t. 47 f« $.

Madrep ananas. Esper. i. tab. 19.

2. Madrep. uva. Esper. suppl. 1. t. 43. varl stellîs amplio-

ribus.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Les étoiles sont lamellées en

dehors et en dedans , et ont leurs lames dentelées.

6. Astrée osée. Astrea detrita.

A. stellîs oblongis, încequalibus, îrregularibus, immersis; irv-

terstitiis lœvibus subdetritis.

Madrepora detrita. Esper. suppl. i.p. 36. t."4*»

Mus. n.° Mon cabinet.

Habite. . . .

7. Astrée crevassée. Astrea porcata.

A. subglobosa ; stellîs încequalibus , îrregularibus , oblon-

gis , margine elevatis \ interstitiis granulatis.

Madrepora porcata. Esper. suppl. 1. t. 71.

Mus. n.o Mon cabinet.

Habite. . . .

8. Astrée punctifère. Astrea punctifera.

Aglobosa; stellîs suborbiculatis , inœqualibus , caris, exi-

guis , interstitiis lœvibus, poroso-punctatis.

Mon cabinet.

Habite la mer de l'Inde. Cette espèce est tout-à-fait globu-

leuse , ou sphérique comme un petit boulet de canon , et ne

montre aucun point de sa surface qui eût été adhérent. Ses

étoiles sont petites, inégales , non saillantes au-dessus des

interstices.

9. Astrée mille-yeux. Astrea myriophtlialma.

A- incrustans ; stellîs orbiculalis , prominulis, cavis , ex-
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tiis echinatîs ; lamellls internis vix conspicuis) inters-

titiis porosissimis.

An madrep. muricata. var ? Esper. suppl. i. p. 5g. tab. 54- B.

f. i.

Mon cabinet.

Habite. . . . Espèce rare , très-remarquable , et qui n'a rien

de commun avec celles que Linné a réunies sous son ma-

drepora muricata. Elle forme de larges plaques encroû-

tantes , très-rudes, inégales et gibbeuses à leur surface. Les

cellules sont creuses , sans étoiles, mais à parois striées.

10. Astrée petits-yeux. Astrea microphthalma.

A. stellis exiguis , orbiculatis , prominulis , margine den»

tatis , extus striatis j interslitiU granulatis.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Joli petit polypier gloraérulé
,
qui semble tenir de l'astrée

annulaire , mais à étoiles plus petites et à interstices diffé-

rens.

* i . Astrée pléiades. Astrea pléiades.

A. stellis orbiculatis-, marginibus elevatis j subacutis ; in-

terstitiis concavis , lœviusculis j hinc cavernosis.

Madrepera pléiades. Soland. et Eli. p. 169. t. 53. f. 7—8.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Inde. Elle est glomérulée , k étoiles pe-

tites , élégantes.

12. Astrée vermoulue. Astrea stellulata.

A1
- stellis orbiculatis, margine elevatis, intus cavis , ad

parietes striatis, distanlibus ; interstiùis planiusculis ,

arenoso-scabris.

IMadrepora interstincta. Espcr. snppl. 1. p. 10. tab. 34.

An madrepora stellulata ? Soland. et EH. p. i65. t. 53.

f. 3-4.

Mon cabinet.

Habite... les mers d*Amérique ? Ses cellules sont distantes^

etpresqu'analogues à celles de notre pocillipore bleu. Elles-

sont profondes , à peine ctoiiées ^ et leurs parois ont de*
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lames étroites qni les font paraître striées. Mais les inters-

tices des étoiles sont ici fort difiérens de ceux du pocilli-

pore bleu. (Madrep. interstincta. Lin.)

i3. Âstrée oblique. Astrea obliqua.

A- explanata , subincrustans ; stellis tubulosîs , obliquis ,

exlus scabris , sLriatis j interstitiis inœqualitér porosis ,

subexesis.

Mon cabinet.

Habite les mers de la Guiane. Elle forme des masses aplaties;

comme encroûtantes, à surface presqu'arénacée , parsemée

de cellules un peu saillantes , subtubuleuses, inclinées obli-

quement. Ces cellules n'ont que cinq ou six lames eu étoiles.

i4« Astrée palifère. Astrea palifera,

A- glomerata , subglohosa , mamillata ; stellîs cylindricis ,

prominulis, crassis , arenulosisj osculo parvo, intus den~

tibus perpaucis radiato.

Mon cabinet.

Habite les mers Australes. Ses masses sont subglobuleuses
,
gib-

beuses, à surface mamelonnée ou tuberculée par la sailli©

d'une multitude de petits cylindres, courts et épais , serrés,

mais séparés , et perforés au sommet.

i5. Âstrée pnlvinaire. Astrea pulvinaria.

A. incrustans , undosa , pvlvinata ; stellis prominulis ,

conoideis , exthsechinatis , cavis, intus sLriatis ; inters-

utils subnullis.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Cette astrée

semble presque une variété de l'A. Mille-yeux : mais ses

cellules en-debors sont arrondies , conoïdes , bien séparées k

leurs bords , et presque sans interstices à leur base. Elles sont

d'ailleurs pareillement hérissées et perforées.

** Étoiles contîguè's.

16. Astrée cardère. Astrea dipsacea.

A. conglomerata\ stellis magnis^ inœqualibusj angulatis] mar-
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gine lato echinato ; parietibus multilamcllosis
; lamellis

serrato-dentatis.

Madrep favosa. Soland. et Eli. p. 167. t. 5o. f. 1.

Selia tlies. 3. t. lia. f. 8.

Mas. n.o

Habite l'Océan des Grandes - Indes. Cette aslrc'e
, plus rare

que la suivante, s'en rapproche beaucoup , et néanmoins en

est distincte. Sa masse convexe ou hémisphérique, offre de

grandes étoiles irrégulières , anguleuses , à bord large , hérissé

de dents aiguës, et à parois garnies de beaucoup de lames

dentelées en scie.

17. Astrée alvéolaire. Astrea fas'osa.

A. subglobosa ; stellis majusculîs , inœqualibus , angula-

tis ; margine subacuto ; parietibus muitilamellosis j laA

mellis dentatis.

An Madrep. favites. Pall. Zooph. p. Z11.

Madrep. favosa. Esper. suppl. 1. t. 45. f. 1.

Gualt. ind. t. 19. in verso.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Elle fomie

de grosses masses hémisphériques ou subglobuleuses à étoiles

grandes, quoiqu'un peu moins que dans l'espèce ci-dessus.

Ces étoiles sont inégales , très-anguleuses , multilamellées ,

fort excavées, et donnent à la masse l'aspect d'an gâteau al-

véolaire. Leur bord est un peu aigu, et n'es* point hérissé*

Elles sont, en général
, pentagones. Ou la trouve fossile en

France, près de Givet.

18. Astrée denticulée, Astrea denticulata.

A- stellis inœqualibus 5 lamellis margine elevatis ; majo-

ribus basi processu auctis ; marginorum inlerstitiis sulco

tenui exaratis.

Madrepora denticulata. Soland. et Eli» p. iC5. lab. 49- f- i-

2. cadem ? stellis minoribus.

Mus. n.

Habite l'Océan indien. Dans cette astrée, les cellules sont vé-

ritablementcontigués , sans interstices à leur base ;
mais leur

bord offre un léger sillon qui les sépare. Les lames rayon»
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liantes sont pins élevées qne le bord de» cellules -

y elles sont

alternativement grandes et petites.

19. Astrée versipore. Astrea versipora.

A. incrustans , convexa\ stettis inœqualibas , profundis\

margînibus sulco separatis\ lamçllis supra marginem

ehvatis.

Mus. n.°

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce n'est presque qu'une

variété de la précédente, et cependant son aspect et la

forme de ses étoiles sont fort différens. Ses étoiles sorti: pe-

tites , diversiformes ,
profondes , à lames étroites et den*r

telées.

20. Astrée difforme. Astrea deformis.

A. slellis majusculis, incequalibus , irregularibus , multi-

lamellosis : lamellis supra marginem clcvaùs ; sulco in~

terstitiali nullo.

Mus. n.°

Habite probablement l'Océan indien. Celle-ci tient à l'as-

trée denticulée par ses lames j mais les bords des cellules ne

sont pas plus séparés que dans l'A. alvéolaire. Elle a des cel-

lules , les unes arrondies , les autres subanguleuses , les autres

encore oblongues , difformes.

21. Astrée réticulaire. Astrea reticularis.

rA. subglobosa ; stellis angulatis , inœqualibus, difformibu*,

profundis , centro radiatis y parietibus subnudis; margine

lœvi.

Jiïadrep. favosa. Lin. Amœn. acad. 1. t. 4- £ I&
Mon cabinet.

2. var. parietibus striato-lameïïosis.

Habite. ...Quoique cette espèce ait des rapports avee l'as-

trée alvéolaire , elle en est bien distincte , par ses étoiles

moins grandes, très-irrégulières, et dont le bord est lisse

et nullement lamelleux. Les parois mêmes de ces étoiles ne

sont lamellées que dans leur partie inférieure. Ce polypier se

trouve souvent fossile.
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21. Astrée anomale. Astrea abdita.

j4L. conglomerata , lobata; stellis angulatis , palulis , mar-

gineacutis, multilamellosis ; lamellis crenulato-dentati&l

Madrep. abdita. Soland. et Eli. t. 5o. f. a.

Esper. suppl. i.t. 45. A. f. 2.

Mon cabinet.

Habite. . . . probablement les mers des Grandes-Indes. Espèce

très-singulière et bien distincte de l'astrée alvéolaire par sa

forme irrégulière et lobée , ainsi que par le bord aigu et

tranchant de ses étoiles. Elle forme d'assez grosses masses.

23. Astrée réseau. Astrea rétiformis.

A- plano-convexa ; stellis angulatis, réticule instar coa-

litis , concauis s parietibus striato - lamellosis j lamellis

perangustis.

Mon cabinet.

Habite. . . . Cette astrée présente â sa surface tin réseau tout-

à-fait semblable à celui du madrepora retepora, Soland.

et Eli. t. 54. f. 3—5; mais le polypier de Solander est une

véritable espèce de porite.

i4« Astrée héliopore. Astrea heliopora.

ji. planulata) stellis orbiculatis, majuscules, rnultiradiatis

,

margine separatis ; lamellis extus superneque incrassatis ;

centro papilloso.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Très - belle espèce, à étoiles peu

excavées , élégamment rayonnées , et dont les interstices des

bords sont creusés en sillons. Ses lames sont épaissies et comme
calleuses en dessus , surtout vers le bord de la cellule.

25. Astrée crépue. Astrea crispata.

A. incrustans ; stellis suborbiculatis , infundibuliformibus,

margine separatis , multilamellosis j lamellis denticu-

latis.

Mus. n.°

Habite l'Océan indien. Du voyage de Péron et le Sueur. Elle

a des rapports avec la précédente 5 mais ses étoiles sont plus

petites, plus profondes, élégantes, un peu inégales, et
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comme crépues. Elle ressemble un peu au madrep as-

troùes. Esper. snppl. i. tab. 35.

26. Astrée diffhierite. Astrea diffluens.

A- incrustant, plano-undata
\ stellis contiguis, inœqualibus;

difluentibus , majuscules, lamcliis integris.

Mus n.°

Habite. . . . Du Toyage de péron et le Sueur. Par leur dif-

fluence , ses étoiles, la plupart, se confondent , sont dif-

formes , serrées néanmoins , et donnent l'idée de la forma-*

tion des méandrinea.

27. Astrée calyculaîre. Astrea calycularis.

A- glomerata , superficie reticuïata ; cellulis subpentagonisj,

contiguis , culyciformibus , ad pari'iUs striatis : fundo

papillis senis substôllatis»

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueurl

Les stries des parois de chaque ceîlnle sont un peu sail-

Jantes au-dessus du bord , et rendent les bords des cellules

dentelés. Cinq ou six papille j s'élèvent du fond de chaque cel-

lule sans atteindre son orifice. '

28. Astrée clôturée. Astrea intersepla.

A> incrustans, superficie reticuïata
-,
stellis suhangulatis

,

contiguis \ margine mutico , lineolis notâto\ axe centrait.

An madrep. intersepùa? Esper. suppl. 1. t. 79.

Mon cabinet.

a. var. axe nullo.

Mus. u.°

Habite les mers Australes. Cette espèce forme de larges plaques

un peu convexes , et offre à sa surface un réseau assez fin ,

constitué par les bords réunis des cellules. On voit un petit

axe au rentre de chaque étoile \ il manque dans la variété 2,

dont les cellules sont un peu plus grandes.

29. Astrée maigrine. Astrea emarciata.

A glomerata y superficie reticuïata ; stellis suhpentagonis,

cavis , contiguis j lamcliis perpaucis ab axe separatU.

Mus. n.°

Habite Fossile de Grigaoa ,
près de Vcrsailje*,
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3o. Astrée étoilée. Astrea sîderea.

A. subglobosa ; stellis confertis , subangulatis , multilamcl-

losis
;
parietibus patulis ; cenlris impressis.

Madrep. sîderea. Soland. et Eli. p. 168. tab. 49. f. a/

Mon cabinet.

Habite. . . . Les étoiles ont leurs paroi» très - ouvertes, multi-

rayonnccs , à lames étroites , inégales, dentelées. Lear centre

est petit et enfonce.

3i. Astrée galaxée. Astrea galaxea.

A. incrustant, subglobosa; stellis confertis, excavatis, mut-

tilamellosis ; lamellis serrulatis : majoribus perpaucis ad

centrum impressum extensis.

Madrep. galaxea- Solaud. et Eli. p. 168. tab. 47- £ 7«

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien , sur le volnta turbinellus de Linné*

Elle avoisine la précédente par ses rapports $ mais ses étoile*

sont plus petites, plus enfoncées.

PO RITE. (Porites).

Polypier pierreux , fixé , rameux ou lobé et obtus; à

surface libre
,
partout stellifère.

Étoiles régulières , subcontiguës , superficielles ou

excavées ; à bords imparfaits ou nuls ; à laines filamen-

teuses, acéreuses ou cuspidées.

Polyparium lapideum
, fixum , ramosum <vel loba-

turii , ohtusum \ externâ superficie undique stelliferd,

Stellœ Tegulares > subccmtiguœ > superficiales aut

excavatœ ; margine nullo aut imperfecto ; lamellis

Jilamentosis
}
acerosis vel cuspidatis.
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OBSERVATION*.

Par leur port , les porites semblent appartenir au genre

clés madrépores , et cependant ils tiennent de très-près aux

astrées ; ils paraissent même n'être que des astrées ra-

meuses; mais les étoiles des porites sont bien différentes de

celles des madrépores , des astrées , et même des. expla.-

naires. Elles sont très-singulières, non circonscrites , ou

imparfaitement circonscrites. Leurs lames ne sont que des

filamens ,
que des pointes en épingle , soit tuberculeuses ,

soit cuspidées , et le bord de chaque étoile est denté ,

échiné , confondu le plus souvent avec les interstices pa-

reillement échinés de ces polypiers. Les petites pointes qui

forment les lame* rayonnantes des étoiles partent des pa-

rois de chaque étoile sans se réunir au milieu
7

et d'autres

s'élèvent du fond même de l'étoile. Ces mêmes étoiles sont

ïe plus souvent continues , superficielles , plus ou moins

excavées , a bords rarement circonscrits , 3î jamais simples.

Il suffit d'avoir vu attentivement une étoile de porite pour

ne point la confondre avec celle d'une î».strte ?
d'un ma-

drépore , etc.

Les porites varient beaucoup dans leur forme générale 5

néanmoins , leurs rameaux s'élèvent peu , sont en général

dichotomes , a lobes obtus
,
quelquefois un peu comprimés

sur les côtés. Il y en a même qui sont aplatis en lames , et

d'autres qui s'étalent en croûte. Ces polypiers sont nom-

breux en espèces , et semblent se rapprocher des madré-

pores à étoiles sessiles; mais le caractère de leurs étoiles

les distingue toujours, Leur genre me paraît naturel.
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S S P E C E S.

ï. Porîte réticulé. Pontes reticulata.

P. glomerato-globosa ; stellis angulatis, reticulatim coa-

litis
}
parietibus dentatis , J~en.estratis ; margine erecto

denticulis scabro.

Jlladrepora rctepora. Soland. et Eli. p. 16G. tab. 54- f. 3-5.

Mus. n.°

Habite.... Mon cabinet. Qaoiqne ce polypier forme une

masse simple , convexe , subglobuleuse , et ait l'aspect d'une

astrée , ses étoiles sont parfaitement celles des porites.

2. Porite congloméré. Porites conglomerata.

P. glomerata , globoso-gibbosa, sublobata\ stellis parvis ;

angulatis , contiguis , aceroso-scabris.

ftladrep. conglomerata. Esper. suppl. ï. t. 5g. A.

Mus. n.»

2. var. nana ; ramulis brevissimis , lobatis , subcapitatis.

Soland. et Eli. t. %i.f. 4- Absque descriptions

3. var. ramosa , subdichotoma.

Esper. suppl. 1. 1. 59.

Habite.... probablement l'Océan américain. Mon cabinet:

La forme de ce porite paraît très-variable 3 mais le carac-

tère de ses étoiles ne laisse aucun doute sur son genre Ces

étoiles sont plus petites que dans l'espèce n.° x 5 elles sont

excavées , contiguës et en réseau.

3. Porite astréoïde. Porites astreoides.

P. incrustans , undato-gibbosula ; stellis parvis
, profundis,

contiguis; parietibus lamelloso-striatis, denticulatis ; mar-

gine scabro.

Mus. n.o

Habite l'Océan américain. Mon cabinet. Ce porite forme de

larges plaques encroûtantes , ondées etgibbeusesù leur sur-

face.
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4- Porîte arénacé. Porites arenacea.

P. incrustans , simplicîssima ; stellis superfiùîalihus perpar-

vis , contiguis, suhconcavis.

An madrepora arenosa ? Lin. GmeL p. 3;66.

Esper. suppl. i. p. 80. tab.65.

Mon cabinet.

Habite la mer Ronge , l'Océan indien , sur le mylilus marga*

ritiferus , 1 ayicule à perles.

5. Porite clavaire. Porites clavaria.

P. dichotomo-ramulosa; ramulis crassis, subclavatis, obsolète

compressas j stellis latis , planulatis , contiguis , superficia-%

libus.

Jïfadrepora porites- Lin. Soland. et Eli. t. 47- f- *•

Esper. ^ol. 1. t. ai. Seba. thés. 3. t. 109. f. 1 1.

Porus S. corallium astroites. . . Moris. hist. 3. sect. i5. t. io*

f. 11.

Mus. n.o

Habite les mers d7Amérique et de l'Inde, Mon cabinet;

6. Porite scabre. Porites scabra.

P. dichctomo-ramulosa ; ramulis subclavatis , obsolète com-

pressis i stellis distinctis
,
prominulis , sexdentatis : mar-

gine superiore Jbrnicato.

Madrep. digitata. Pall. zooph.. p. 3a6. Soland. et Eli. n.° 74*

Mus. n.°

Habite l'Oce'an indien. Cette espèce ressemble presqn'entière-

ment à la précédente par son port \ mais elle en diffère

considérablement par ses étoiles. Elles sont séparées , sail-

lantes., profondes , à bord supérieur eu voûte.

7. Porite allongé. Porites elongata.

P. ramulosaj ramulis elongatis, cylindricis, erectîsj stellis

distinctis, sexdentatis; margine superiore subprominente.

Mus. n.°

Habite probablement l'Océan indien. J'aurais regardé

cette espèce comme une variété de la précédente , si son

port et ses étoiles à peine saillantes, ne la distinguaient pas

suffisamment.
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8. Porîte fourchu. Poritesfurcata.

P. cespitosa, multicaulis , dichotomo-ramulosa; ramis bre-

vibus furcatis , stellis contigais, perparvis, excavatis.

An porus albus pumilus ramosior?... Moris. hist. 3. sect. i5.

tab. 10. f. îa.

a. var. lobis ultimis comprçssis- Mon cab.

Mas. n.o

Habite Cette espèce forme des touffes larges , à tiges nom-
breuses , peu élevées, et à rameaux courts , lobés, obtus,

colorés en brun ou en noir parles animaux qui y ont péri.

Ses étoiles sont fort petites.

q. Porite anguleux. Pontes angulata.

P. ramis contortis, lobatis t compressas , angulatis\ stellis

infossulis mmersis : margine denticulis scabro.

Mus. n.°

Habite l'Océan austral. Péron et U Sueur. Cette espèce est

singulière par son poit.

io. Porite subdigité. Pontes subdigitata.

P. cespitosa, lobato-ramulosa^ ramis brevibus subdîgitatis
j

stellis sexdentatis ; interstitiis prominulis eckinulatis.

Habite l'Océan des Grandes-Indes ou Austral, il diffère du

précédent par son port , mais il s'en rapproche par se*

étoiles.

a i . Porite cervine. Porites cervina.

P. pumila , gracilis , dichotomo-ramulosa ; Stellis distinctis;

margine prominulo ciliato.

Habite TOcéan des Grandes - Indes. Mon cabinet. Il ne

s'élève qu'à un pouce ou un peu plus de bauteur, et forme

un petit buisson i ramifications grêles , en corne de cerf, un

peu en pointe au sommet.

12. Porite verruqueux. Porites verrucosa.

P. explanata, undato-gibbosa, verrucifera\ stellis immer-

sis , profmidis , separatis) interstitiis porosis , çonwjcis ,

variis , verrucœformibus.

An, madrepora spongiosa? Soland. et E.Ilis. n.
p
49-
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Mon cabinet.

Habite Très-belle espèce à expansion large, aplatie, on-

duleuse, bosselée. Les étoiles sont enfoncées, séparées., po-

cilliformes , à lames rayonnantes et très-petites au fond*

Leurs interstices sont poreux, comme écumeux, convexes,

le plus souvent élevés en verrues inégales
,
quelquefois même

assez giandes. Ce poiite est très-différent de celui qui suit.

i3. Porite tuberculeux. Porites tuberculosa.

P. incrustans , rudis , indivisa ; stellis exiguis , adinters-

dtia tuherculls , echinatis
, prominentibus , colurtnifor*

mibus.

Mus. n.°

Habite Du voyage de Pérou et le Sueur. Il est aisé-

ment reconnaissable par les tubercules graniformes ou co-

lumniformes , dont sa surface est parsemée. Ces tubercules

sont souvent réunis plusieurs ensemble , et forment des

crêtes ou des collines en différentes places. Etoiles très-y

petites.

l4. Porite aplati. Porites complanata.

P. in laminam partim liberam explanata 5 superna superficie

subundaUî , stelliferd\ stellis exiguis , immarginatis.

Mus. n.°

habite Du voyage de Péron et le Sueur. Comme le Mu-

séum ne possède qu'un fragment presque de la largeur de 1*

main ,
j'ignore si ce fragment appartient à un polypier à

«xpansions foliacées et relevées , ou s''il dépend d'une seule

lame adhérente aux rochers par le centre de sa surface in-

férieure. Mais ce même fragment nous suffit pour constater

l'existence d'une espèce bien distincte.

i5. Porite rosacé. Porites rosacea.

P. conwoluta, subiiifundibuliformîs, rosœ instar lobis folia-

ceis composita ; stellis exiguis , ad marginem interstitia-

que verrucosis.

Choana saxea crispata , etc.Gualt. ind. tab. l\i.in verso»

Corallium infandibuliforme , etc. Seba. mus. 3. t. 110. f. 7.

Esper. tab. 58. A.
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2. an variètas ? Madrepora foliosa. Soland. et Eli. tab. 52.

Esper. t. 58. B.

Mas. n.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Cette espèce n'est point

rare , mais elle est remarquable par la forme de son po-

lypier.

Dans la figure cite'e de Solandcr et Ellis, le bord des étoiles pré-

sente un anneau verruquenx; mais les interstices ne paraissent point

hérissés de tubercules : c'est peut-être une espèce. Elle ne paraît pas

la même que le madrep. foliosa de Pallas. (zooph. p. 333 ).

16. Porite écumeux. Porites spumosa.

P.lobato-ramosa\ ramis brevibus, inœqualibus, crassis , ob~

tusis , subcompositls , tuberculato- gibbosis y stellis parvis

interstitiisque echinulatis.

Knorr. délie, tab. A. i. f. 4«

Mus. n.o

Habite C'est encore un véritable porite par le caractère

de ses étoiles et de leurs interstices , mais bien distinct de

tous cens ci-dessus exposés.

POCILLOPORE. (Pocillopora.)

Polypier pierreux ,, fixé, phytoïde , ramenx ou lobé;

à surface garnie de tous côtés de cellules enfoncées
?
ayant

les interstices poreux.

Cellules éparses , distinctes , creusées en fossettes , à

bord rarement en saillie
?

et à étoiles peu apparentes
?

leurs lames étant étroites et presque nulles.

Tome IL 18
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Polyparium lapideum ,fixum , phytoideum , ramo-

sum aut lobatum ; superficie cellulis immersis undique

insculptâ j interstitiis porosis.

Cellulœ sparsœ > distinctœ j excavato - saccatœ ,

margine rarb prominentes , obsolète steîlatce ; lamellis

angustis , subnullis.

OBSERVATIONS.

Les pocillopores tiennent de si près aux madrépores,

que, d'abord
,
je ne les en avais pas distingués. Cependant,

considérant que leurs cellules sont enfoncées, pocilloformes,

à bord rarement en saillie , et qu'ils ont par-là un aspect

particulier
,
qui ne permet pas de les confondre avec les

madrépores dont les cellules sont cylindriques, tubuleuses,

trés-saillantes, j'ai cru devoir les en séparer.

Les cellules de ces polypiers présentent des fossettes plus

creuses
,
plus vides , et fort différentes de celles des po-

ntes; aussi ces deux genres ne sauraient être confondus.

ESPÈCES.

i. Pocillopore aigu. Pocillopora acuta.

F. ramosissima ] ramis divisis, attenuatis ;
ramulis acutis ;

stellis crebris, cavîs, obsolète lamellosis.

Madrepora damicornis. Soland. et Eli. p. 170. n.° 73.

Pall. zooph. p. 334. var. V.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Il est constamment distinct da suivant

,

et semble tenir au millepora apera.

2. Pocillopore corne de daim. Pocillopora damicornis.
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P. ramosissima ; ramis subtortuosîs , crassiusculis , varie

divisis ; ramulis brevibus , obtusîs , subdilatatis.

Madrepora damîcornis ? Pall. zooph. p. 334- var. a. B.

Esper. suppl. i . t. 46. et t. 46. A.

Gualt. ind. tab. jo4 in verso.

Moris. hist. 3. sect. i5. t. 10. n.09.

2. var. ramis crassioribus , apice turgescentibus , lolatis.

Vulg. le choa-fleur.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Il est commun dans les collections.

3. Pocillopore amaranthe. Pocillopora verrucosa.

P. ramosissima ; ramis superne compressis. dilatatis, obtu-

sîs j ramulis brevibus, simplicibus, verrucœformibus.

Madrepora verrucosà. Soland. et Eli.
, p. 172. n.o 78.

An. Moris. hist. 3. sect. i5. t. 10. n.os 11 et 12.

Mus. n,°

Habite l'Oce'an des Grandes-Indes. Mon cabinet. Espèce très-

distincte des précédentes par les ramuscules en forme de ver-

rues , dont ses rameaux épais et courts sont chargés 5 mais elle

leur ressemble par ses cellules.

4. Pocillopore brévicorne. Pocillopora brevicornis.

P. multicaulis , cespitosa ; caulibus brevibus , dtchotomo-

ramulosis , subeompressis } stellis cavis , margine denti-

culatis.

Mus. n.°

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et le Sueur. Sa base

forme un encroûtement duquel s'élève une multitude de

petites tiges divisées, lobées, à peine plus hautes qu'un

pouce. Les cellules sont creuses
,
presque nues , à bords et

à interstices chargés de points graniformes.

5. Pocillopore fenestré. Pocillopora fenestrata.

P.dichotomo-ramosa ; ramis crassis , subgibbosis , obtusis-

sirnis; stellis cavis,profundis, subangulalis
j intiis fîlife-

ris ; parietibus fenestratis.

Mus. n.°

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Espèce extrêmement
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remarquable par son port et le caractère de ses cellules. Elles

sont creuses , assez profondes , contiguè's, subanguleuses ,

et à parois criblées de petits trous. De ces parois naissent des

filets pierreux qui tiennent lieu de lames, et dont les in-

férieurs seulement se réunissent dans le fond de la cellule.

Ce beau polypier est d'une assez grande taille.

6. Pocillopore sliginataire. Pocillopora stigmataria.

P. ramosa ; ramis cylindricis , apicibus plerîsque coadu-

natis ; stellis ohliquis , sparsis ; interstitiis rudibus
, po-

rosis.

Knorr. délie, tab. AX. f. Z.fruslulum.

An madrep. muricata? Esper. suppl. 1. 1. 54- A.f. 1.

Mus. n.o

Habite.... Espèce très-distincte par son port, ses cellules

obliqnes
,
peu ou point saillantes , et par les interstices rabo-

teux qui les séparent.

7. Pocillopore bleu. Pocillopora cœrulea.

P. compressa , frondescens , in lobos erectos et complana-

tos divisa , intii's cœrulea
5
poris cylindricis

, parietibus

lamelioso-striatis : interstitiis scabris.

Drladrepora interstincta. Soland. et Eli. tab. 56.

Esper. suppl. 1. t. 3a.

Millepora cœrulea. Soland. et EU. p. 142. t. 12. f. 4.

Pall. zooph. p. 256. Gmel. p. 3^83.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Ce singulier polypier

,

dont la substance n'offre point de compacité intérieure, ne

saurait être rangé convenablement parmi les millépores. Sa

surface est parsemée de cellules non saillantes , cylindriques

,

à parois striées par des lames étroites qui eussent formé une

étoile si elles eussent été plus larges. Les interstices des cel-

lules sont poreux , et remplis de papilles arénacées. Ce po-

lypier forme d'assez grandes masses, grisâtres au dehors,

mais d'une couleur bleue à l'intérieur.
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MADRÉPORE. (Madrepora.)

Polypier pierreux, fixé, subdéndroïde , rameux ; à

surface garnie de tous côtés de cellules saillantes \ a in-

terstices poreux.

Cellules éparses , distinctes, cylind racées , tubuleuses,

saillantes ; à étoiles presque nulles ; à lames très-étroites.

Poljpàrium lapideum , fixum , subdendroideum ,

ramosum ; superficie cellulis prominentibus undiqub

muricatâ; interstitiïs porosis.

Ceîlulœ sparsœ , distinctes , cjîindraceœ , tiibulosœ,

prominentes ; stellis subnullis ; parietis internée lameîlis

perarigustis*

obse rvat ions.

Linné et Pallas donnaient le nom de madrépores îi tous

les polypiers pierreux qui composent notre section des po-

lypiers lamellifères , et conséquemment à quantité de po-

lypiers fort différens les uns des autres. Cette détermina-

tion fut le produit d'un premier aperçu, et non celui d'une

étude particulière de ces nombreux corps marins. On a agi

à cet égard, comme Ton faisait autrefois en donnant le nom

de scarabé a la plupart des coléoptères ; mais les entomo-

logistes ont senti la m-cessité de réduire considérablement

ce genre
7
comme nous avons reconnu celle de réduire
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le genre des madrépores , aux polypiers lamellifères den-

droïdes , dont la surface est hérissée par des cellules sail-

lantes.

Les madrépores , en général , ne forment point de sim-

ples encroûtemens , et nous n'en connaissons point qui

soient non divisés
,
glomérulés en boule ; mais ils consti-

tuent des expansions relevées ou ascendantes , soit lobées

ou comme foliacées , soit caulescentes et ramifiées comme des

plantes ou des arbustes. Leurs lobes ou leurs ramifications

offrent partout a leur surface libre , des cellules éparses
,

fréquentes, saillantes, obliques, subcylindriques, tubu-

ieuses , et a peine stellifères ; les lames rayonnantes de

leurs parois internes étant en général fort étroites. Il résulte

de la saillie des cellules que les madrépores ont leur surface

toujours plus ou moins muriquée , ce qui les rend très-re-

connaissables.

Partout , les interstices qui séparent les cellules présen-

tent une surface finement poreuse ou échinulée, et les

cellules elles-mêmes sont pareillement échinulées à l'exté-

rieur.

Les polypes des madrépores vivent en abondance dans

les mers des climats chauds , et principalement dans celles

de la Zone Torride.

ESPECES.

Madrépore palmé. Madrepora palmata.

M- latissima , complanata , basi convoluta
, profunde di-

visa , utrinque muricata ; ramis laciniaLo-palmatis.

Corallium porosum , latissimum , etc. Sloan. jam. hist. 1

t. 17. f. 3.

Madrepora muricata) var. Esper. suppl. 1. tab. 5i.
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Seba. mus. 3. tab. 11 3. Esper. snppL 1. 1. 83.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Grande et belle espèce, appele'e

vulgairement le char de Neptune- Ses expansions sont apla-

ties , muriquées des deux côtés, convolutes à leur base,

profondément divisées , laciniées, presque palmées.

2. Madrépore éventail. Madrepora flabellum.

M- explanato-fiabellata , erecta ; margine superiore diviso

ramuloso ; cellulis subprominulis , incequalibus.

Mus. n.o

Habite.... probablement l'Océan américain. Espèce rare,

distincte de la précédente, moins grande, droite, toul-à-

fait flabelliforme , non enroulée à sa base.

3. Madrépore en corymbe. Madrepora corymbosa.

il/, ramosissima orbiculata ; ramis ascendentibus , ramulo-

sis'j ramulis creberrimis , in corymbum latissimum et obli-

quum digestis.

Rumph. amb. 6. tab. 86. f. 2.

Mus. n

Habite l'Océan indien, les mers de l'île de France. Péron et le

Sueur. Grande et belle esnèce, toujours très-distincle , for-

tement muriquée , et commune dans les collections. Ses cel-

lules tnbuleuses sont inégales, serrées et striées en dehors.

Mon cabinet.

4- Madrépore plantain. Madrepora plantaginea.

M. cespitosa ; ramis numerosis , erectis, spicœformibus, sub \

proliferis \ cellulis tubuloso-turbinatis , margine incrasi

satis , rotundatis.

flladrep. muricata . uar. Esper. suppl. 1. tab. 54- non bene.

Planta marina lapidea. Besl. mus. t. 28.

Mus. n.°

2. eadem , ramis gracilioribus. vulg. l'épi de blé.

Habite les mers de l'Inde. Espèce très-distincte , à rameaux

droits, nombreux , courts, spiciformes, en gerbe ou en

touffe. Cellules tnrbinées, obtuses, ea saillie inégale. Ces

cellules sont tubnleuses.
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5. Madrépore pocillifère. Madrepora pocillifera.

M. ramosa; ramis teretibus, ascendentibus, proliferis, apice

perforatis ; cellulis confertis ,
prominulis , cochlearifor-

mibus.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Grandes-Indes ou Austral. Péron et le

Sueur- Espèce très-remarquable par la forme des cellules

,

et par ses rameaux percés à l'extrémité , comme offrant une

cellule terminale , grande ^ profonde et orbioulée. Les som-

mités de ce polypier sont teintes de violet ou de lilas dans

une variété. Comme les cellules inférieures sont peu sail-

lantes, ce polypier semble se rapprocher des pocillopores.

Hauteur , dix à quinze centimètres.

6. Madrépore lâche. Madrepora laxa.

J\l. laxe ramosa ; ramis teretibus , undique expansis
,

apice proliferis ; cellulis tubulosis , inœqualibus , extiis

echinulatis.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Ce madrépore

s'étale plus qu'il ne s'élève, et offre beaucoup de rameaux

eu touffe lâche. Ces rameaux sont cylindriques , prolifères

vers leur sommet , et hérissés de cellules saillantes. Hau-

teur , environ deux décimètres.

J,
Madrépore abrotanoïde. Madrepora ahrotanoides.

71/» ramosa , erecta; ramis compositis
,
pyramidalo-atte-

nuatis î ramulis lateralibus brevibus , sparsis , crebrius-

culis.

Madrepora muricata. Soland. et Eli. tab. 57.

Gualt, ind. tab. ante p. 20.

Porus albus , erectior , ramosus » etc. Moris. List. 3. sect. i5,

t. 10. f. 3.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Grande et belle espèce,

peu commune dans les collections. Elle se divise en branches

assez épaisses, la plupart droites, rameuses, et qui se ter-

minent , ainsi que leurs divisions f en pyramides. Ces bran-
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ches et leurs divisions sont presque partout chargées de ra-

muscules latéraux extrêmement courts, épars, hérissés de

papilles tubuleuses. Hauteur, environ quatre décimètres.

Entre les papilles tubuleuses, on aperçoit des étoiles sessiles

ou superficielles assez nombreuses.

8. Madrépore corne-de-cerf. Madrepora cervicornis.

jyi. ramosa\ ramis subsimplicibus , terelibus , acutis , cras-

sis , varie curvis
;
papillis stelliferis , brevibus.

Corallium album, porosum , maximum muricatum. Sloan.

jam. hist. 1. tab. 18. f. 3. Seba. mus. 3. tab. nl\. f. 1.

2. eadem ramis divisis.

Esper. suppl. 1. tab. 49*

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ce madrépore et le

suivant n'ont pas leurs branches couvertes de ramuscules

courts et nombreux comme le précédent. Celui - ci a des

branches simples ou peu divisées, cylindriques , épaisses ,

pointues, scabres, à papilles courtes, sans étoiles superficielles

dans les interstices.

9. Madrépore prolifère. Madrepora proliféra.

M. ramosa ; ramis longis , gracilibus , teretibus , adapîces

proliferis
\
papillis tubulosis , longiusculis.

Corallium album, minus muricatum ? Sloan. jam. hist. 1.

t. 17. f. 2.

Madrepora muricata. Esper. suppl. 1. tab. 5o.

Knorr délie, tab. A. 11. f. 1.

Mus. n.°

Habile les mers d'Amérique et des Grandes-Indes. Mon cabinet.

Cette espèce est fort différente de celle qui précède et des

autres citées. Elle forme des touffes lâches , à branches

longues, grêles, prolifères au sommet , et chargées de pa-

pilles tubuleuses ascendantes, striées en dehors.
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SÉRIATOPORE. (Seriatopora.)

Polypier pierreux, fixé, rameux; a rameaux grêles
?

subcylindriques.

Cellules perforées, lamelleuses et comme ciliées sur

les bords , et disposées latéralement par séries , soit trans-

verses , soit longitudinales.

Poljparium lapideum , fixum , ramosum ; ramis

gracilibus , subteretibus

.

Cellulœ perforatœ > sublamellosœ vel margine cilia-

toe j seriis transversis aut longitudinalîbus ordinatœ»

OBSERVATIONS.

Les sêriatopores semblent presque appartenir à la sec-

tion des polypiers foraminés. Leurs cellules n'offrent point

a l'intérieur de lames disposées en étoile , au moins d'une

manière apparente ; mais le bord des cellules est comme

cilié par de très-petites lames ou par des pointes presque pi-

liformes. Ces lames , bien apparentes dans la première es-

pèce , motivent la place que je donne à ce genre.

ESPÈCES.

1. Sériatopore piquant. Seriatopora suhulata.

S. ramosissima , diffusa ; ramis attenuato - subulatis;

stellis longitudinaliter seriatis ; margine prominulo , ci-

liato.
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Madrep. seriata. Pall. zooph. p. 336.

Soland. et Eli. t.3i.f. 1—2.

Millèporalineata. Esper. suppl. 1. t. ig.

Mus. n.°

Habite rOce'an des Grandes-Indes. Mon cabinet. Vulgaire-

ment le buisson épineux.

2. Sériatopore annelé. Seriatopora annulata.

S. gracilis , laxe ramosa ; ramîs teretibus , scabris, annu-

latis ; stellulis prominulis , transversim seriatis.

Mas. n.°

Habite l'Océan austral. Voyage de Pérou et le Sueur. Petit

polypier grêle, rameux, de deux à trois pouces de hau-

teur.

3. Sériatopore nud. Seriatopora nuda.

S. gracilis, laxe ramosa ; ramis teretibus, nudis , apice

obtusis
;
poris cellulis impressis ,

punctiforrnibus , trans-

versim seriatis.

Mus.n.o

Habite l'Océan austral. Pérou et le Sueur. Mon cabinet. Méma

port que le précédent j mais les cellules non saillantes.

OCULINE. (Oculina.)

Polypier pierreux , le plus souvent fixé , rameux

dendroïde ; à rameaux lisses
7
épars , la plupart très-

courts.

Étoiles , les unes terminales
7

les autres latérales et su-

perficielles.
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Polyparium lapideum^ sœpius Jîxum „ ramosum ,

dendroïdeum ; ramulis lœvibus , sparsis , plerisque

brevissimis.

Stellœ aliœ terminales , alice latérales non promi-

nulœ.

OBSERVATI OSS.

Les oculines semblent tenir de très-près aux caryophyllies

a cause de leurs étoiles terminales. Néanmoins leurs tiges

et leurs rameaux ne sont point striés longitudiuale-

ment comme dans les caryophyllies, et la plupart des es-

pèces offrent des étoiles, latérales superficielles ou non

saillantes , indépendamment de celles qui terminent les ra-

meaux.

Quoique rameuses et dendroïdes comme les madrépores,

les oculines s'en distinguent facilement en ce que leur

substance est solide
,
presque point poreuse , et que leurs

étoiles sont rares,* tandis que, dans les madrépores, les étoiles

sont serrées et éparses de tous côtés sur les tiges et les ra-

meaux.

D'ailleurs , l'analogie qui existe entre les espèces déjà con-

nues , indique évidemment qu'elles forment une coupe

particulière, bien distincte.

En terminant les polypiers lamellifères par cette coupe
,

on passe assez bien aux polypiers corticifères qui sont pier-

reux comme le corail
7

et même quelques oculines ont re-

çu vulgairement le nom de corail blanc , quoique ce nom

soit fort inconvenable.
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ESPECES.

i. Oculine vierge. Oculina virginea.

0. ramosissima , subdichotoma , lactea 5 ramis tortuosis ,

coalescentibus ; stellis sparsîs , aliis immersis , aliispro-

minulis ; lamellis inclusis.

Madrep. virginea. Lin. Pall. zooph. p. 3io.

Soland. et Eli. t. 36. Esper. vol. 1. t. i3.

Seba. mas. 3. t. 1 16. f. 2.

1. Madrep. oculata. Lin. Esper. vol. 1. t. 12.

Seba. mus. 3. t. 116. f. I. Gualt. ind. p. 2/f.
n.° 3, ante tab. 1.

Besl. mus. t. i5.Jig. mediana.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Deux-Indes , la Méditerranée. Mon cabinet.

On donne vulgairement le nom de corail blanc à ce po-

lypier.

2. Oculine hirtelle. Oculina hirtella.

O. ramosissima y dichotoma , diffusa; basi caulescente\

stellis omnibus prominulis , echinulatis ; lamellis ex-

sertis.

Madrep. hirtella. Pall. zoopb. p. 3i3.

Soland. et EU. t. 37. Peliv. gaz- t. 76. f. 8.

Esper. vol. 1. 1. \!\. mus. n.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Les lames de ses étoiles

sont entières , et la bosselette de chaque étoile est finement

striée en dehors.

3. Oculine diffuse. Oculina diffusa.

O. ramosissima , dichotoma , diffusa ; caule nullo \ stel-

lis prominulis , echinulatis \ lamellis exsertis , serrulatis
;

centra papilloso.

Mus. n.°

Habite l'Océan américain , et se trouve sur le sable presque

sans adhérence à aucun corps solide. Elle forme des touffe»
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libres , diffuses , d'environ trois ponces de hauteur. Je l'ai

d'abord regardée comme une variété de la précédente. Cette

espèce a été rapportée par Manger. Mon cabinet.

4. Oculine axillaire. Oculina aocillaris.

O. dichotoma; ramis brevibus , divaricatis > stellis termina-

lihus et axillaribus.

Madrep. axillaris. Soland. et EU. t. i3.f. 5.

An Rumph. amb. 6. t. 87. f. 3.

Habite l'Océan des Indes orientales. Les étoiles sont turbi-

nées.

5. Oculine prolifère. Oculina -proliféra.

O. ramosa , subdichotoma j stellis turbinatis , margine

proliferis.

Madrep. proliféra. Lin. Pall. zooph.p. 307.

Soland. et EU. t. 32. f. 2.

Seba. mus. 3. 1. 1 16. f. 3. Esper. vol. 1. 1. XI.

Mus. n.o

Habite la mer de Norvège, selon Pallas.1

6. Oculine hérissonnée. Oculina echidnœa.

O. ramosa; ramulis laterallbus creberrimis , cylindricis ,

spiniformibus ; stellis parvis, aliis terminalibus , aliis

immersis , rariusculis.

Madrep. rosea. Esper. vol. i.tab. i5.

Mus. n.o

Hafcite l'Océan des Indes orientales ? Espèce rare, très-remar-

quable par les petits rameaux nombreux dont elle est hé-

rissée latéralement. Ce polypier est blanc , et n'a point

sa surface lisse, mais finement hispidule. Mon cabinet.

7. Oculine infundibulifère. Oculina infundihulifera.

O. ramosissima , subjlabellata 5 ramulis ultimis minimis ,

Jlexuosis ; stellis infundibuliformibus , interne striatis s

margine crenulato.

Habite probablement l'Océan des Grandes -Indes. Cette

belle oculine a des rapports avec l'espèce suivante , et s'en
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rapproche par sa forme prcsqu'en éventail ainsi que par les

très-petits rameaux en zig-zagqui terminent et accompagnent

latéralement les plus gros
5 mais ses étoiles sont plus grandes

et fort remarquables. Ce sont de petits entonnoirs crénelés en

leur bord , et élégamment striés en leur parois interne.

Les gros rameaux et même les petits sont coalescens.

8. Ocaline flabelliforme. Oculina flabelliformis

.

O' ramosissima , Jlabellata ; ramulis ultimis minimis, bre-

vissimis , crebris , stelliferis $ stellis minutis, vix pers-

picuis.

Seba. mus. 3. tab. 110. f. 10.

Mas. n.°

Habite l'Océan des Indes orientales. Espèce grande , très-

belle et extrêmement rare. On la prend , au premier aspect

,

pour un millépore.

Le madrepora gemmascens , Esper. suppl. 1. p. 60. t. 55,

semble avoir quelque rapport avec notre espèce 5 mais

l'exemplaire figuré est fruste , très-incomplet.

9. Oculine rose. Oculina rosea.

O.pumila, ramosissima , roscea; ramis attenuatis , verru-

ciferis ; stellis inœqualiter sparsis j aliis lateralibus ses-

silibus ; aliis terminalibus.

Madrep. rosea. Pall. zooph. p. 3i2. Soland. et EH. p. i55. Es-

per. suppl. 1. tab. 36.

Mus. n.o

Habite l'Océan américain ,
près de l'île de Saint- Domingue.

Mon cabinet. Ce petit polypier est fort élégant , un peu

flabelliforme, et n'a guère plus de deux pouces de gran-

deur.
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SIXIÈME SECTION.

POLYPIERS CORTICIFERES.

Polypiers phjtoïdes ou dendroïdes „ composés de

deux sortes de parties distinctes , savoir : d'un axe

central, solide , et d'un encroûtement charnu qui le

recouvre et contient les polypes.

Axe plein ; inorganique , soit corné , soit en partie

ou tout-à-fait pierreux.

Encroûtement polypifere > constituant A lorsqu'il

subsiste après la sortie de l'eau , une enveloppe corti-

ciforme j poreuse , plus ou moins friable , cellulifbre.

OBSERVATIONS.

En arrivant aux polypiers cojticifères > on observe

un nouvel ordre de choses à l'égard du polypier ; et pro-

bablement un nouvel ordre de choses existe pareillement

dans l'organisation des polypes qui ont donné lieu à cette

enveloppe de leur corps.

Ici , en effet , on trouve un changement singulier dans

la structure du polypier , et l'on ne saurait douter qu'il ne.

s'en soit opéré un aussi dans l'organisation même des po-
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lypes. A la vérité , ce changement n'est point brusque

,

et la nature n'en fait jamais de cette sorte dans ses opéra-

tions ; mais, quoique s exécutant peu-à-peu et comme par

nuances g ce changenaent devient bientôt très-remarqna..

ble
,
parce qu'il est effectivement fort grand , et qu'il s'en

est sans doute opéré un aussi très-grand dans l'organisa-

tion des polypes qui ont formé ce polypier.

En effet, tous les polypiers jusqu'ici mentionnés, quoi-

que très-variés et progressivement solidifiés jusqu'à par-

venir à être entièrement pierreux, ne nous ont offert,

dans leur composition
,
qu'une seule sorte de substance

plus ou moins mélangée de particules hétérogènes; et,

dans ces polypiers , aucun corps intérieur ne s'est trouvé

étranger à l'enveloppe des polypes.

Il n'en est pas de même des polypiers de cette sixième

section , ainsi que de ceux de la suivante ; car ils vont nous

montrer , dans leur structure , deux sortes de parties et

de substances bien séparées, très-distinctes, et dont une

est constamment étrangère à l'enveloppe des polypes. De

ces deux sortes de parties, l'une , intérieure, constitue

l'axe du polypier , tandis que l'autre , nécessairement ex-

terne , forme l'encroûtement corticiforme qui enveloppe

cet axe. Or, l'une et l'autre de ces parties sont constam-

ment distinctes, et dénature toujours différente. Quant à

l'axe dont je viens de parler , il constitue cette partie

étrangère à l'enveloppe des polypes; car jamais le corps

des polypes ne pénètre dans son intérieur.

Puisque les polypiers corticifkres ont une autre struc-

ture , et sont plus composés dans leurs parties que ceux

des cinq premières sections , on est fondé à penser que

Tome IL 19



2QO ANIMAUX

leurs polypes sont aussi moins simples dans leur organisa-

tion que ceux qui forment ces premiers polypiers. Ainsi >

le rang que nous assignons aux polypiers corticifhres est

conforme à nos principes , et ces polypiers attestent ef-

fectivement les progrès de la nature dans la composition

de l'organisation des animaux , et dans leurs produits.

Nous verrons que c'est en établissant ce nouvel ordre de

choses à l'égard du polypier ,, que la nature amène graduel-

lement l'anéantissement de cette enveloppe des polypes

.

Si les premiers polypiers se sont progressivement soli-

difiés jusqu'à devenir tout-à-fait pierreux, ceux dont nous

allons faire mention perdent graduellement leur solidité

,

deviennent à mesure plus flexibles, plus frêles, et enfin

disparaissent et s'anéantissent réellement avant la fin de la

classe.

Anciennement, je pensais, comme tous les zoologistes,

que les polypiers flexibles, non pierreux, et que l'on

connaît en général sous le nom de cératophytes , de-

vaient être rapprochés les uns des autres. En consé-

quence
,
plaçant d'abord les polypiers membraneux ou

cornés des deux premières sections, je les faisais suivre

immédiatement par les polypiers , la plupart encore

flexibles .,
qui constituent les corticifhres et les empâtés

,

et je terminais par les polypiers solides, tout-a-faii pier-

reux. C'est ainsi qu'on voit ces polypiers distribués dans

ma Philosophie zoologique , vol. i
,
pag. 288.

Ayant depuis considéré plus attentivement la nature

des polypiers corticifhres
,
je me suis convaincu qu'ils s'é-

loignaient beaucoup des polypiers vaginiformes et des

polypiers à réseau -, que même les polypiers tout-à-fait
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pierreux se rapprochaient davantage de ces derniers

,

malgré leur solidité et la nature de leur substance.

Bientût, ensuite , me rappelant l'observation qui nous

apprend que la nature ne fait jamais une transition brus-

que d'un objet à un autre qui en est très -différent, j'ai senti

que , ne devant pas toujours conserver le polypier , elle

avait dû le former graduellement , l'amener a son maxi-

mum de masse et de solidité , et ensuite l'affaiblir pro-

gressivement jusqu'au point de le faire disparaître.

Ainsi , la nature
,
parvenue à la formation des polypiers

lamelîifères
,
qui sont les plus solides et tout-à-fait pier-

reux, a commencé, dans les polypiers coriicifères qui

les suivent et s'y lient parfaitement, le nouvel ordre de

choses qui devait amener l'anéantissement du polypier.

On remarque ici, en effet, qu'elle commence à prépa-

rer l'anéantissement de cette enveloppe des polypes , en

l'amollissant graduellement , diminuant pour cela de plus

en plus la matière crétacée qui est si abondante dans les

polypiers pierreux , et faisant au contraire dominer pro-

gressivement la matière purement animale ; en sorte qu'à

la fin de la section suivante [des polypiers empâtés], le

polypier tout-a-fait gélatineux finit par se confondre avec

la chair même du corps commun des polypes.

Si les polypiers des cinq premières sections n'offrent

réellement qu'une seule sorte de substance par l'effet du

mélange intime des particules plus ou moins diverses qui

entrent dans leur composition , tandis que les polypiers

des sixième et septième sections [les polypiers cortici-

fères et les polypiers empâtés] présentent évidemment

deux sortes de parties bien séparées et très-distinctes , il
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devient évident que , dans les polypiers corticiferes , la

nature a commencé un nouvel ordre de choses qui amène

peu-à-peu l'anéantissement complet du polypier.

Suivons en effet ce qui se passe , et nous obtiendrons bien-

tôt les preuves du fondement de ce que je viens d'exposer.

La nature devant abandonner le polypier
,
puisqu'elle

dut changer même l'organisation des polypes afin d'a-

mener l'existence de celle des radiaires , et étant parve-

nue , dans le polypiers des quatrième et cinquième

sections , à former les plus solides et les pins pierreuses

de ces enveloppes, ne pouvait alors les anéantir brus-

quement sans contrevenir à ses propres lois. Il lui a donc

fallu commencer ici les changemens propres à s'en dé-

faire. Aussi, allons-nous voir ces polypiers à deux subs-

tances, d'abord très-solides dans leur axe, perdre pro-

gressivement de leur solidité , s'amollir de plus en plus
,

surabonder graduellement en matière animale, et finir

par se confondre avec la chair gélatineuse du corps

commun des polypes.

Si, effectivement, nous suivons cet ordre d'affaiblisse-

ment du polypier
,
qui conduit à son anéantissement com-

plet , nous le verrons commencer et faire des progrès

dans ceux de cette sixième section , sans néanmoins of-

frir nulle part aucun doute sur son existence , aucun em-

barras pour le reconnaître. Mais dans les polypiers em-

pâtés de la septième et dernière section, les progrès vers

l'anéantissement du polypier deviennent tels que, dans

les derniers genres , cette enveloppe n'est plus qu'hypo-

thétique , ce qui est vraiment admirable.

On sait
,
par exemple

,
que les polypiers corticiferes
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présentent généralement un axe central et longitudinal
;

or , l'on voit d'abord cet axe tout-a-fait pierreux et in-

flexible dans le corail qui commence le nouvel ordre de

choses,, et l'encroûtement charnu qui le recouvre n'a

encore que peu d'épaisseur. Bientôt après , l'axe central

du polypier se montre , dans les Isis , en partie pierreux

et en partie corné; ce qui le fait paraître articulé, et

commence à rendre le polypier flexible. Enfin , dans les

antipates et les gorgones ,, ce même axe est devenu entiè-

rement corné , n'a plus rien de pierreux, et la flexibilité

du polypier s'accroît ensuite d'autant plus que l'axe, uni-

quement corné, diminue lui-même de plus en plus d'épais-

seur à mesure que les races se diversifient.

L'axe dont je viens de parler est plein „ inorganique

,

et ne contient jamais les polypes. Il est partout recouvert

par une enveloppe charnue
,
gélatineuse _, plus ou moins

remplie ou mélangée de particules terreuses, et qui , dans

son dessèchement, devient ferme, poreuse, friable, et

constitue une croûte corticiforme
,
qui est toujours dis-

tincte de l'axe.

L'espèce de chair qui enveloppe l'axe de ces polypiers

est la seule partie qui contienne les polypes. Aucun d'eux

n'a pénétré dans cet axe ; et comme , en se desséchant

,

cette chair forme autour de l'axe un encroûtement distinct,

elle conserve encore les cellules qu'habitaient les polypes.

Ainsi , voilà
,
pour les polypiers corticifbres , deux

parties très-différentes, qui ont leur usage propre, qui

tiennent a une formation particulière , et dont nous n'a-

vons pas trouvé d'exemple dans les polypiers préeédens.

L'observation constate que l'axe central de ces poly-
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piers, quoiqu'offrant quelquefois des couches concentri-

ques , ne fut jamais organisé , n'a contenu ni vaisseaux

quelconques , ni aucune portion du corps des polypes
j

qu'il est le résultat de matières excrétées par ces polypes
,

matières qui se sont épaissies , condensées, épurées par

l'affinité
?

réunies, juxta-posées successivement, et ont

formé
,
par leur réunion , Vaxe central et longitudinal

dont il s'agit. Aussi cet axe est -il d'une substance, conti-

nue , non poreuse.

Il n'en est pas de même de l'encroûtement charnu qui

couvre ce même axe. Dans l'état frais, cet encroûtement

consiste en une matière charnue, polypifère, dans laquelle

les polypes communiquent entr'eux sans la pénétrer, se

développent et se régénèrent. Souvent la partie postérieure

de leur corps forme, a la surface extérieure de l'axe, des

empreintes qui la rendent striée longitudinalement.

En général , les polypiers corticiferes s'élèvent en

tige , se ramifient comme des plantes ou des arbustes

,

et leur base dilatée forme un empâtement fixé sur les

corps marins ; mais ils ne tiennent du végétal qu'une

apparence dans leur forme ; ee que j'ai déjà prouvé.

Quoique fort nombreux en espèces , les polypiers

corticiferes connus ne nous présentent qu'un petit nombre

de genres , et ce sont les suivans :

Corail.

Mélfte.

Asiiipate.

Gorgone.

Coralline,
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CORAIL. (Corallium.)

Polypier fixé , dendroïde , non articulé , roidc , cor-

ticifère.

Axe caulescent , rameux
,
pierreux

,
plein , solide

?

strié à la surface.

Encroûtement cortical constitué par une chair molle

et polypifère dans l'état frais , et formant , dans son des-

sèchement , une croûte peu épaisse , poreuse , rougeâtre
,

parsemée de cellules.

Huit tentacules ciliés et en rayons à la bouche des

polypes.

Polyparium jixum , dendroideum , inarticulatum
,

rîgidum.

Axis caulescens _, ramosus , lapideus , solidus > ad 5m-

perficiem striatus.

Crusta corticalis in vivo mollis , carnosa
,
poljpi-

fera ; in sicco indurata
,
porosa ; cellulîs sparsis octo-

valvibus.

Tentacula 8 ciliata et radiantia ad orem poljporum.

OBSERVATIONS.

Le premier genre de cette section pi ésente un polypier

réellement corticifère
P
et qui cependant est très-voisin des
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polypiers lamellifères et surtout du genre des ocullnes par

ses rapports.

En effet, sauf l'encroûtement cortical qui enveloppe l'axe

du corail , et qui contient exclusivement les polypes , ce

polypier est tout-à-fait solide et pierreux, comme ceux de

la section précédente; mais sa chair corticiforme et polypi-

fère l'en distingue fortement.

Comme la nature ne fait ici que commencer le nouvel

ordre de choses à l'égard des polypiers
, qu'elle le com-

mence par un genre qui suit immédiatement les polypiers

pierreux par ses rapports } l'axe du corail est solide et tout-

à\fait pierreux, et la chair qui le recouvre n'a encore que

peu d'épaisseur. Celte chair néanmoins suffit pour les cel-

lules qui contiennent la partie antérieure des polypes ; car

leur partie postérieure se prolonge à la surface de l'axe
?

sous son enveloppe charnue.

Le corail n'estpointarticulé comme les isis avec lesquelles

Linné l'a confondu 5 et la nature pierreuse de son axe ne per-

met point de le ranger, avec Solander, parmi les gorgones.

Lorsqu'on examine attentivement le corail , on a les

preuves les plus évidentes que les polypes de ce polypier

n'habitent ou ne sont contenus que dans la chair qui recouvre

son axe pierreux , et qu'aucune portion de leur corps ne

pénètre dans cet axe. En effet , l'examen de cet axe n'offre

qu'une substance partout continue, solide, pierreuse, et

dont la cassure , même dans les individus les plus frais , est

lisse , comme vitreuse , et ressemble à. celle d'un bâton de

cire d'Espagne, à cause de sa couleur rouge. Mais sous l'en-

croûtement corticiforme de ce polypier, la surface exté-

rieure de l'axe dont il s'agit est finement striée dans sa lon-

gueur par les impressions que les proïongemens postérieurs

des polypes y ont formées. Aussi ces stries sont onduleuses

comme les corps délicats qui y ont donné lieu.



SANS VERTÈBRES* 3Q7

Le corail se trouve fixé par sa base et comme appliqué ou

collé sur différens corps marins et immergés. On le trouve

communément sous les avances des rochers ou autres corps

solides qui lui servent de base
,

et toujours dans une situa-

tion renversée ?
et comme pendante.

ESPÈCE.

Corail rouge. Corallium rubrum.

Isis nobilis Lin.

Gorgonia nobilis. Soland. et Eli. ti i3.

2. -var. d'un rouge clair ou rose.

C. var d'un blanc légèrement teint de rose.

Habite la Méditerranée , l'Océan des climats chauds.

MÉLITE. (Melitaea.)

Polypier fixé, dendroïde , composé d'un axe arti-

culé , noueux , et d'un encroûtement corticiforme per-

sistant.

Axe central, caulescent, ramenx, formé d'articula-

tions pierreuses, substriées , à entrenœuds spongieux et

renflés.

Encroûtement cortical , contenant les polypes dans

l'état frais, mince, cellulifère, et persistant dans l'état

sec.
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Potyparium fixum > dendroideum -, axe articulato ,

lapideo , nodoso > crustdque corticifortni pérsistënte

compositum.

Axis centralis caulescens , ramosus ; articulis lapi-

deis substriatis
\ internodiis spongiosis , turgidis.

Crusta corticalis in invo carnosa , poljpifera ; in

sicco tenais j ccllulosa persistens.

OBSE8VATI on $.

J'emprunte à M. Lamouroux le nom de mêlite pour un

genre qui n'est pas tout-à-fait le même que le sien
,
puis-

qu'il y rapporte une espèce [M. verticillaris
)
qui appartient

évidemment aux isis, et qu'il ne cite point le principal ca-

ractère des mélites
_, celui d'avoir les entrenœuds renflés ou

noueux. Néanmoins M. Lamouroux a senti la nécessité de

séparer les mélites des isis, et en cela mon sentiment se

trouve conforme au sien.

Les mélites ont un port particulier qui les fait reconnaître

au premier aspect ; elles ne sont qu'imparfaitement articulées -,

car leur axe est composé de portions pierreuses plus étroites et

plus solides, qui sont jointes les unes aux autres par des entre-

nœuds encore pierreux, mais plus poreux, comme spon-

gieux, et renflés ou nodiformes. Toutes ces parties néan-

moins sont unies entr'elles presque sans discontinuité.

Il n'en est pas de même de nos isis : les articulations pier-

reuses de l'axe de ces polypiers étant jointes entr'elles par

des enlrenœuds resserrés
,
jamais nodiformes , et d'une subs-

tance principalement cornée.

Dans toutes les espèces, la chair enveloppante qui conte-
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naît les polypes se conserve sur Taxe dans son dessèchement,

et y forme une croûte corticiforme , mince
,
poreuse et cel-

lulifère. Cette croûte est en général vivement colorée , mais

sa couleur varie tellement qu'on n'en saurait obtenir aucun

caractère distinctif des espèces.

L'axe presqu'entièrement pierreux des mélites semble

indiquer que ces polypiers doivent faire la transition du co-

rail a la cymosaire et aux isis , comme ces dernières la font

aux antipates et aux gorgones.
>

Ces polypiers , ainsi que les isis, étant fixés par leur base,

ayant une forme dendroïde et des ramifications sans ordre

,

sont très-distingués des encrines qui constituent des corps

libres et flottans.

ESPÈCES.

1. Mélite ochracée. Melitœa ochracea.

M. subdichotoma , ramosissima , explanata
j
geniculis no-

dosis'y ramis ramulisque erectis ,/lexuosis , liberis.

Isis ochracea. Lin. Soland. et Eli. p. io5.

Esper. 1 tab. l\. et 4 a.Suppl. tab. XL f. 1—3.

(a) var. purpurea ', ramulis numérosissimis.

(b) var. albido-lutea; ramulis subrarioribus

.

(c) var. lulea ; osculis purpureis , ad latera seriatis.

Mus. n.° xném. du mus.vol. 1. p. 4"*

Habite l'Océan indien. Ce polypier, commun dans les collec-

tions , varie dans ses couleurs et un peu dans ses divi-

sions.

ei. Mélite rétifère. Melilœa rétifera.

M. caule crasso , ramoso , ad genicula nodoso ; ramis in

piano ramulosis ) ramulis divaricatis ,Jlcxuosis , subreti-

culatis , creberrime verrucosis.

Isis aurantia. Esper. suppl. 2. tab. 9.

2. eadem purpurea.
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3. eadem lutea , osculis purpurefs.

Mus. n.o raém. du mus. p. (\\i. n.° i.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Pérou et le Sueur. Mon
cabinet. Cette espèce est fort remarquable par ses palmes ré-

tiformes , ses nombreuses variétés et ses vives couleurs.

3. Mélite textiforme. Melitœa textiforrais.

Dl. caule brevi\ nodoso, inJlabellum tenuissimum explanato\

ramidis numerosis , filiformibus, reticidaùm coalescenti-

bus 5 caLenarum annulis elongatis.

Mus. n.° mém. du mus. p. 4i 2. n.° 3.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

4- Mélite écarlate. Melitœa coccinea.

M. pumila , varie ramosa 5 ramis gracilibus , tortuosis, di-

varicalis ; internodiis , obsoletis ; verrucis subsparsis-, os-

culiferis.

Isis coccinea. Soland. et Eli. p. 107. t. 12. f. 5.

Esper. vol. 1. tab. 3. A. f. 5. et suppl. 2. tab. X.

2. eadem albida.

Mus. n.° mém. du mus. p. 4i3. n.° 4-

Habite l'Océan indien , les côtes de l'île de France.

ISIS. (Isis.)

Polypier fixé, dendroïde, composé d'un axe articulé

et d'un encroûtement corticiforme non adhérent , caduc.

Axe central , caulescent, rameux , formé d'articulations

pierreuses, striées , à entrenœuds cornés , resserrés.

Encroûtement cortical, contenantles polypes dans l'état

frais ^, caduc en totalité ou en partie dans le polypier ré-

tiré de l'eau.
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Poljparium jixum -_, dendroideum ,, axe articulato

crmtdque corticiformi non adhœrentc composîtum.

Axis centralis caulescens , ramosus ; articulis lapi-

deis ; striatis ; internodiis corneis coarctatis.

.. Crusta corticcdis in vivo carnosa polypifera in

polypario ex aqud emerso non adhœrente ', plane vcl

partlm decidua.

OBSERVATIONS.

Les isis sont éminemment distinctes des mélites , avec

lesquelles Linné les réunissait, par la nature et la forme de

leur axe , et parce que leur chair corticiforme est tellement

caduque
,
qu'on ne voit guère dans les collections que l'axe

à nud de ces polypiers.

On peut dire que l'axe des isis est en quelque sorte com-

posé de deux substances distinctes; car ses articulations

pierreuses et striées, sont réunies entr'elles par des entre-

nœuds de matière cornée et noirâtre, qui se distinguent des

articulations. Ces mêmes entrenœuds sont toujours resserrés

et forment des isthmes plus étroits que les articulations ;

tandis que , dans les mélites, ils sont renflés et nodiformes.

Par les parties cornées de leur axe , les isis annoncent le

voisinage des anlipates et des gorgones, dans lesquelles l'axe

n'a plus rien de pierreux, mais est tout-a-fait corné.

Dans la première espèce seule, les polypes de l'isis ont

été observés , et l'on sait qu'ils ont huit tentacules ; mais il

est fort rare de voir ce polypier muni de son écorce. Nous

savons seulement par Ellis que cette écorce est épaisse , et

que les oscules des cellules ne font point de saillies a sa surface.
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ESPECES.

i. Isis queue de cheval. Isis hippuris.

I. sparsim ramosa ; cortice lœvi , crasso , osculifero ; axe

articulis lapideis , sulcatis , irregularibus : ultimis corn-

pressis ; internodiis corneis.

Isis hippuris. Lin. Soland. et EU. p. io5. t. 3. f. 1— 5.

Pall. zoopli. p. 233. Esper. 1. tab. 1 , 2 , 3 , 3A.

Rumph. amb. 6. tab. 84.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 1 . p. 4^5. n.° 1.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabiuet.

1. Isis allongée. Isis elongata.

/. laxe ramosa ; ramis teretibus , elongalis , articulatis ,

lapideis striatis ; internodiis perangustis \ cortice ignofo.

Isis elongata. Esper. 1. tab. 6.

Seba. mus. 3. tab. 106. f. 4-

Mus. n.° mém. du mus. p. 4 15. n.o 2.

Habite. . . . probablement l'Océan indien.

3. Isis dicliotome. Isis dichotoma.

/. ramosa , Jiliformis , articulata , diffusa ; articulis la-

pideis , sublœvibus ; internodiis perangustis.

Jsis dichotoma. Pall. zooph. p. 229.

Esper. 1. tab. 5.

Petiv. gaz. tab. 3. f. 10.

Mus. n.o mém. du mus. p. 4 15. n.o 3.

Habite l'Océan indien. Espèce petite, lie s'élevant qu'à dii 011

douze centimètres.

4. Isis eneri utile. Isis encrinula.

I. ramosa \ ramis pinnatis et subbipinnalis ; ramulis fdifor~

mibus
,
papilliferis

;
papillis sparsisj ascendentibus.

Mus. n.o mém. du mus. p. 4i5. n.° l\.

Habite les mers de la INouvelle-Hollande. Pérou ei le Sueur.
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5. Isis coralloïde. Isis coralloides.

I. ramosa , dîstîcho-ramulosa , rubens ; ramulis remous ,

breviusculis \
cortice papillis , raris , ascendentibus.

Mus. n.° mém.du mus. p. l\ 16. n.°5.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

JVota. Le genre cymosaire (niera, du mus. vol. i, p. 467.) doit

être supprimé. Je le fondai , par erreur, sur la vue d'une

portion d'axe à nu , d'une isis, dont la base offre un em-
pâtement rameuxeten cyme ombelliforme.

ANTIPATE. ( Antipatiies.

)

Polypier fixé
y
subdendro'ide , compose d'un axe cen-

tral et d'un encroûtement corticiforme très-fugace, caduc.

Axe épaté et fixé à sa base , caulescent , simple ou ra-

meux , corné
,
plein , flexible . un peu cassant , ordinai-

rement hérissé de petites, épines.

Encroûtement corticiforme, gélatineux, polypifère
,

recouvrant Taxe et ses rameaux pendant la vie des poly-

pes , mais qui tombe et disparaît lorsque le polypier est

retiré de l'eau.

Polypes inconnus.

Polypariumfixum ; subdendroideum , axe centrait

crustdque corticiformi evanidd et decidud compositum.

Axis basi explanatus et fixas > caulescens „ subra-

mosus ; corneus , solidus , jlexilis , suhfragilis A spinis

ex
i
guis ut plurimum obsitus.
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Crusta corticalis gelatinosa
,
poljpifera, in vivo

axem ramosque vestiens , in speciminibus ex acjiiâ

emersis evanidd.

Poljpi ignoti.

OBSERVATIONS.

Les antipates sont aux gorgones , ce que les éponges sont

aux alcyons. Dans les éponges, la croûte qui recouvre ou

empâte les fibres cornées de l'intérieur, n'est qu'une chair

gélatineuse, fugace et qui disparaît en grande partie après

l'extraction de l'éponge hors de la mer; tandis que dans les

alcyons la croûte qui empâte les fibres cornées , est une chair

persistante
,
qui devient ferme et même dure ou coriace en

se desséchant.

De même, dans les antipates, la chair qui enveloppe Taxe

et ses rameaux , est gélatineuse , très-fugace , et disparaît

presqu'entièrement sur le polypier retiré de la mer, tandis

que dans les gorgones, cette chair persiste et forme sur le

polypier desséché, une croûte ferme , poreuse, et souvent

d'une assez grande épaisseur. La cause qui a empêché de

connaître les polypes des éponges , est donc la même que

celle qui ne nous a pas permis de connaître les polypes des

antipates. De part et d'autre , les polypes ne peuvent être

observés que dans la mer même.

Ainsi , la principale différence qui distingue les antipates

des gorgones, consiste en ce que , dans les antipates, la chair

qui contient les polypes et qui enveloppe l'axe corné du

polypier, est gélatineuse et tellement caduque, que les

antipates retirés de la mer sont entièrement ou presqu'en-

tièrement dépouillés de cette chair corticale, et n'offrent
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plus que Taxe corné , nu et toujours noir de ces polypiers»

Au lieu que les gorgones conservent leur chair polypifère
;

et dans son dessèchement cette chair forme autour de l'axe

une croûte poreuse , à la surface de laquelle on aperçoit les

cellules des polypes.

La substance de l'axe des antipates est corne'e comme celle

qui forme l'axe des gorgones; mais, en général, elle est plus

compacte, plus dure; elle est même un peu cassante et

comme vitreuse. On voit distinctement que cette substance

est le produit d'un dépôt graduellement opéré, qu'elle fut

formée par juxta-position , et que l'axe qu'elle constitue

ne fut jamais organisé et n'a nullement contenu les polypes.

Les petites épines qu'offre cet axe dans plusieurs espè-

ces , ne sont que de très-petits rameaux que les j)olypes ont

cessé d'allonger.

Il importe de ne pas confondre parmi les antipates , de

véritables gorgones dont Taxe mis à nu , tantôt par la chute

accidentelle de l'écorce , et tantôt par l'art , n'offre plus

d'encroûtement. Le défaut complet des petites pointes spini-

formes de l'axe des antipates, peut servir a faire reconnaître

cette supercherie, ou cet accident.

ESPÈCES.

i. Antipate spiral. Antipathes spiralis.

A. simplicîssima , scabra , subspiralis.

Anùpathes spiralis. Soland. et Eli. p. 99. 1. 19 f 1—6.

Pall. zooph. p. 217. Esper. 2. t. 8.

Rumph. amb. 6. tab. 78. fig. C.

Mus. n °

2. var. longissima , undato-Jlexuosa.

Rumph. amb. 6. tab. ^S.Jîg. A.B.
Mus. n.° mcm. du mas vol. i.p. 471. n.° 1.

Habite l'Océan indien , les mersderile de France.

Tome II. 20
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2. Antipate lisse. Antipathes glaherrima.

A. parce ramosa , incurvato -Jlexuosa , superficie lœvî-

gata ; spinîs raris , validis \ ramis interdùm anastomo-

santibus.

Antipathes glaberrima. Espcr. 2. p. 160. tab. 9.

Knorr. délie, tab. A 1. f. 1.

Mus. n.o mém. du inus.p. 4~i- n. D 2.

Habite Cet antipate, dont on voit des portions frustes

dans les collections, constitue une espèce particulière très-

distincte.

3. Antipate à écorce. Antipathes corticata.

A. caule parce ramoso , corticato , spinis numerosis échi-

nâto ; cortice poris nullis.

Mus. n.o mém. du mus. p. 472. n. 3.

Habite l'Océan indien, d'après l'espèce d'huître dont il

est chargé.

4. Antipate déchiré. Antipathes lacerata.

A. caule ramoso, spinis echinato 5 ramis sannentosis, tor-

tuosis , sensim attenuatis \ ramulis lateralibus , tenuibus ,

sublaceris.

Mns.n. mém. du mus. p. 472. n 04.

Habite... probablement l'Océan indien.

5. Antipate pyramidal. Antipathes pyramidata.

A. olivaceo - lutescens , nitidula ; caule rigido indiviso
\

ramulis lateralibus creberrimis , quaquaversiim sparsis ,

inpj ramidam dispositis , dichotomis.

Mus. n.° mem.damus. p. 472. n'.« 5.

Habite.... probablement l'Océan des Grandes-Indes.

Ç. Antipate pectine. Antipathes pectinata-.

A. in piano ramosa , Jlabellata ; ramis compressis , puma-
to-pectinatis ; ramulisfiliformi- subulatis , subdivisisj spi-

nis raris.

Mus. n.o mém. du mus. p. 4/3. n.° 6.

H bite. .. .C'est encore une espèce très-remarquable, bien dis-

tincte , et que je crois inédite.
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7. Antipate en balais. Antipatlies scoparia.

A., ramosa , superne paniculato-corymbosa ; ramis ramu*

lisque teretibus, asperis ; ramulis ultimis , longis, filifor-

mibus , hispidulis , scabris.

Anantipath.es virgata. Esper. suppl. 2. tab 14.

Antipatlies dichotoma ? Pall. zooph. p. 216.

Marsil. hist. de la mer. tab. 21. f. 101. et tab. 4°- f« 179.

Mus. n.° mém. du mus. p. 473 n.°7.

Habite la Méditerranée.

8. Antipate mimoseîle. Antipatlies mimosella.

A* ramosissima , paniculata , expansa ; ramis patcntibus>

alternis decomposito-pinnatis
\
pinnulis setaceis, distichis,

hispidis.

Anantipath.es ulex? Soland. et Eli. p. 100. t. 19. Fig 7-8.

Petiv.gaz. tab. 35. f. 12.

Mus. n.° mcm. du mus. p. 473. n.o 8.

Habite l'Océan des Grandes-Indes , la mer des Philippines

,

près de File de Luçon.

9. Antipate myriophylle. Antipatlies myriophylla.

A. incurva , ramosissima , in piano paniculata , sub-

iripinnata ; pinnulis setaceis , brevibus, creberrimis, sca*

. bris.

Antipatlies myriophylia. Soland. et EU. t. 19. f. 11—.12.

Esper. suppl. 1. tab. 10.

Mus. n. mém. du mus. p. 4;3. n.° 9.

2. var. minus incurva ; ramulis pluribus uno latere pecti-

natis.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien.

10. Antipate cyprès. Antipatlies cupressus.

A. scabra , caudiformis \ ramulis lateralibus, brevibus, spar-

sis : recurvatis, bipinnatis.

Anlipathes cupressus. Soland. eiEU.p. io3.

Gorgonia abies. Lin. syst. nat. éd. 12. p. 1290.

Antipatlies cupressina. Pall. zooph. p. 2i3.

Esper. 2. tab. 3. fig. mala , etforte suppl. 1. tab. 12.
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Seba. 3. t. 106. 1 i.

a. var. caulê superne diviso. Rumph. amb. 6. t. 8o. f. 2.
1

Mus. n. mém. du mus. p. 474 > n «o io.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

il. Antipate mélèse. Antipathes larix.

A. stîrpe simplici f prœlongd; ramulis lateralibus , se/a-

ceiV , longissimis , quaquaversum sparsis , patentibus.

Antipathes larix. Esper. 2. tab. 4-

Mus. n.° mém. du mus. p. 474- n -° 1

1

•

Habite la Méditerranée , dans le golfe de Venise. Mon ca-

binet.

12. Anlipate fenouil. Antipathesfœniculum.

A- ramosîssîma , laxa ; ramis infernk spinosis , subcom-

pressis , ramuloso-paniculatis j ramulis ultimis setaceîs ,

lœvigatis.

An antipathes fœniculacea? Pall. zooph. p. 207.

Rumph. amb. 6. t. 80. f. 3 ?

Mus. n.a mém. du mus. p. 4^5. n. 12.

Habite. . . . probablement les mers de l'Inde. Cette espèce n'est

pas fort grande, et se présente sous la forme d'un petit ar-

buste en buisson lâche , très-ramcux et paniculé.

i3. Antipate ericoïde. Antipathes ericoides.

A. ramosissima , diffusa , subclathrata ; ramis ramu-

lisqueJiliformibus , hispidulis, inlertextis , sœpius anas-

tomosantibus.

An antipathes ericoides? Pall. zooph. p. 208.

Esper. 2. t. 6.

Mos.n.o mém. du mus. p. 4^5. n.° i3.

Habite. . . . probablement l'Océan indien.

14. Antipate rayonnant. Antipathes radians.

A- humilis , in piano ramosissima , subspinosa\ ramis di-

varicato-radiantibus , hinc ramulosis.

Antipathes fœniculacea. Esper. 2. tab, 7.

Mus. n.o mém. du mus. p. 4/5. n.o i4-

Habite. ... la Méditerranée?
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1 5. Antîpate treillissé. Antipathes clathrata.

A. ramosîssima , in latum expansa , intricala\ ramulis

coalescentibus , junioribus subsetaceis.

An antipathes clathrata ? Pall. zooph. p. a 12.

Esper. 2. tab. 2.

Mus. n.° mém du mus. p. t\~5. n.° i5.

Habite . . . l'Océan indien ?

t6. Antipate éventail. Antipathesflabellum.

A- explanata, ramosissima ; ramis s tria Lis', ad lateracom-

pressîs] ramulis lateralibus reticulatim anastomosantibus
f

subspinosis.

An flabellum marinum planum ? Rumph. amb. 6. p. 2o5.

tab. 8g.

Antipathes Jlabellum. Pall. zooph. p. 211. Esper. 2. t. 1.

Mus. n.o mém. du mus. p. 4>6. n.° 16.

Habite l'Océan indien. Grande et belle espèce , tout-à-fait fla-

belliforme et réticulée.

17. Antipate ligule. Antipathes ligulata.

A. Jlabelliformis clathrata ; ramis compressis ; ramulis li-

gulatis , reticulatim coalescentibus.

Antipathes ligulata. Esper. 2. p. i49- *• 5.

Mon cabinet, mém. du mus. p. 476. n.° 17.

Habite Cet antipate est moins grand et plus finement réti-

culé <jne celui qui précède.

GORGONE. (Gorgonia.)

Polypier fixé et dendroïde, compose d'un axe central

et d'un encroûtement corticiforme.

Axe épaté et fixé à sa base , caulescent , ranicux

,

substrié en dehors
7
plein , corné , flexible.
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Encroûtement recouvrant Taxe et ses rameaux; mou,

charnu et contenant les polypes dans l'état frais j spon-

gieux
,
poreux, friable dans son dessèchement, et par-

semé de cellules superficielles ou saillantes.

Huit tentacules en rayons à la bouche des polypes.

Poljparium jixum > dendroideum , axe centrait

crustdque corticiformi compositum.

Axis j basi explanatd jîxdque , caulescens _, ramo-

sus , substriatus , solidus > corneus
7
jlexilis.

Crusta corticalis axem ramosque <vestions ; in vivo

mollis , carnosa „ polypifera-, in sicco spongiosa ,, po-

rosa
,
friabilis „ oscula cellularum ad superficiem Î7is-°

culpta , vel prominula.

Tentacula 8 ad orem polyporum.

OBSERVATIONS.

Si l'on se représente un axe entièrement corné, flexible
,

épaté et fixé à sa base , s'élevant comme une tige , se rami-?

fiant ensuite comme un arbuste, s'amincfssant graduelle-

ment vers son sommet, et recouvert, sur le tronc et sur les

branches , d'une chair corticiforme assez épaisse , molle et

polypifère dans l'état frais; spongieuse, poreuse, friable,

mais persistante dans son état de dessèchement ; offrant

alors a sa superficie des cellules éparses ou sériales , on aura

une juste idée d'une gorgone.
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Les polypiers dont il s'agit sont donc essentiellement com-

posés de deux sortes de substances bien distinctes , savoir :

i.° D'un axe qui occupe le centre de la tige et de ses ra-

meaux
;

2. D'une chair enveloppante ou encroûtante qui recou-

vre l'axe dans toute sa longueur.

L'axe central des gorgoiies est un corps homogène , d'une

nature cornée
,
parfaitement plein , non organisé, et qui n'a

jamais contenu les polypes ni aucune portion de leur corps.

Il est le résultat d'une sécrétion de leur corps, d'un dépôt

qui s'est épuré par le rapprochement vers le centre des par-

ties d'une nature tout-à-fait cornée, et qui s'est opéré par

juxta-position
,
postérieurement aux animaux qui yont

donné lieu. La cassure de cet axe est lisse , comme vitreuse
$

et si elle offre quelquefois différentes couches superposées

à l'extérieur , c'est parce qu'il s'est accru en épaisseur par

de nouveaux dépôts extérieurs provenus des nouvelles gé-

nérations de polypes qui se sont succédées pendant la for-

mation du polypier. Souvent la surface extérieure de cet axe

conserve les impressions du corps des polypes qui se pro-

longe le long de cette surface , et alors l'axe est strié en de-

hors.

La chair qui enveloppe l'axe des gorgones est d'une nature

et dans une circonstance bien différentes de celles de l'axe
;

car cette chair est la seule partie du polypier qui contienne

les polypes , et sa nature est évidemment hétérogène. En

effet , cette même chair est composée d'un mélange de par-

ticules terreuses et de matière animale gélatineuse sécrétées

ou exsudées, formant un tout très-distinct du corps même
des polypes. S'il est probable que les polypes , immergés

dans cette chair , adhèrent les uns aux autres par leur par-

tie postérieure , il l'est aussi qu'ils n'adhèrent nullement à

cette chair ; car on n'en voit aucune trace
;

et elle ne peut
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être autre chose que le résultat d'une exsudation de ces ani-

maux.

En se desséchant , cette chair forme sur Taxe qu'elle en-

veloppe , une croûte corticiforme
,

plus ou moins épaisse

selon les espèces, poreuse, comme terreuse, et plus ou

moins friable. Sa surface présente les ouvertures des cel-

lules qui contenaient les polypes : elles sont tantôt éparses

et tantôt disposées par rangées plus ou moins régulières.

La face interne de cette croûte corticiforme montre aussi

,

comme la surface de l'axe , des stries longitudinales plus ou

moins marquées
,
qui ne sont que les impressions du corps

des polypes qui se prolongeait entre l'axe et la chair enve-

loppante ; et il est facile de s'assurer par l'observation
,

que le corps d'aucun polype n'a pénétré dans l'intérieur de

Taxe.

Ainsi , l'observation constate qu'il n'y a absolument rien

de végétal dans les gorgones , que non seulement la croûte

poreuse de ces polypiers, mais encore l'axe plçin et corné

qui la supporte , sont des matières étrangères aux corps des

animaux de ce genre , et que ces matières bien séparées de

ces corps , en sont des productions immédiates.

Les espèces de gorgones déjà observées sont très-nom-

breuses j mais leurs caractères distinctifs sont encore si im-

parfaitement déterminés
,

qu'il est souvent difficile de les

reconnaître , surtout les bonnes figures n'étant encore qu'en

petit nombre.

En conséquence
,
je vais me borner a la citation de celles

que j'ai pu voir, et sur lesquelles je ne donnerai que quel-

ques notes essentielles.
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ESPECES.

* Cellules , soit superficielles , soit en saillies granuleuses

ou tuberculeuses.

1. Gorgone éventail. Gorgoniaflahellum.

G. ramosissima , fiabellatim complanata , reticulata; ra-

mulis creberrimis , subcompressù , coalescentibus ; osculis

minimis , sparsis.

Gorgoniaflabellum. Lin. Soland. etEll.p. 92, n.° 18.

Flabellum veneris. Ellis corail, t. 26. Jig. A-

Esper. 2. tab. 2—3. et 3 A.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 1. p. 79. n.o 1.

Habite l'Océan indien , américain, et la Méditerranée.

2. Gorgone réseau. Gorgonia reliculum.

G. ramosissima
,
Jlabellatim complanata , reticulata, indl-

visa ; ramulis teretiusculis , decussatim coalitis , obso -

lete granulosis ; cortice rubro.

G. reticulum. Pall. zooph. p. 167. et G. clathrus. p. 168.

An. G. ventalina? Esper. 2. tab. 1.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, mém. dn mus. vol. 2.

p. 79. n.o 2.

3. Gorgone à filets. Gorgonia vcrriculata.

G. ramosa , Jlabellata, amplissima ; ramulis divaricatis , re-

ticulatim coalescentibus ; cortice albido', poris verrucœ-

formibus , sparsis.

Gorgonia reticulata. Soland. et Eli. tab. 17.

Gorgonia verriculata. Esper. 2. tab. 35.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2. p. 80. n.o 3.

Habite les mers de l'Ile de France , l'Océan indien. C'est une

des plus grandes espèces de ce genre.



3l4 ANIMAUX

4- Gorgone umbracule* Gorgonia umbracuîum.

G. ramosissima
,Jlahelliformîs , subreticulata j ramîs terc-

tibus
,
granulatis , rubris , creberrimis.

Gorgonia umbracuîum. Soland.etEll. p. 80. tab. 10.

Seba. mus 3. t. 107. n.° 6.

An gorgonia granulata ? Esper. 2. tab. [\.

Mus- n ° mém. du mus. vol. 1. p. 80. n.° 4«

Habite l'océan des Grandes-Indes , les mers de la Chine. Cos~

sisny > fis*

5. Gorgone raquette. Gorgonia retellum.

G. in piano ramosissima , subreticulata ; ramulis laterali-

bus, brevibus , subtransuersis ; cortice albido, granuloso.

A n gorgonia furfuracea ? Esper. suppl. i.t. 4 1 -

Mus n.° mém. du mus. 2. p. 80. n.° 5.

Habite.... l'Océan indien ?

6. Gorgone serrée. Gorgonia stricla.

G. ramosissima
, Jlabellata , subreticulata, rubra; ramis

crebris, strictis; ramulis laleralibus , brcvibus , patentio-

ribus
;
granulis , minimis , creberrimis.

An gorgonia sasappo? Esper. 2. p. 4^. tab. 9. synonymis ex-

clusif.

Mus. n.» mém. du mus. p. 81 . n. n 6.

Habite. . . . Elle a des rapports avec la précédente.

7. Gorgone îâche. Gorgonia laxa.

G. laxe ramosa ,Jlabellatim explanata; ramis subdepres-

sis , lœvibus ; ramulis crebris, curvulis, poris seriatis,

submarginalibus.

Mus. n.° mém. du mus. p. 81. n.° 7.

Habite .... Celle-ci semble tenir quelque chose de la gorgo-

nia patula. Soland. et Eli. p. 88 tab. i5. f. 3.

8. Gorgone fiexueuse. Gorgoniaflexuosa.

G ramosissima, Jlabellata ; ramis ramulisque dichotomo-

divaricatis , Jlexuosis , reticulatim expansis , nodulosis ;

carne aurantid , crassiusculd.

An gorgonia reticulurn ? Pall. zooph. p. 167.
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Esper. suppl. i. p. 161. lab. 44-

Mus. n.o mcm. du mus. p. Si. n.° S.

Habite.. . . l'Océan indien ?

9. Gorgone écarlate. Gorgoniaflammea.
G. ramosa , complanato -Jlabellata , pinnata , coccinea ;

caule ramisque compressis ; osculis parvis , sparsis , su-

perficialibus.

Gorgonia Jiammea. Soland. et Eli. p. 80. tab. 1 1.

Gorgonia palma. Esper. 2. tab. 5.

Pallas zooph. p. iSj.

2. eadem ramulis obsolète granulatis.

Mus. n.o me'm. du mus. p. 81. n. g.

Habite les mers du cap de Bonne-Espérance , l'Océan indien.

10. Gorgone piquetée. Gorgonia pelechizans.

G- ramosa
, Jlabellata; ramis compressis, pinnatis ; cor-

tice Jlavo ; osculis purpureis , seriatis , submarginalibus.

Gorgonia petechizans. Pall. zooph. p. 196. Gmel. p. 38o8.

Esper. 2. p. 55. tab. i3.

Gorgonia abietina. Soland. et EU. p. 95. t. 16.

Mus. n.° mém. dumns. p. 82. n.° 10.

Habite l'Océan atlantique et les côtes d'Afrique. Mon ca-

binet.

11. Gorgone tubereulée. Gorgonia tuherculata.

G- arborescens , ramosa , Jlabellata , subreticulata \ ra-

mulis tortuosis , sœpe coalescentibus ; tuberculis sparsis',

inœqualibus.

Gorgonia tuberculata. Esper. 2. tab. 3^. f. 2. et forte Jig. 1.

Mus. n.° mém. dumns. p. 82. n.° II.

Habite la Méditerranée , sur les côtes de l'Ile de Corse.

12. Gorgone verruqueuse. Gorgonia verrucosa.

G. taxe ramosa, Jlabellata; ramis teretibus,Jlejcuosis,pro-

liferis , verrucosis j carne albidd.

Gorgonia verrucosa. Lin. Soland. et Eli. p. 89.

Seba. mus. 3. t. 106. n.o 3.

Es
1
er. 2. t. iG-Jïg. mala*
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Mas. n.° mém. du mus. p. 82. n. 12.

Habite la Méditerranée , l'Océan américain. Mon cabinet.

i3. Gorgone granifère. Gorgonia granifera.

G. in piano ramosissima, Jlabellata 5 ramis ramulisquô

tenulbus , fiexuosis , proliferis , subcoalescentibus^gra-

niferis ; cortice albido.

Mus. n.° mém. du mus. p. 83. n. i3.

Habite l'Océan indien. Envoi de Commerson et de M. Mathieu.

14. Gorgone couronnée. Grorgonia placomus.

G. ramosa
, Jlabellatim explanata , rigidula; ramis 1ère*

tibus, granuloso-uerrucosis ; verrucis creberrimis , spar-

sis , subcoronatis.

Gorgonia placomus. Pall. zooph. p. 201.

Soland. et Eli. p. 86. Ellis corail, lab. 27. fig. a. A. A.

1—2—3.

Esper. 2.tab. 33—34. 34- A.Gmel. p. 379g.

2. var. ramis subcompressis.

Mus. n.° mém. du mus. p. 83. n.° i4-

Habite la Méditerranée.

x5. Gorgone amaranthoïde. Gorgonia amaranthoides.

G- ramosa , laxa , Jlabellata j ramis raris , crassis , tereti-

bus , obtusis ; verrucis creberrimis subimbricatîs.

Mus. n.° mém. du mus. n.° i5.

Habite. ... Celle-ci n'est peut-être qu'une variété de la précé-

dente ; mais elle en diffère singulièrement par sou aspect.

ï6. Gorgone fourchue. Gorgonia furcata.

G. laxe ramosa, dichotoma , humilis ; ramis teretibus

$

raris varie curvis 5 cortice albo , obsolète verrucoso.

An Knorr. délie, tab. A. 5. f. 1.

Mus. n.o mém. du mus. p. 83. n.° 16.

Habite la Méditerranée? sur un millepora polymorpha.

17. Gorgone pinnée. Gorgonia pinnata.

G- ramosa , pinnata \
pinnulis linearibus , distichts , cre-

berrimis ; osculis in marginibus scriatim dispositis\ axi-

lus pinnularum selosis.
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(a) Cortice purpurascente.

Gorgonia setosa. Lin. Esper. 2. tab. 17.

Gorgonia acerosa. Pall. zooph. p. 172.

(b) Cortice albido-Jlauesceiite.

Gorgonia pinnata. Soland. et Eli p. 87. lab. 14. f. 3.

Gorgonia acerosa. Esper. 2. tab. 3i.

Gorgonia americana. Gmelin. p. 3799.

Mus. n.° mém. du mus. p. 84. n.° 17.

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet.

18. Gorgone gladiée. Gorgonia anceps.

G- ramosa , subdichotoma-, ramis cortice complanato gla-

diatis 5 marginibus osculiferis.

Gorgonia anceps. Lin. Soland. et Eli. p. 89. n.° i5.

Pall. zooph. p. i83. Esper. 2. tab. 7.

Mus. n.° mém. du mus. p. 84. n. G 18.

Habite les mers d'Amérique , l'Océan atlantique près des

côtes d'Angleterre.

19. Gorgone citrine. Gorgonia citrina.

G- humilis , ramosissima ; ramulis cylindraceis , obsolète

depressis
, granulalis] cortice albido-fla\»escente ; oscu-

lisprominulis.

Gorgonia citrina. Esper. 2. t. 38.

Mus. n.o mém. du mus. p. 84. n.° 19.

Habite. . . . l'Océan américain ?

20. Gorgone rose. Gorgonia rosea.

G. dichotomo- ramosa, in piano expansa ; ramis subpin-

natis ; ramulis teretibus , inœqualibus , ascendentibus
j

carne rosed ; poris subseriatis , oblongis.

An gorgonia ceratophy ta. Lin. Pall. zooph. p. i85.

Gorgonia miniacea ? Esper. 2. t. 36.

Mon cabinet mém. du mus. 2. p. 157. n.° 20.

Habite la Méditerranée, l'Océan Atlantique.

21. Gorgone a verges. Gorgonia virguïala.

G. ramosa, laxissima ; ramis teretibus, gracilibus, subsiw-

plicibus , virgatis ; osculis subseriatis.
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Seba. mus. 3. t. 107. n."3?

An gorgon'a ceratophyta ? Esj er. 2. 1. 19.

Mus. n.° mém. du mus. 2. p. 157. n.° 21.

Habite TOcéan Atlantique américain. Mon cabinet.

22. Gorgone sanguine. Grorgonia scuiguinea.

G. ramosa\ ramis erectîs gracilibus , tereùi-setaceisj carne

purpured ; osculis ohlongis , subseriatis.

Mon cabinet, mém. du mus. 2. no 22.

Habite. . . .

a3. Gorgone grarainée. Gorgonia graminea.

G. ramis erectis, subfasciculatis, gracilibus, teretibus,jun-

ceis 5 carne albidd
5
poris oblongis , sparsis.

Mus. n.o

2. var. subluberculosa.

Gorgonia viminalis. var. Esper. 2. tab. XI. A.

Mon cabinet, mém. du mus. 2. n.° 23.

Habite la Méditerranée.

24. Gorgone moniliforme. Gorgonia moniliformis.

G- simplex
, Jiliformis , erecta ; cellulis prorninulis , turbi-

natis , apice umbilicatis , subsparsis : carne albidd, mem-

branaced.

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.° 24.

Habite les mers de la nouvelle-Hollande. Féron et le Sueur.

25. Gorgone nodulifère. Gorgonia nodulifera.

G. ramoso - paniculata , planulata\ ramis ramulisque alter-

nis, noduliferîs ; carne aurantid , squamulosd ; nodulis

alternis , albis , subspongiosis.

Mus. n. mém. du mus. 2. n. 25.

Habite. ... les mers de la Nouvelle-Hollande? Pérou et le

Sueur.

26. Gorgone blonde. Gorgonia Jlavida.

G. ramosa , subpinnata , conferto-cespitosa ; ramulis te-

retibus , numerosis ; carne Jlavida ; poris crebris ,

sparsis.
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Mus. n mém. du mus. 2. n.° 26.

Seba. mus. 3. tab. 107. f. 8.

Habite l'Océan des Antilles. Mauger.'

27. Gorgone violette. Gorgonia violacea.

G- in piano ramosa y pinnata , depressiuscula; ramulis

crebris , cylindraceis , subgranulatis ; carne violaced.

Gorgonia violacea. Pall. zooph. p. 176.

Esper. 2. tab. 12.

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.° 27.

Habite les mers d'Amérique.

28. Gorgone penchée. Gorgonia homomalla.

G. ramosissima ; ramîs teretibus , dichotomis , ascen-

deniibus et subcernuis ; cortice crasso ; osculis sparsis.

Gorgonia homomalla. Esper. 2. t. 29.

(a) Corticefusco-nigrescente.

(b) Cortice cinereo-rubente.

(c) Cortice cinereo.

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.o 28.

Habite les mers d'Amérique.

29. Gorgone vermoulue. Gorgonia vermiculata.

G. ramosa , dichotoma ; ramis erectis , longis , teretibus ;

cortice crasso ; osculis superficialibus , rotondatis, cre-

berrimis , sparsis*

An gorgonia suberosa ? Soland. et Eli. p. 93.

Mon cabinet.

2. eadem humilior et debilior.

Gorgonia porosa. Esper. 2. tab. 10.

Mus. n.o mém. du mus. 2. n.° 29.

Habite. . . . l'Océan indien ?

30. Gorgone porte-sillon. Gorgonia sulcifera.

G. in piano ramosa , laxu, altissima ; ramulis sœpius

secundis , ascendentibus ; cortice tenui luteo-rubente ,

obsolète verrucoso 3 sulco ad caulem ramosque decur-

renle.

An gorgonia suberosa. Esper. suppl. I. t. 49-
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Mas. n.o mém. du mus. 2. n.° 3o.

Habite l'Océan indien.

3i. Gorgone pectinée. Gorgonia pectinata.

G. ramis oblique erectis , pectinatis ; ramulîs crebris se»

cundîs, ascendentibus , subgranulosis ; carne rubrâ.

Seba. mus. 3. tab. io5. f. i.a.

Gorgonia pectinata. Gmel. p. 38o8.

Soland. et Eli. p. 85.

Mus, n.° me'm. du mus. 2. n.<>3i.

Habite l'Océan des Moluques.

32. Gorgone sarmenteuse. Gorgonia sarmentosa.

G- ramosa , paniculata ; ramis tenuibus, teretibuSy sul-

catis ; carne tenui rubescente ; osculis subseriatis.

Mus n.° mém. du mus. n.o 3a.

2. eadem cortice lutescente.

Gorgonia sarmentosa. Esper. 2. tab. 2i.etsuppl. 1. t. 45.

Habite la Méditerranée ? Cette espèce se rapproche de la G.

porte-sillon par ses rapports.

33. Gorgone blanche. Gorgonia alba.

G- ramosa, subcompressa j ramis subpinnatis , erectis
j

ramulis teretibus 3 carne candidd ; osculis sparsis*

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.° 33.

Habite. . . . Cette gorgone est petite, et paraît ne s'élever cju'à

deux décimètres de hauteur.

34. Gorgone jonc. Gorgonia juncea.

G. simplicissima , longissima, teres 5 carne ochraceâ , sub.

miniatd\ osculis crebris , sparsis, subgranulutïs.

An gorgonia juncea. Soland. et EU. p. 81.

Mus. n.o Esper. suppl. 2. t. 52.

Mém. du mus. 2. n.° 34.

Habite l'Océan américain.

35. Gorgone allongée. Gorgonia elongata.

G. longissima , dichotoma ; ramis junceis ; cortice ru-

bescente ; cellulis papillaribus , erectis Iaxissime , ùnbri-

catis
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Gorgonia elongata. Pall. zooph. p. 179.

Soland. et Eli. p. 96. Esper. suppl. 2. t. 55.

Mon cabinet. me'ra. du mas. 2. n.° 35.

Habite l'Océan Atlantique. Elle est aussi longue que la précé-

dente , et à-peu-près de la même couleur.

36. Gorgone antipate. Gorgonia antipatlies.

G. paniculato-ramosa ; axe nigro , striato , ramorum ul-

timorum setaceo subcapillaceo ; cortice lœvi
5
poris ma*

gnis sparsîs.

Accabaar , S. coralllum nigrum. Rumph. amb. 6. tab. 77.

Seba. mus. 3. t. io^- f. 2.

Gorgonia antipatlies. Esper. 2. tab. 23— 24.

Gorgonia antipathes. Pall. zooph. p. 193.

Mus. n.o mém. du mus. 2. n. 36.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

S^. Gorgone dichotome. Gorgonia dichotoma.

G- ramis ascendentibus,dichotomis ; axillis lunatis 5 cor~

tice crasso, lœvi ; poris sparsîs.

Gorgonia dichotoma. Esper. 2. tab. i4-

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.° 37.

Habite. . . . l'Océan américain. Mon cabinet.

38. Gorgone multicaude. Gorgonia multicauda.

G. ramosa, dichotoma , .crassa, ramis teretibus , apice ob-

tusis ; cortice crasso \ osculis prominulis , margine crena-

tis , œquidistantibus.

An gorgonia crassa. Soland. et Eli. p. 91.

Mus. n.° mém. du mus. 2. n. 38.

Habite l'Océan américain.

3q. Gorgone hétéropore. Gorgonia heteropora,

G. ramosa , dichotoma , crassa ; ramis cylindricis , raris :

cortice crasso , poris oblongis varie sitis pertuso.

Mon cabinet. Mus. n.°

2. uar. poris angustatis , subobturatis.

Mon cabinet. mém. du mus. 2. n.°39.

Habite.. .. Elle a quelques rapports avec la gorgone vermou-

lue , n.o 29.

Tome IL ai
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** Cellules cylindriques ou turbinèes , tressaillantes.

[ Les papillaires. ]

4o. Gorgone faux anlipate. Gorgonia pseudo antipathes.

G. ramosa , dichotoma ; ramis ascendentlbus ; axe ad

axillas compresse* j cortice crasso, papillis echinato.

An gorgonia muricata ? var. Esper. a tab. 3g.

Mus. n.o mém. du mus. n.o /jo.

Habite.... les mers d'Amérique?

4-1. Gorgone épi de plantain. Gorgonia plantaginea.

G- ramosa, crassa , erecta ; ramis teretibus, echinulatis ;

cortice spongiosojusco ; cellulis conicis, arrectis, creber-

rimis.

Angorgonia succinea ? Esper. suppl. i. t. ^6.

An Soland. et Eli. tab. 18. f. 2.

Mon cabinet. niera, du mus. n.o ^i.

Habite. . . . l'Océan américain ? Cette espèce est très-distincte

de la gorgone muriquée.

4-2. Gorgone lime. Gorgonia lima.

G. ramosa, dichotoma , albida; papillis exiguis densissi-

me confertis ; axe ad axillas compresso.

Gorgonia muricata. Esper. a. tab. 8.

Mus. n.° mém. du mus. n.« fo.

Habite l'Océan des Antilles. Mon calinet.

43. Gorgone muriquée. Gorgonia muricata.

G. ramosa , subdigitata , humilis ; ramis spicœformibus
j

cortice papillis cylindricis , confertis et arrectis mûri-

cato.

Gorgonia muricata? Pall. zooph. p. 198.

Lithophyton americanum minus album , tuberculis sursîim

spectantibus obsitum. Tournef. inst. p. 574.

An gorgonia muricata ? Esper. suppl. 1. tab. 3q. A.

Mon cabinet. mém. du mus. n. /\$.

Habite lOcéaa des Antilles.
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44* Gorgone épis làch6s. Gorgonia laxispica,

G. ramosa ; ramis spicœformibus , longiusculis , laxe mu*

ricatis ; papillis cylindrîcîs , arrectis.

Mém. du mus. 3. n.° 44-

Mas. n.

Habite.... l'Océan américain?

45. Gorgone lépadifère. Gorgonia lepadifera.

G. ramosa , dichotoma ; papillis conferUs ,rejlexis, campa*

nulatis , squamosis , subiinbricatîs.

Gorgonia lepadifera. Lin. Soland. et Eli. p. 84. tab. i3.

f. 1—2.

Gorgonia reseda. Pall. zooph. p. 204*

Mus. n.° mém. du mus. n.° 45.

Habite la mer du nord y sur les côtes de la Norvège. Ses pa-

pilles sont toutes réfléchies , et comme imbriquées d'é-

cailles.

46. Gorgone verticillaire. Gorgonia ajerticillaris.

G. ramosa ; ramis pinnatis, flabellatis 5 osculis papillaribus,

ascendentibus, incurvatis, verticïllatis.

Gorgonia verticillaris. Lin. Pall. zooph. p. 177.

Soland, et Eli. p. 83. Ellis coral. t. 16. fig. s. t. v.

Marsil. hist. de^la mer, t. 20. f. g4—96.

Mus. n.o Esper. suppl. 1. 1. 4*.

Mém. du mus. n.° ^6.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

47. Gorgone plume. Gorgonia penna.

G. canescens , laxe ramosa, complanata ; ramis furca-

tis, pennaceis; pinnulis, distichis, confertis, Jiliformibus
5

cellulis papillaribus
y
ascendentibus , bifariis.

Mém. du mus. 2. n.° 47*

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, Péron et le Sueur.

Très-belle et singulière espèce , dont l'aspect est celui d'une

grande sertulaire en plume blanchâtre. Rameaux et pinnule»

sur un seul plan. Cellules papillaires et ascendantes, comm«
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dans la gorgone verticillaire , mais al ternes et distiques. Hau-

teur , vingt ,à vingt-cinq centimètres.

48. Gorgone qneue de sonrîs. Gorgoniq myura.

Q. simplex , filiformis , caudata , albida; papillis oblongis

• ascendentibus , incurvatis , subbifarus.

Mém. du mus. 2.n.o48-

Mus. n.°

Habite. .... Ses papilles viennent sur deux côtés opposés
,
par

rangées doubles, et dans une disposition alterne.

CORALLINE (Gorallina.)

Polypier fixé, phytoïtle, très-rameux, composé d'un

axe central , et d'un encroûtement interrompu d'espace en

espace.

Axe filiforme , inarticulé, plein, cartilagineux ou corné,

un peu cassant dans l'état sec.

Encroûtement calcaire , dense , uni à sa surface , sans

cellules bien apparentes , interrompu et comme articulé

dans sa longueur.

Polypes non connus.

Polyparium Jixum , phythoideum , ramosissimum
_,

axe centrait crustdque passim interruptd composition.

Axis filiformis s inarticulatus , solidus _, cartilagineus

aut corneus , exsiccatione subfragilis.
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Crusta corticalis calcarea , densa > superficie lœvi-

gata
f
articulalïm interrupta; cellulis submconspicuis.

Poljpi ignoti.

OBSERVA TION S.

Les corallines forment un genre bien singulier
,

qui a dit

toujours embarrasser les naturalistes dans la détermination

de leur rang parmi les autres polypiers.

Comme la plupart constituent des polypiers frêles , dé-

licats , et assez finement ramifiés , en forme de très-pe-

tites plantes, on les a cru voisines des polypiers vagini-

fonnes , et on les a placées près des sertulaires.

Leurs tiges et leurs branches ne sont cependant point

fistuleuses , quoique Ellis leur attribue ce caractère ; du

moins celles que j'ai examinées m'ont toujours offert un axe

corné sans cavité distincte. Ainsi ce sont des polypiers cor-

ticifères , qui ont, comme les gorgones, un axe plein

,

recouvert d'un encroûtement polypifère ; mais cet encroûte-

ment est interrompu en articulations.

J'aurais donc découvert le véritable rang des corallines
,

parmi les polypiers , en les plaçant a la fin des corticifères,

si Solander , les éloignant des tubulaires , sertulaires , etc.

n'avait déjà eu le sentiment de leurs rapports j car il les

groupe , dans son ouvrage } avec les corticifères , dans

l'ordre suivant : gorgone , antidate , isis , coralline , et en

forme une transition aux millépores et madrépores.

Quoique Solander ait convenablement rapproché les

corallines des autres corticifères , je ne connais point ses

motifs pour ce raj prochement , et son ordre est différent

du mien. J'ai motivé le rang que j'assigne aux corallines t
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en montrant , d'une part
,
que la transition naturelle aux

miliépores se fait parles polypiers à réseau ; et, de l'autre

part
,
que les corallines , comme véritables corticifères , ter-

minent cette section , et forment une transition évidente

aux polypiers empâtés
,
par les pinceaux et \esjlabellaires.

Ainsi la détermination du véritable rang des corallines

m'appartient , et serait probablement constatée si l'on pou-

vait connaître l'organisation des polypes qui forment ces po-

lypiers.

La nature ne procédant que par des degrés presqu'insen-

sibles dans ses opérations , n'a commencé a effectuer les

libres multiples des polypiers empâtés que dans les pinceaux

et Xesjlabellaires. Pour y parvenir , il lui a donc fallu at-

ténuer les derniers polypiers corticifères, et réduire a une

grande ténuité l'axe qu'elle a rendu si éminent dans les

isis 9 les antipates et les gorgones ; c'est ce qu'elle a exécuté

dans les corallines. Dès lors , en multipliant ou divisant cet

axe, c'est-a-dire, en le transformant en fibres multiples ,

d'abord simplement parallèles ou fasciculées , ensuite mê-

lées , croisées et même feutrées , elle a amené les poly-

piers empâtés qui eux- mêmes entraînent l'anéantissement

du polypier.

Ainsi, l'axe des corallines
,
quoique filiforme et très-fin

,

est encore entier
,
plein et continu , comme celui des gor-

gones , et ne présente point des fibres nombreuses et dis-

tinctes , comme dans les polypiers empâtés ; mais il est sur

le point de se diviser ou de se composer, ce qui a lieu dans

les pinceaux etles flabellaires.

L'encroûtement de l'axe délicat d es corallines est inter-

rompu et comme articulé. Il est assez dense dans l'état

sec ,
paraît lisse à sa surface , et n'y offre point a l'œil nu

,

les cellules des polypes , comme celui des gorgones. Elles

y existent néanmoins ; mais leur petitesse extrême les fait
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échapper à la vue. En effet, on prétend que, dans cer-

taines espèces de ce genre , leur encroûtement moins ser-

ré, laisse voir des pores épars sur toute la surface des ar-

ticulations 5 on dit même que l'on aperçoit ces pores sur

toutes les corallines vues dans l'état frais. Cela est d'au-

tant plus vraisemblable
,
que les polypes ne peuvent réel-

lement se trouver que dans rencroûtement corticiforme de

ces polypiers.

Les corallines étant des polypiers corticifères considéra-

blement réduits, Ton conçoit que leurs polypes doivent

être d'une petitesse extrême ; et quoiqu'il soit probable que

ces j3olypes aient , dans leur organisation, de l'analogie

avec ceux des autres polypiers corticifères , on ne pourra

sans doute le constater positivement. M. Lamouroux dit

avoir vu dans la merdes fibrilles saillantes hors de rencroû-

tement , et y rentrer subitement à la moindre agitation

de l'eau. Ellis les a vues pareillement , et même les a repré-

sentées ( Corail, tab. ). Elles paraissent

analogues à celles que Donati a vues dans Xacétabule. Ces

fibrilles sont capillacées et d'une ténuité extraordinaire.

On peut supposer que ce sont des tentacules très-atténués, et

ici proportionnellement plus allongés qu'ailleurs
;
que leur

emploi est seulement de faire arriver l'eau à la bouche du

petit polype qui les soutient.

Les corallines forment en général de jolies touffes ou de

petits buissons assez finement ramifiés , souvent corym-

biformes , et qui ressemblent beaucoup a des plantes. On
vient de voir néanmoins que ce sont réellement des poly-

piers
;

que leurs tiges et leurs ramifications ont un axe

filiforme ,
plein , subcartilagineux ou corné | que cet axe

est enveloppé d'un encroûtement calcaire , divisé ou in-

terrompu de distance en distance, ce qui le rend éminem-

ment articulé , et augmente la flexibilité des tiges et des.
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ramifications. Quelques espèces même en paraissent toutes

noueuses, ce qui fut couse qv?Imperati leur donna le nom
de noclulaires ( nodulariœ ).

Les corallines sont très - nombreuses en espèces } nos

mers et celles des climats chauds paraissent en contenir

abondamment. Leurs touffes
,
quoique petites en général

,

sont élégantes , très-diversifiées
7
variées en coloration , et

font l'ornement de nos collections de polypiers. Je ne cite-

rai que les espèces que j'ai pu voir.

Je divise les corallines en trois sections , dont M. La-

mouroux forme trois genres.

ESPÈCES.

* Polypier dichotome , a articulations courtes , dila-*

tées et souvent comprimées supérieurement.

i. Coralline officinale. Corallina ojjicinalis.

C. trlchotoma , subviridis ; ramis pinnatis ; pinnulis, disti-

chis,cylindrico-clavaLis ; ultimis subcapitatis ;
articulis ,

stirpium et ramorum cuneiformibus compressiusculis.

Corallina ojjicinalis. Lin. Soland. et Eli.
, p. 1 18. t. a3.

f. 14— 15.

Ellis corail, tab. 24. n -° 2 fig- a. A. A 1. A 2. B. B 1. B 2.

Esper. suppl. 2. t. %-Jig- mala.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

2. var. minor et tenuior , subjastigiata.

Habite l'Océan européen „ la Méditerranée.

2. Coralline lâche. Corallina laxa.

C. trichotomo-ramosa , laxa , elongata , subrufa ; ramis

superne pinnatis
5
pinnulis brevibus , remotiusculis , cy~

lindricis ; articulis stirpium et ramorum oblongis , tere-

ti-comprcssis.



SANS VERTÈBRES. 829

Mus. n. mem> du mus. vol. 2.

Habite l'Océan européen, dans la Manche sur les côtes de

France. Elle est d'un ronge livide.

3. Coralline longue tige. Cordllina longicaulis.

C. subtrichotoma ; surculis prœlongis , apice ramisquepin-

natis 5 artlculis creberrimis , stirpium et ramorum tere-

ti-compressis 5 ramulorum cyllndricis.

Confer cum corallînd loricatâ et cum corallinâ elongatd.

Ma collection. Mém. du mus. vol. a.

Habite les mers d'Europe , la Méditerranée.

4. Coralline écailleuse. Corallinâ squamata,

C. subtrichotoma 5 ramis pinnatis , apice dilatatis ; ra-

mulis angustis , depressiusculis ; articidis stirpium et

ramorum cunciformibus , compressis ; ultimis complana-

lis , margine acutis-

Corallinâ squamata. Soland. et Eli. p. 117.

Ellis corail, tab. 24. n.o 4- Jîg- C C
Ma collection. Mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan européen, les côtes d'Angleterre.

5. Coralline sapinette. Corallinâ abietina.

C. rubra. bipinriata\ pinnis pinnulisque confertis,penni-

formibus ; articulis , stirpium et pinnarum majuseuhs,

turbinatis , subcompressis.

An corallinâ squamata? Esper. suppl. 2. tab. 4-

Mus. n.° mém. du mns. vol. 2.

Habite. . . . Couleur d'un rouge sombre ou pourpré.

6. Coralline pectinée. Corallinâ pectinata.

C-surculisfasciculatis, ereclis , superne pectinatis , basi

nudis ; pinnulis tereti - subulatis 5 articulis cylin-

dricis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique? Hauteur, quatre centi-

mètres.

7. Coralline mille graine. Corallinâ millegrana.

C surculis gracilibus , superne ramosis , subfastigiatis;
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ramis erectis , pinnatis ; pînnulis tereti-subulalis
\ fer-

tilibus graniferis.

Mus. n.° mém. du mas. vol. 2.

Habite l'Océan Atlantique , sur les côtes de Ténérife. Le
Dru.

S. Coralline granifère. Corallina granifera.

C. trichotomo-ramosa , tenuissima \ ramîs subbipinnatis ,

lanceolalis ; pinnulis subsetaccis
\
fertilibus apice vel in

ultimd divisurâ graniferis.

Corallina granifera ? Soland. et Eli. p. 120. t. ai.Jig* C. C
Mus. n.o mém. du mus. vol. 1.

Habite l'Océan Atlantique , la Méditerranée. Elle forme des

touffes étalées en rosettes verdâtres et pourprées.

9. Coralline en cyprès. Corallina cupressina.

C. humilis , trichotoma , subbipinnata ; ramulis pennaceis ,

superne dilatatis , compressis j pinnis pinnulisque con-

vertis , distichis.

Corallina cupressina. Esper. suppl. 2. tab. 7.

2. eadem albida, surculis ramisque basi denudatis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2

Habite l'Océan Atlantique
,
près de Ténérife. Le Dr u.

10. Coralline chapelet. Corallina rosarium.

C. elongata, dichotomo-ramosa ; surculis ramisque moni-

liformibus ; articulis inferioribus cylindricis , supe-

rioribus subcompressis.

Corallina rosarium. Soland. et EH. p. m. t. 21. Jig. h.

Corallina. . . Sloau. jam. hist. 1. tab. ao. f. 3.

Ma collection. mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan des Antilles. Elle est très-blancbe.

1 1

.

Coralline filicule. Corallinafilicula.

C. humilis , subtrichotoma , compressa, cristata; ramis

ramulisque superne dilatatis , complanalis ; articulis

compressis, cuneiformibus , angulato - lobatis , ultimis

subpalmatis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2-

Habite l'Océan américain. Ma collection.
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12. Coralline en corymbe. Corallina corymbosa.

C'• dîchotomo - rarnosa , corymbosa , articulis inferioribus ,

brevibus , cylindraceis; superiorlbus cuneiformibus, com-

pressiusculis ; ultimis , subdigitatis.

An corallina palmaLa? Soland. et Eli. p. 118. t. ai. Gm*

a. A.

Ma collection. mém. dn mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique. Elle est un peu plus élevée et

moins aplatie que la précédente.

13. Coralline livide. Corallina livida.

C- dichotomo-ramosa, superne pinnato-paniculata ; arti-

culis ramorum, cuneatis , compressis , convexiusculis ,

ad angulos lobiferis.

Ma collection, méin. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique? Couleur, vert olivacé ou

rougeâtre.

I-4» Coralline pluraeuse. Corallina plumosa.

C. surculis subramosis , bipinnatis , pennaceis 5 articulis

vix compressis
\
pinnulis brevibus , tenuissirnis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

i5. Coralline rose. Corallina rosca.

C. ramosissima , purpureo-rosea ; ramis subbipinnatis
;

pinnis pennaceis -, pinnulis ciliiformibus } articulis ramo-

rum brevibus , creberrimis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2.

2. var. crispa , ramis distortis.

Habite les mers australes. Péron ci le Sueur. Espèce des plus

jolies de ce genre.

16. Coralline mucronée. Corallina mucronata.

C. ramosa, subdichotoma ; surculis ramisque pinnatis ; in-

ferrie subnudis
;
pinnulis brevibus, exilibus acutis ; ar-

ticulis stirpium cuneatis.

Ma collection. mém, du mus. vol. 2.

Habite l'Océan d'Europe.
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17. Coralline corniculée. Corallina corniculata.

C suhcapillaris
, dichotoma ; ramis pinnatis ; articulis

stirpîum bicornibus ; ramulorum leretibus.

Corallina corniculata. Soland. et Eli. p. iai.

Ellis corail, tab. i(\. n.° G.Jig d. D.

Ma collection, me'm. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Europe.

* * Polypier capillacé ', subdichotome , a articulations

cylindriques.

18. Coralline porte-graine. Corallina spermophoros.

C. dichotoma , capillaris , muscosa , albida ; ramuUsfili-

formibus ; articulis cylindricis ; diuisuris ultimis ad
axillas graniferis.

. Corallina spermophoros. Lin. Soland. et Eli. p. 122.

Ellis corali. tab. 24. n.o 8. Jig. g. G-

Esper snppl. 2. tab. 10.

Mém.du mus. vol. 2.

Habite l'Océan européen. Ma collection.

19. Coralline flocconeuse. Corallinafloccosa.

C- pumila , tenuissima , dichotomo- ramosissima , nivea;

ramis ramulisque cylindricis , subpulvereis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite.... Ses ramifications sont chargées d'aspérités extrê-

mement petites.

20. Coralline rougeâtre. Corallina ruhens.

C. dichotoma capillaris , muscosa -, ramulis fdiformibus ;

articulis cylindricis 5 ultimis subclavatis , ititerdumbi~

lobis.

Corallina rubens. Lin. Soland. et Eli. p. 123.

Ellis corail, tab. 24. n.° H.Jig. e. E.

Mus, n.° mém. du mus. vol. 2.

2. cadcm corymboso-fastigiala.
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Habite l'Océan enrope'en, la Méditerranée, etc. Ma collec-

tion. Elle est très-fine
, jolie, et variée dans sa couleur.

ai. Coralline à crêtes. Corallina cristata.

C. dichotoma, ramosissima , capillaris ; ramulis fascicu-

latis , fastigiato-cymosis , cristatis ; articulis minimis
,

teretibus.

Corallina cristata. Lin. Soland. et Eli. p. 121.

Ellis corail, tab. 24. n.° 7. Jig. f. F.

Mus. n.° mém. du mus. vol. z.

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe. Ma collection.

32. Coraïïine pourprée. Corallina purpurata.

C. cespitosa, subpurpurea , capillaris , subfastîgiata ; ra-

mis pinnatis ; articulis teretibus ; ramulis ultimis , cla-

uaûs , subbilobis.

Mus. n. mém. du mus. vol 2.

Habite l'Océan Atlantique
,
près de Ténérif. Le Dru.

*** Polypier rameux , dichotome ou /verticillé ; h

articulations allongées _, séparées , laissant à décou-

vert l'axe corné gui les soutient.

a3. Coralline gladiée. Corallina anceps.

C. dichotoma , ramosissima ; articulis inferioribus tere-

tibus : superioribus elongatis , ancipitibus , supemè di-

latatis.

Mus. n.° mém. du mus. vol 2.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Pérou
et le Sueur.

2^. Coralline éphédrée. Corallina ephedrœa.

C- dichotomo-ramosissima , laxa ; articulis longis
, graci-

libus , subteretibus : ultimis ancipitibus

.

Mus. n.° mém. dn mus. vol. 2.

Habite.. . . les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande ?

Péron et le Sueur.
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25. Coralline cylindrique. Corallina cylindrica.

C.dichotoma, ramosissima , debilis , alba\ articulis cylin*

dricis, subœqualibus \ ramulis apicefurcatis.

Corallina cylindrica. Soland. et Eli. p. 1
1
4- *• 22. f. \.

Ma collection. mém. du mas. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique.

26. Coralline cuspidée. Corallina cuspidata.

C. subtetrachotoma , alba ; articulis cylindricis ; geniculis

tendinaceis j ramulis ultimis , acutis.

Corallina cuspidata. Soland. et Eli. p. 124. t. 21. Jig. f%

Ma collection. mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique.

27. Coralline cliaussetrape. Corallina tribulus.

C. subpentachotoma, ramosissima, diffusa, indurata , mu-

ricataj ramulis ad genicula stellatis, divaricatis ; ar-

ticulis inferioribus ancipitibus : superioribus cylin-

dricis.

Corallina tribulus. Soland. et Eli. p. 124. t. 21. fig. C
Ma collection. mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique.

28. Coralline interrompue. Corallina interrupta.

C. tenuis , ramosissima , dijfusa ; ramulis ad genicula , bi-

nis vel ternis ; articulis interdum remotis , cylindricis
^

in pluribus gïbbosulis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan Atlantique. Ma collection.

29.' Coralline stellifère. Corallina stellifera.

C. subpentachotoma , ramosissima j ramis elongalis , Iaxis,

jubatis ; ramulis aciculatis , ad genicula stellatis.

2. var. internodiis subcrinitis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron

et le Sueur.
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3o. Coralline charagne. Corallina chara.

C. polychotoma ; ramis ramulisque adgenicula verticilla-

lis, asc endentibus ; articulis cylindricis , uno latere

verrucosis. »

a. eadem , ramis gracilioribus , ad genicula fradis , par-

ciùs verrucosis.

3. eadem, ramis jiliformibus , fractis , articulis prœ-

longis.

Mus. n.° me'm. du mus. vol. 2.

Habite.... les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le

Sueur. Ma collection. Les deux suivantes n'en sont peut-

être encore que des variétés.

3i. Coralline rayonnée. Corallina radiata.

C. polychotoma, albo-purpurascens , lœvigata , verticil-

laris ; ramulis ad genicula radiatis , erectis , sublœ-

vibus.

Mus. n.° mém. du mus. vol. i.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

32. Coralline gallioïde. Corallina gallioides.

C. subperitachotoma , ramosa, candida , fragilissima; arti-

culis cylindricis ; ramulis incequalibus , verrucosis , ad
genicula verticillatis.

Mus. n. mém. du mus. vol. i.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle Hollande. Pérou et

le Sueur.
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SEPTIÈME SECTION.

POLYPIERS EMPATES.

Polypiers diversiformes j, composés de deux sortes

de parties distinctes :

i.° Défibres nombreuses , cornées , soit fasciculées

ou rayonnantes , soit enlacées , croisées ou feutrées ;

2i° D'une pulpe charnue ou gélatineuse , qui recou-

vre , enveloppe ou empâte les fibres , contient les po-

lypes j et prend ,, en se desséchant
A une consistance

plus ou moinsferme j coriace ou terreuse.

OBSERVATIONS.

Voici la dernière section de l'ordre des polypes à poly-

pier , celle dans laquelle on voit le polypier s'anéantir dé-

finitivement , se confondant à la fin avec le corps com-

mun des polypes; celle enfin qui fournit une transition,

évidente des polypes à polypier aux polypes tubifères , et

de ceux-ci aux polypes flottans.

Les polypiers empâtés sont en général épais , très-mous

dans l'état frais , et la plupart , en se desséchant
,
pren-

nent une consistance assez ferme
?

souvent même co-

riace.

Ces polypiers sont formés de deux sortes de parties dis-
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tmctes , savoir : d'une pulpe charnue ou gélatineuse
, qui

contient, elle seule, les polypes ; et de fibres cornées ou
cartilagineuses

,
diversement disposées , recouvertes en-

veloppées ou empâtées par la pulpe polypifère.

Sous le rapport des deux sortes de parties qui les compo-
sent , ces polypiers se rapprochent essentiellement de ceux

que j'ai nommés corticifères ; mais au lieu d'avoir
, comme

ces derniers , un axe central , entier et plein , ils ont des

fibres multiples , très-grêles
, souvent même d'une finesse

extrême, d'une substance cornée , et qui ne sont jamais

fistuleuses. Ces fibres remplacent l'axe du polypier et en
sont une véritable dégénérescence par la voie de la division.

Elles sont d'abord en faisceau central et axiformej bien-

tôt après elles se dispersent , s'enlacent , se croisent en ré-

seau , et sont cohérentes dans les points de leur croisement.

Ces mêmes fibres ont quelquefois beaucoup de roideur

comme dans certaines éponges; néanmoins 3 dans les der-

niers genres de cette section , elles ont une ténuité si grande

qu'à peine sont-elles perceptibles.

La pulpe charnue ou gélatineuse qui enveloppe, empâte

ou recouvre les fibres cornées , est plus ou moins épaisse

selon l'espèce de polypier dont elle fait partie
; et dans ceux

de ces polypiers où elle subsiste après leur sortie de la

mer ,
elle forme , en se desséchant, un encroûtement assez

ferme , coriace, poreux , et le plus souvent cellulifère

qui rend évidente sa nature de polypier.

Ainsi , les polypiers empâtés présentent des masses di-

versiformes , charnues ,
pulpeuses ou gélatineuses

, et rem-
plies de fibres cornées

,
plus ou moins fines , dont la dis-

position varie selon les espèces.

C'est dans la substance charnue ou pulpeuse de ces poly-

piers, que sont immergés les polypes , et qu'ils communi-
quent probablement les uns avec les autres.

Tome IL aa
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Dans certains de ces polypiers , comme dans les alcyons ,

la pulpe enveloppante est si molle, et recouvre des fibres

si menues, que. dans l'état frais, elle se confond avec le

corps commun des polypes. Aussi, c'est avec les alcyons que

le polypier se termine , et il le fait si insensiblement
,
qu'il

est difficile d'assigner le point où il cesse d'exister ,* ce qui

fut cause qu'on a rangé parmi les alcyons beaucoup de po-

lypes qui n'y appartenaient point. Dans ceux néanmoins où

la pulpe enveloppante subsiste en entier après s'être dessé-

chée , il est facile de reconnaître que cette pulpe est un

corps tout-a-fait étranger aux animaux qu'il a contenus
;

aussi les cellules des polypes s'observent-elles presque tou-

jours alors , et se distinguent même très-bien.

On sent que la nature n'a pu produire les polypiers empâtés

qu'après les polypiers corticifères; et que c'est en divisant la

matière qui formait l'axe central de ces derniers , en di-

minuant ensuite de plus en plus la quantité de celtema-

tiere transformée en fibres , enfin , en augmentant au con-

traire la pulpe enveloppante
,
qu'elle a produit successive-

ment les différens polypiers empâtés.

Or , en augmentant la pulpe enveloppante , la rendant de

plus en plus gélatineuse
,
presque fluide , et diminuant la

matière des fibres, elle a terminé d'une manière insensible

le polypier , et a produit
,
par une sorte de transition

,

des corps vivans , communs à beaucoup de polypes; corps

qui n'ont plus de polypier , mais qui ont encore l'aspect des

derniers polypiers.

Les polypes des polypiers empâtés ont l'organisation au

moins aussi avancée que celle des polypes a polypiers cortici-

fères , si elle ne l'est même davantage encore ; car ils parti-

cipent évidemment au nouvel ordre de choses qui a com-

mencé dans ces corticifères.

Peut-être offrent-ils , comme les polypes tubifères que
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M. Savigny vient de nous faire conuaître un corps muni
d'une cavité abdominale sous-gastrique , divisée longitudi-

nalement par huit demi-cloisons , et contenant huit intes-

tins , ainsi que six ovaires ou six grappes de gemmules. Peut-

être, au moins, ce nouveau mode d'organisation
,
qui a du

commencer avec les polypiers corticifères , n'y est-il en-

core qu'ébauché , et ne se trouve achevé que dans les

polypes tubifères et dans les polypes flottans.

S'il en est ainsi, comme cela parait vraisemblable
, les

polypes des quatre premières sections des polypiers , se«*

raient tous, comme les hydres , à intestin unique et simple,

et a cavité intérieure sans division; ceux de la cinquième

section commenceraient a offrir une tunique double ; enfin

ceux de la sixième et de la septième section seraient à intes-

tins multiples, et auraient une cavité abdominale sous-gastri-

que , divisée dans sa longueur par huit demi-cloisons ou es-

pèces de mésentères.

Comme je n'ai connu que tard, et pendant l'impression

de cet ouvrage, les intéressantes observations de M. Savi-

gny
,

je n'ai pu les annoncer au commencement de la classe

des polypes -, mais je vois avec satisfaction qu'elles confir-

ment les rangs que j'avais assignés aux différens animaux

de cette classe.

Les polypiers empâtés conservent toujours , en se des-

séchant , leur forme, et la plupart leur empâtement. On ne

les a encore divisés qu'en un petit nombre de genres
,
parce

qu'en général leurs polypes sont peu connus : voici ces

genres.

* Polypiers subplirtoïdes.

Pinceau.

Flabellaire.
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* * Polypiers polymorphes.

Éponge.

Téthie.

Géodie.

Alcyon.

PINCEAU. (Penicillus.)

Polypier à tige simple , encroûtée à l'extérieur , rem-

plie intérieurement de fibres nombreuses, cornées, fas-

ciculées , se divisant à son sommet en un faisceau de ra-

meaux filiformes , dichotomes , articulés.

Polyparium stirpe simplici , externe încrustato
y

intusfibris corneis numerosis fasciculatis longitudina-

literfarcto.

Rami terminales >filiformes > articulati , dichotomie

fastigiati ;fasciculaùm digesti.

OBS E HVATION S.

Quoique les polypiers connus sous le nom de pinceau 3

aient de grands rapports avec les corallines, non seulement

leur port et leur aspect les en distinguent facilement, mais

la composition de leur tige est si différente
,
qu'on doit les

considérer comme appartenant a un genre très-particulier
}

et même a une autre section.
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Ces polypiers , surtout la première espèce
,
présentent as-

sez bien la forme d'un pinceau , et sont composés d'une

tige simple, cylindrique, que termine un faisceau de ra-

meaux nombreux. Tout le polypier est recouvert d'un en-

croûtement calcaire , blanchâtre et comme farineux. Dans

l'intérieur de la tige , on trouve une multitude de fibres

cornées , libres , disposées en faisceau longitudinal. Il

semble que la nature, par cette disposition, ait ici com-

mencé la division de l'axe simple et central des coraliines ,

des gorgones , etc. , le transformant en un faisceau de fibres

longitudinales.

Les rameaux qui terminent la tige sont grêles , filiformes,

dîchotomes , articulés, très-nombreux et disposés en un fais-

ceau quelquefois corymbiforme.

ESPÈCES.

i. Pinceau capité. Penicillus capitatus.

P. stirpe incruslato Icevi • ramis fasciculatîs ,fastigiato-C&-\

pitalis , dichotomis , articulalis
, Jîliformibus.

Corallina penicillus. Lia. Soland. et Eli. t. 25. f. 4—6.

C- penicillus. PalJ. zooph.p.428.

Seba.thes. 1. lab. 1. f. 10.

Mus. n.o annales du mus. vol. 20. p. 29g. n.° E.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

2. Pinceau annelé. Penicillus annulatus.

P. stirpe simplici, membranaceo , annulatim rugoso ; ra-

mis fasciculatis , fastigiatis , dichotomis , articulatis.

Corallina peniculum. Soland. et Eli. p. 127. tab. 7. f. 5—S. e£

tab. 25- f. 1. annales du mus. 20. p. 299. n.° 2.

Habite les mers d'Amérique.

3. Pinceau flabellé. Penicillus pliœnix.

P. stirpe simplici , incrustato ; fronde oblongd ; ramis
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undique fasciculalis , erumpentibus , complanato - con-

nu lis.

Coralllna phœnix. Soland. et EU. tab. a5. f. 2— 3.

Annales du mas. 20. p. 299. n.° 3.

Habite sur les côtes des îles Barbades.

FLABELLAIRE. '(Flabellaria.)

Polypier caulescent , flabeliiforme , encroûté , souvent

divisé ; a expansions aplaties, subarliculées
,
prolifères.

Tige courte , cylindrique ; tissu composé de fibres en-

trelacées ; articulations subréniformes
,
plus larges que

longues j h bord supérieur arrondi , onde , sublobé.

Polyparium caulescens
,, flabellatum , incrustation ,

sœpihs dwisum : ramis complanatis „ subarticulatis j,

proliferis.

Stirps brevis ; teres ; textura efibris implexis corn-

posila • ardculi subrenifoj^mes „ transversi : margine

superiore rotundato „ undulatOj, subtobato.

OBSERVATIONS.

Quoiqu'avoisinant les corallines, les fiabellaires > ainsi

que les pinceaux, appartiennent évidemment à la section des

polypiers empâtés
5
puisque leur tissu, plus ou moins en-

croûté , est composé d'une multitude de fibres très-petites,

entrelacées, presque feutrées. Leur tige
,
qui varie en lon-

gueur selon les espèces , tantôt soutient des expansions

simples , aplaties
?
fiabelHforra.es , dont les articulations sont
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réunies ; et tantôt se divise en rameaux munis d'articula-

tions distinctes, comprimées, réniformes
,
plus larges que

longues.

Ici , l'on voit le faisceau fibreux et central de la tige des

pinceaux transformé en un tissu de fibres intérieures enla-

cées et feutrées presque comme dans les éponges.

Dans quelques flabellaires , et principalement dans celles

dont les articulations sont réunies , ces articulations apla-

ties sont minces
,
presque membraneuses , et si légèrement

encroûtées
,
qu'on est tenté de prendre ces polypiers pour

des végétaux. Il y en a même qui ont entièrement l'aspect

de la tremella ou de Xulva pavonia des botanistes.

ESPECES.

* Articulations réunies,

i. Flabellanc simple. Flabellaria conglulinata.

F. stirpe simplici , subincrustato ; ramis omnibus con-

glutinatis ; fronde Jlabclliformi nudâ.

Corallina conglutinata. Soland. et Èll. p. 125. tab. 35.

Annales du mus. vol. 20. p. 3oi. n.o 1.

Habite les côtes des îles Bahama.

2. Flabellaire pavone. Flabellaria pavonia.

F. stirpe simplici, incrusLato : ramis conglutinatis ; fronde

Jlabelliformi incrustatd , undatd , sublobatd-

Corallina flabellum. S«land. et Ell. p. 124. tab. i\. Jig. A.
B. Esper. suppl. 2. t. 9. fig. A. B.

Mus. n.o

3. var. lobata. Soland. et Ell. tab. z\. Jîg. C. Esper. suppl. 2.

t. 9- fig- C.
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3. var. profunde incisa.

Fucus maritimus, etc. Moris. hist. 3. sect. i5. t. 8. f. 7»

Esper. suppl. 2. tab. 8.

Annales du mus. 20. p. 3oi. n.° 2o

Habite les mers d'Amérique.

** Articulations distinctes.

3. Flabellaire grosse-tige. Flabellaria crassicaulis.

F* stirpe tereti, crasso, incrustato ; ramis distinctis , articu-

latis j articulis planis , incrusiatis , reniformibus.

An Soland. et Eli. tab. 24. Jig- D.

Mon cabinet.

Annales du mus. 20. p. 3oi. n.«3.

Habite.... Cette flabellaire, par son tissu fibreux , laineux
~

feutré et tout-à-fait semblable àcelui des éponges, montre

évidemment quelle appartient aux polypiers empâtés.

4. Flabellaire épaissie. Flabellaria incrassata.

F- stirpe brevi\ ramis articulatis trichotomis , articulis

compressis , incrusiatis : inferioribus cuneatis ; superio-

ribus reniformibus

.

Corallina incrassata. Soland. et Eli. p. m. tab. 20. Jig. d

d i—3. D i—6.

Mus. n.° annales, du mus. 20. p. 002. n,° 4«

Habite l'Océan des Antilles.

5. Flabellaire raquette. Flabellaria tuna.

F. stirpe brevi ; ramis articulatis, subtrichotomis ; arti-

culis , compres sis
,
planis , subrotundis , viridulis.

Corallina tuna. Soland. et EU. t. 20. fig. E.

Marsil. hist. delà mer. t. 7. f. 3i.

Corallina discoidea. Esper. suppl. 2. t. XI.

Annales du mus. n.° 5.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

6. Flabellaire multicaule. Flabellaria multicaulis.

F- stirpibus plurîbus, incrusiatis, articulatis, ramosîs
j
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articulis inferioribus , subtcretibus : superioribus reni-

formibus ,
planis , inciso-lobatis.

Mus. n.° annales du mus. n.°6.

Habite. . . . Cette flabellaire ressemble presqu'entièrement à la

suivante par ses sommités.

7. Flabellaire festonnée. Flabellaria opuntia.

F. stirpe subnullo ; ramls trîchotomis , dijfusis , articu-

lalis j articulis planis , reniformibus , undatis , incrus-

ta tis.

Corallina opuntia. Lin. Soland. et Eli. t. 20. Jig. b.

Sloan. jam. hist. I. t. 20. f. 2.

Corallina. Esper. suppl. 2. t. 1.

Mus. n.° Annales du mus. n.° 7.

Habite les mers d'Amérique. Celle-ci est toute blanche, très-

rameuse, diffuse, presque sans tige. Son tissu intérieur,

très-distinctement laineux et fibreux, est recouvert d'un

encroûtement calcaire assez épais.

ÉPONGE. (Spongia.)

Polypier polymorphe, fixé; mou, gélatineux, et comme

irritable pendant la vie des polypes ; tenace , flexible

,

très-poreux et absorbant l'eau dans l'état sec.

(Axe. ) Fibres nombreuses , cornées , flexibles , enla-

cées ou en réseau , adhérentes dans les points de leur

croisement.

( Croûte empâtante.) Pulpe gélatineuse, comme vivante,

enveloppant les fibres , contenant les polypes , mais très-

fugace , et ne se conservant que partiellement dans le

polypier retiré de la mer.

Polypes inconnus.
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Polyparium polymorphum
,
jlxum , molle , gelati-

nosum et subirritabile in vivo \ exsiccatione tenax

,

jlexile
,
porosissimum , aquam respirans.

(Axis.) Fibrœ innumerœ, corneœ ^Jlexiles , reticu-

latun contextœ et connexœ.

(Crusta.) Gelatina subviva
_, fibras vesticns , fuga-

cissima , in poljpario e mari emerso partïm elapsa A

evanida.

Polypi ignoti.

O BSEPiVATIOKS.

Uéponge est une production naturelle que tout le monde

connaît par l'usage assez habituel qu'on en fait chez soij

et, cependant, c'est un corps dont la nature est encore

bien peu connue , et sur lequel les naturalistes, même les

modernes, n'ont pu parvenir à se former une idée juste et

claire.

Après l'avoir considérée comme intermédiaire entre les

végétaux et les animaux , on s'accorde assez maintenant à

ranger cette production dans le règne animal ; mais on

pense qu'elle appartient aux plus imparfaits et aux plus

simples de tous les animaux; en un mot, que les éponges

offrent effectivement le terme de la nature animale , c'est-

à-dire
,
que , dans l'ordre naturel , elles constituent le pre-

mier anneau de la chaîne que forment les animaux.

D'après cela , comment pouvoir considérer les éponges

comme des productions de polypes , en un mot , comme

de véritables polypiers ! Quelques naturalistes néanmoins

Vont soupçonné; mais
,

jusqu'à ce jour, personne n'en
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ayant pu apercevoir les polypes , les idées , a l'égard

de ces productions singulières , sont restées vacillantes,

fort obscures , et l'hypothèse inconsidérée qui attribue ces

corps aux plus imparfaits des animaux a prévalu , malgré

l'impossibilité évidente que des animaux qui seraient plus

simples encore que les monades , puissent donner lieu a

des corps aussi composés et aussi tenaces que le sont les

épongés.

Si l'observation des animaux qui ont formé les éponges

ne nous fournit rien qui puisse fixer nos idées sur la nature

de ces animaux , examinons les corps eux-mêmes qu'ils ont

produits , et voyons si parmi d'autres productions d'ani-

maux que nous connaissons mieux , il ne s en trouve point

qui soient réellement rapprochés des éponges par leurs

rapports.

Ceux qui possèdent , ou qui ont consulté de riches

collections d'alcyons et d'épongés, savent ou ont dû re-

marquer
,
qu'entre ces deux sortes de corps , les rapports

naturels sont si grands, qu'on est souvent embarrassé pour

déterminer lequel de ces deux genres doit comprendre cer-

taines espèces que les collections nous présentent.

Départ et d'autre, ce sont des corps marins fixés, lé-

gers, diversiformes , et tous composés de deux sortes de

substances, savoir: i.° de fibres nombreuses, cornées,

flexibles
,
plus ou moins fines

,
quelquefois a peine percep-

tibles , et diversement situées, entrelacées, croisées, réti-

culées ; 2. d'une chair qui empâte ou recouvre ces fibres
,

qui s'affermit et devient comme coriace et terreuse dans son

dessèchement j et qui, dans les espèces , varie du plus

au moins en épaisseur, en quantité , en ténacité, en poro-

sité, etc. , etc.

Ceux de ces corps dont la pulpe charnue
,

plus em-

preinte de parties terreuses , se trouve persistante après
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leur extraction de la mer, se dessèchent, et prenant une

consistance ferme , subéreuse ou coriace, ont reçu le nom
iïalcyons. Ceux au contraire dont la chair très-gélatineuse

?

et peu empreinte de parties terreuses , s'affaisse, s'éva-

nouit et même s'échappe en partie lorsqu'on les retire delà

mer , et qui ont des fibres cornées fort grandes , bien en-

trelacées , croisées , réticulées et adhérentes entr'elles , ont

été nommés éponges.

Il n'y a donc de part et d'autre que du plus ou du moins

dans la consistance de la pulpe qui empâte les fibres
,

c'est-à-dire , dans l'intensité du caractère essentiel de ces

corps ; et ce plus ou ce moins se remarque même entre les

espèces de chacun des deux genres dont il s'agit.

S'il en est ainsi , et j'en appelle à l'examen des objets >

parce qu'ils en offrent les preuves les plus évidentes ; en-

fin , si l'observation nous apprend que les alcyons nous

présentent de véritables polypiers , les polypes de plusieurs

alcyons ayant été observés et figurés, il ne peut donc rester

aucun doute que les éponges ne soient pareillement des

productions de polypes, et même de polypes qui avoisinent

ceux des alcyons par leurs rapports; elles ne sont donc pas le

produit des plus simples et des plus imparfaits des animaux.

Sans doute , en citant les alcyons, je n'entends pas par-

ier de ces animaux composés, à corps commun ,
gélatineux

et sans polypier
,
que l'on a confondus avec les alcyons

,

d'après une apparence extérieure; mais je parle des vrais

alcyons , c'est-à-dire , de ceux qui ont un polypier , le-

quel , dans sa structure , offre des fibres cornées , empâtées

d'une pulpe qui se conserve et s'affermit dans son dessèche-

ment. Or, ce sont ces corps qui ont avec les éponges des

rapports que l'on ne saurait contester.

Qu'on se rappelle maintenant que les polypes à polypier

constituent la plupart des animaux composés
?
dont les in-
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dividus adhèrent les uns aux autres , communiquent en-

semble
,
participent à une vie commune, et ont un corps

commun qui continue de subsister vivant
,
quoique ces

individus , après s'être régénérés
,
périssent et se succè-

dent rapidement; alors on sentira que le corps gélatineux

et commun des alcyons et des éponges, et que les po-

lypes qui le terminent dans tous les points
,
peuvent rem-

plir toute la porosité de leur polypier , comme cela arrive

au corps commun des polypes qui forment les astrées , les

madrépores
y etc. On sentira aussi que ce corps commun

et que celui des polypes. qui y adhèrent , étant très-irrita-

bles , doivent se contracter subitement au moindre contact

des corps étrangers qui les affectent, ce qui a été effective-

ment observé
;
qu'enfin, si dans les éponges la chair gé-

latineuse de ces corps, est très-transparente, hyaline , en un

mot, sans couleur, les polypes très-petits de sa surface
,

doivent alors échapper à la vue, ce qui est cause que,

jusqu'à présent , on ne les a point aperçus.

D'après ce que . je viens d'exposer , toutes les observa-

tions , tous les faits connus qui concernent les éponges,

s'expliquent facilement, et fixent incontestablement nos

idées sur l'origine et la nature de ces corps.

On sait que Yéponge est un corps mou , léger , très-

poreux
,
jaunâtre

,
grisâtre ou blanchâtre , et qui a la fa-

culté de s'imbiber de beaucoup d'eau que l'on en fait sortir

en le comprimant.

Les anciens , même avant Aristote , avaient pensé que

ces corps étaient susceptibles de sentiment, parce qu'ils

leur avaient remarqué une sorte de frémissement et une

contraction particulière lorsqu'on les touche.

Ce fait, dont on ne saurait douter , et dont je viens de

développer plus haut la cause , a donné lieu a une er-

reur 9 et celle-ci a une autre.
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En effet , les anciens , et beaucoup de modernes , n'ayant

pas fait attention que la nature a formé , dans le règne

animal , beaucoup d'animaux composés , comme elle a

fait parmi les végétaux beaucoup de plantes pareillement

composées , c'est-à-dire
,
qui adhèrent et communiquent

ensemble , et participent à une vie commune , ont consi-

déré Yéponge comme un seul animal. Cette erreur les a

conduits a regarder cet animal comme le plus imparfait des

animaux , et comme formant la chaîne qui lie le règne ani-

mal au règne végétal par les algues , etc. [animal ambi-

guum, crescens , torpidissimum , etc. Pallas. ]

J'ai assez fait connaître le peu de fondement de ces idées

,

sur lesquelles je ne reviendrai plus.

Il y a des éponges qui ont beaucoup de roideur dans leur

tissu
,
parce qu'il est composé de fibres cornées fort roides,

fortement agglutinées ensemble dans les points de leur

croisement, et que plusieurs des espèces qui sont dans ce

cas , manquent presqu'entièrement de cette pulpe fugace

qui empâtait leurs fibres. Les autres espèces
,
quoique

plus ou moins encroûtées , n'offrent point cet encroûte-

ment épais, ferme et terreux qui empâte le tissu fibreux des

alcyons.

Les trous assez grands qu'on voit épars sur diverses

éponges ne sont point des cellules de polypes ; mais ce

sont des trous de communication
,
qui fournissent une voie

commune pour les issues de plusieurs polypes r et par les-

quels l'eau leur arrive. Quelquefois certaines excavations

qu'on leur observe , sont le résultat de corps étrangers au-

tour desquels les polypes se sont développés, ou des caver-

nosités utiles à la vie des polypes qui y ont des issues.

De tout ce que je viens d'exposer, d'aj^rès un examen

approfondi des polypiers dont il est question , il résulte :

i.° Que les alcyons constituent des polypiers empâtés,
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dont l'encroûtement persiste entièrement après la sortie de

l'eau et sa dessiccation, se durcit alors , et souvent même
conserve encore les cellules des polypes

;

2.Q Que les éponges sont aussi des polypiers empâtés,

mais dont la pulpe enveloppante
,

plus molle et presque

fluide , est si fugace que , s'échappant en partie lorsqu'on

retire le polypier de la mer , elle conserve rarement les

cellules des polypes , et que, dans son desse'chement 9 elle

n'offre toujours qu'une masse flexible , très-poreuse , et qui

est propre a s'imbiber de beaucoup d'eau.

Comme les polypes des éponges doivent être extrême-

ment petits, ainsi que le sont sans doute ceux des flabel-

laires qui viennent avant ., et qu'ils habitent dans une

pulpe molle y très-fugace , on ne doit donc pas s'étonner

de ce qu'ils ne sont pas encore connus. Leur petitesse et

leur transparence en sont les causes, et ce ne ])ourrait

être que dans l'eau même qu'on réussirait a les aperce-

voir , si on les y observait avec les précautions néces-

saires.

La forme générale de chacun de ces polypiers est si peu

importante , et varie tellement dans le genre
,
que sa con-

sidération peut à peine être employée à caractériser des es-

pèces. Cependant on est forcé de s'en servir ; mais ce ne

doit être qu'après s'être assuré des différences qu'offre le

tissu ; différences qui constituent des caractères solides
,

mais difficiles a exprimer.

Cette diversité dans la forme est si considérable
,
qu'on

peut dire avec fondement
,
que toutes les formes obser-

vées dans les polypiers pierreux, se retrouvent presque

généralement les mêmes dans les éponges.

En effet, les unes présentent des masses simples , sessiles,

plus ou moins épaisses s enveloppantes ou recouvrantes ;

d'autres sont pédiculées
?
droites

;
soit en massue ouenco-
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lonne , soit aplaties en e'ventail ; d'autres sont creuses,

soit tubuleusesou fistuleuses , soit infundibuliformes ou en

cratère 5 d'autres sont divise'es en lobes aplatis et folia-

cés; d'autres enfin sont rameuses, diversement dendroïdes

ou en buisson. Les espèces offrent aussi toutes les nuances

possibles , depuis celles dont toutes les libres de la sur-

face sont complètement encroûtées
,

jusqu'à celles qui

ont toutes leurs fibres à nu , tant au dehors qu'en de-

dans.

Le genre de l'éponge étant très-nombreux en «espèces,

je vais présenter la distinction de celles que j'ai vues, com-

parées, et dont je puis certifier la détermination; mais, avant

tout, je dois exposer les divisions qu'il me parait conve-

nable d'établir pour faciliter l'étude et la connaissance de

ces espèces.

DIVISIONS DES ÉPONGES.

I.° Masses sessiles, simples ou lobées, soit recouvrantes,

soit enveloppantes
;

2. Masses subpédiculées ourétrécies a leur base, simples

ou lobées
;

3.
Q Masses pédiculées, aplaties ou flabelliformes, simples

ou lobées
;

4. Masses concaves , évasées , cratériformes ou infundi-

buliformes
;

5.° Masses tubuleuses ou fistuleuses , non évasées
;

6.° Masses foliacées ou divisées en lobes aplatis, foliiformes;

n.9 Masses rameuses
,
phytoïdesou dendroïdes.
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ESPECES.

Masses sessiles _, simples ou lobées '_, soit recouvrantes

,

soit enveloppantes.

i. Eponge commune. Spongia communis.

Sp. sessilis , subturbinata , rotundala , superne plano-conï

vexa, mollis , tenax , grosse porosa ; superficie lacinu*

lis rariusculis ; foramînibus magnis.

An spongia officinalis ? Lin.

i. Sp. commuaisfusca. L'éponge brune commune.

2. Sp- communis lutea. L'éponge blonde commune.

3. Sp. vommunis aurantia. L'éponge orangée commune.

Annales du mus. vol. 20. p. 370. n.o 1.

Habile la mer Rouge , l'Océan indien. Mon cabinet.

2. Eponge pluchée. Spongia lacinulosa.

Sp. sessilis , subturbinata
, planulata , obsolète lobata ,

mollis , tomenlosa , porosissima ; superficie lacinulis cre-

berrimis.

Spongia officinales > Esper. vol. 2. tab. i5— 17.

Annales du mus. 20. p. ^70. n.° 2.

Habite la mer Rouge, i'Gcéan indien. Mon cabinet

3. Eponge sinueuse. Spongia sinuosa.

Sp. sessilis, ovata, rigida , sinubus variis , lacunîsque

inœqualibus undique cavernosa.

Spongia sinuosa. Pallas. zooph. p. 09^.

Esper. vol. 2. t. 3r.

Annales du mus. 20. p. 371. n.o 3.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

4. Eponge caverneuse. Spongia. cavernosa.

Sp. sessilis, ovato-conica , cavernosa , incrustala ; super-

ficie lobis , crebris , erectis , atlenuato - aculis , con-

fertis.

Spongia cavernosa. Pall. zooph. p. 394.

Tome IL a3
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Annales du mus. 20. p. 371. n.o 4.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

5. Eponge cariée. Spongia cariosa.

Sp. informis , sublobata , rimoso - lacunosa , cauernosa ,

fulvo-ferruginea 5
foraminibus variis ; fibris inœqualiter

reticulatis.

Seba. thés. 3. tab. 96. f. 5.

Annales du mus. n.o 5.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

6. Éponge lichéniforme. Spongia licheniformis.

Sp. glomerato-cespitosa , sessilis , asperata
5 Jibris laxis-

simis , cancellatim connexis, Lenacibus , subramescen-

tibus.

1. Sp. licheniformisfuscata.

Mus. n.

2. var. laxior , subpurpurea.

Mus. n.°

3. var. palide fulva , Jibris tenuioribus.

Mus. n.° annales du mus. n.° 6.

Habite dans différentes mers , et offre beaucoup de variétés.

7. Éponge barbe. Spongia barba.

Sp. sessilis , in massam , suberectam et laxissime reticu-

latam elongata ; fibris ramescentibus partim crastd con-

glutinatis , apicibus laceris.

Annales du mus. 20. p. 372. n.° 7.

Habite la Méditerranée? sur le Spondylus gœderopus.

Mon cabinet.

8. Éponge fascicule'e. Spongiafasciculata.
Sp. sessilis , ouato-globosa , fibrosa> rigidula ; fasciculis

Jibrosis, ramosis , fastigiatim confertis\ penicillis cre-

berrimis ad superficiem.

Spongia fasciculata. Pall . zooph. p. 38r,

Esper. vol. 2. t. 32.

Plane. Conch. t. i5. fig. E.

Mus. n.° annales du mus. n.9 8.

Habite la Méditerranée.
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9. Eponge déchirée. Spongia lacera,

Sp. sessilis , ouata, pulvinata , intus clathrato-lacunosa ;

lobulis terminalîbus, ramescentibus t laceris.

Mus. n.° annales du mus. n.o g.

Habite.... Elle forme une masse sessile, ovale, convexe,

fibreuse, remplie de petites lacunes intérieurement.

jo. Eponge filamenteuse. Spongiafilamentosa.

Sp. sessilis, ovata, pulvinata, fibroso-fasciculata, aurea
j

fasciculis ereclis , creberrimis , distinctis , lateribusfihi-

menLosis.

Annales du mus. n.o 10.

Mus. n.o

2. var. albida
5
fasciculis brevissimis.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l'île King. Pérou

et le Sueur.

11. Eponge alvéolée. Spongiafavosa.

Sp. sessilis, 'ouata, pulvinata, citriua ; superficie fa-

vis , subangulatis , conferlis , inœqualibus
5
parietibus

submembranaceis.

Mus. n.° annales du mus. p. 3y3. n.°ii.

Habite les mers de la jNouvelle-Hollande
, près l'île King.

Pérou et le Sueur.

12. Eponge celluleuse. Spongia cellulosa.

Sp. sessilis, ouata , sublobata
, fulva , superficie favosa ;

fauis, subangulatis inœqualibus j interstitiis parietibusque

crassiusculis
, porosis.

Ellis et Solander , tab. 5/f. f. I.

Spongia cellulosa. Esper. suppl. 1. tab. 60.

Mus. n.° annales du mus. n.o 12.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, près l'île King.

Péron et le Sueur.

i3. Eponge cloisonnée. Spongia septosa.

Sp. sessilis, mulùlamellosa ; lamcllis suberectis, decussan-

tibus, in favos irregulares connatis
)
parieùbus perosis

,

subasperis.
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Mus. n.o annales du mus. n.° i3.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur:

i4- Eponge percée. Spongia fenestrata.

Sp. incrustons, rigida , tonsa, rimis inœqualibus et sinuo-

sisfenestrata ; fibris reticulatis.

Annales du mus. p. 3;4- n.° \\.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet , sur un trochus.

i5. Eponge h gros lobes. Spongia crassiloba.

Sp. incrustons , profonde lobata; lobis erectis , crassis ,

compressis , conoideis ; poris crebris , submarginalibus.

Mus. n.°

Annales du mus. n.o i5.

Habite. . . . d'une base peu étendue qui encroûte les rochers
,

s'élèvent plusieurs gros lobes droits , épais, comprimés,

presqu'ovales ou conoïdcs , obtus.

16, Eponge planche. Spongia tabula.

Sp. plana , oblonga , subindivisa
,

porosissima 5 utro-

que lalere rugis inœqualibus
5 transuersis , supernè oscu~

liferis.

Mus. n°. annales du mus. n.° 16.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, le long des côtes

de Leuwins. Péron et le Sueur.

27. Eponge gâteau. Spongia placenta.

Sp. oblique orbiculata } plano-convexa , rigida, porosissi-

juaj limbo radiatim sulcato ; foraminibus raris.

Mus. n.o annales du mus. n. 17.

Habite les mers de la Nouvelle- Hollande , à l'Ile King. Pérou

et le Sueur.

18. Eponge byssoïde. Spongia byssoides.

Sp. sessilis, simplex , prostrata , tumida
, pellucida ; fibris

nudîs, laxissimc cancellatis

.

Mus. n.

2. var. massis planulatis.

Annales, du mus. p. 3^5» n.° 18.
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Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron

et le Sueur.

19. Eponge pulvinée. Spongia pulvinata.

Sp. sessilis , ouata, pulvinata, rarb lobata,fulvo-aurea\

fibris nudis , lax'e implexis.

Mus. n.°

Annales du mus. n.° 19.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron el le Sueur,

20. Éponge charboneuse. Spongia carbonaria.

Sp. informis , subsolida , nigra , superficie incrustata ; po-

ris foraminibusque variis, irregularibus.

Annales du mns. n.° 20.

Habite les mers d'Amérique , enveloppant de grandes portions

du millepora alcicornis. Mon cabinet.

21. Éponge encroûtante. Spongia incrustans.

Sp. crustacea, tennis
, fucos obtcgens , Jîbrosa f

laxe reti-

cuhtta
j
foraminibus sparsis.

Mns. n.o annales du mus. n.° 21.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

22. Eponge fuligineuse. Spongia faliginosa.

Sp. incrustans, fuscata , fuliginosa, fucos obtcgens \fo-

raminulis subseriatis.

Mus. n.° annales du mus. p. 3;ô. n.° 22.

Habite.... Elle ressemble à un byssus très-court, brun ou

noirâtre, fuligineux, qui encroûte les feuilles d'un fucus.

Masses subpédiculées, ou rétrécies à leur base , simples

ou lobées.

23. Eponge anguleuse. Spongia angulosa.

Sp. erecta , subturbinata
,
porosissùna ; angulis lalerali-

bus inœqualibus variis
;
foraminibus ad anguloruni mar-

gines creberrimis, subdistinctis.
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Mus. n. p

2. var. Informis y sublobata.

Annales du mus. 20. p. 3^6. n.° 23»

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande
,
prèsTlle King. Péron

et le Sueur.

24. Eponge plurilobée. Spongia pluriloba.

Sp. erecta , Jlsso-lobata , rigidula , tenuissime porosa 5 Zo-

bis compresso - planis , variis , obtusis , subtruncatis /

osculis sparsis , dislantibus.

Mus. n.o annales du mus. p. 3«;6. n.o 24.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande? Péron et le Sueur.

25. Eponge crevassée. Spongia rimosa.

Sp. erecta, elongata , Jlbrosa , sublanuginosa , rigidula
5

superficie rimis longitudinalibus excavatâ
5
foraminibus

sparsis.

r. Sp. rimosa columnarîs.

Mus. n.o

2. *5/?. rimosa subclavata.

Annales du mus. n.° 25.

Habite les mers delà Nouvelle-Hollande ? Péron et le Sueur.

26. Eponge à pinceaux. Spongia penicillosa.

Sp. substipilata , erecta , obovato - clavata , fibrosa ;

fibris nudis , /aa:è contextis ; superficie penicillis ,
pro-

minulis creberrimis.

1: s/?, penicillosa clavata.

Mus. n.°

2. var. brevior , subglobosa.

Mus. n.° annales du mus. p. 377. n. 26.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

27. Eponge enflée. Spojigia turgida.

Sp. substipitata , ovato- turgida , erecta aut obliqua ,"

fibrosa
3
/£&w rai/dis , taré implexis

\
foramine lermi-

nali.

1. Massa erecta, turgido-gibbosa ; foraminibus tribus.

Mus. n.°.
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2. Massa oviformis , obliqua : foramine unico.

Mus. n.° annales du mus. n. 27.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande , an port du Roi

Georges. Pérou et le Sueur.

28. Eponge bombicine. Spongia bombjcina.

Sp. substipitata , erecta }
ovato-ventricosa 3 supernè multiloba ;

fibrls nudis } laxissimis , ad superfeciem hispido-crispis ; fora-

minibus raris , subterminalibus.

1

Mus. n.°

2. var. minus ventricosa , subcompressa.

Mus. n.° annales du mus. p. 3^8. n.o 28.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Pérou et le Sueur.

29. Éponge flammule. Spongiaflammula.

Sp. obsolète stipitata , erecta. , ovata vel ovato-lanceolata , laxis-

simèfibrosa\ fibris nudis : longitudinalibus diva rie atis ad api-

ces crispatis.

Mus. n.o annales du mus. p. 378. n.° 29.

2. var. turgida , obovata.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.]

30. Éponge mirobolan. Spongia mjrobolanus.

Sp. stipitata , oblique ovalis , fusco-fulva ; fibris tenuissimis ,

dense contextis 3 subincrustatis ; foraminibus lateralibus.

Mus. n.o annales du mus. p. 3^8.

Habite. . . . Cette espèce est petite ,
porte'e sur un pe'dicule un

peu grêle , et présente une masse ovale , légèrement com-

primée.

3i. Éponge pied de lion. Spongia pes leonis.

Sp. substipitata , ovato-rotundata , compressa , mollis } porosis-

sima ; margine superiore foraminoso.

Mus. n.o

Annales du mus. p. 379. n.° 3 1

.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

32. Eponge patte d'oie. Spongia anatipes.

Sp. stipitata , complanata , laxissimè fibrosa : cxplana-
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tiorie subquadratâ , lobaiâ ; fibris longitudinalibus , eminen~

tioribus.

Mus. n.°

Annales du mus. n.° 32.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur,

Masses pédiculées , aplaties „ jlabelliformes , simples

ou lobées.

33. Eponge palette. Spongia plancella.

Sp. subpediculata , plana , ovato - truncata , tenuissimè po~>

rosa ; foraminibus hinc creberritnis , versus basim subseria-

libus.

Mus. n.o annales du mus. p. 3~g. n.o 33.

Habite Cette éponge a la forme d'une palette.

34- Epouge pelle. Spongia pala.

Sp. pedata , spathulata , maxima , intùs fibris 3 densiùs cenfertig

longitudin aliter Uneata ; margine superiore foraminoso ; fibris

nudis , laxissimè contextis.

2. var. superficie proliféra , lobata : lebis cylindraceis , subtubu-

losis , longitudinal!ter adnatis.

3. var. spathulâ crassiore.

4- var. superficie lacunusâ , proliféra.

Mus. n.o annales du mus. 20. p. 38o.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ,
près de l'île aux

Kanguroos. Pe'rotiet le Sueur.

35. Eponge flabelliforme. Spongia flabelliformis.

Sp. erecta , pediculata
,
plana, suborbiculata ; fibris rigidis

,

subincrustatis , élégant'ssimi reticulatis : strigis superficialibus*

undatis , decussatis in disco.

Sp . flabelliformis. Lm. Pall. zoopîi. p. 38a.

Kumph. amb. 6. t. 80. f. r.

Seba. ihes. 3. t. q5. f. 2

—

!\,

Esper. voL 2. t. i3.

Mus. n.°



SANS VERTÈBRES. 36 I

2. var.flabello elliptico ; strigis tenuioribus , laxioribus.

Mus. n.

3. var.flabello parvo 3 fibroso , pellucido y utrinque convexe

Mus. n.o annales du mus. p. 38o. n.o 35.

Habite l'Océan indien , les mers de la Nouvelle-Hollande.

36. Éponge plume. Spongia pluma.

Sp. pediculata ,
flabellatim dilatata , albida , tenuissimè fibrosa;

fibris nudis , laxissimis.

Mus. n.o annales du mus. p. 38i. n.o 36.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur:

3 y. Eponge chardon. Spongia carduus.

Sp. pediculata , dilatato-fiabellata , incrustata , albida ; flabello

rotundato , hinc production ; utroque latere , rugis lamellosis j

spinoso-echinatis. \

Mus. n.o annales du mus. n.°37.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur,

38. Eponge drapée. Spongia pannea.

Sp. pediculata, erecta , flabelliformis, , crassa , porosissima

;

fibris reticulatis ; marginc superiore foraminoso.

Mus. n.o

An spongia compressa ? Esper. suppl. I. p- 200. t. 55.

2. var. crassissima, compressa? rotunda.

Annales du mus. p. 38 1. n.° 38.

Habite Cette espèce est très-épaisse, aplatie et pédi-

culée.

39. Eponge fendillée. SpongiaJissurata.

Sp. pediculata
,
plana , flabelliformis , corium expensum simu-

lans , sublobata ; superficie fissuris creberrimis notatu.

Mus. n.° annales, p. 382. n.° 39.

s. var. incisa , sublaciniata ; fissuris majoribus et rarioribus.

Habite les mers australes. Fe'ron et le Sueur.

40. Eponge cancellaire; Spongia cancellaria.

Sp> humilis , subpediculata ,\ compressa - flabellata , rotun-

data ; ramulis incrustatis , rigidis , coadunato-canccllatis ;

viargine muricatc,
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Mus. n.'? annales
, p. 38a. n.° 4««

Habite. . . . Petite éponge à pédicule court , comprimée, for-

mant un éventail arrondi.

4-1 • Éponge en lyre. Spongia lyrata.

Sp. stipitata, erecta } compresso -fiabellata , ex tuhulis ccadunatis

composita ; margine superiore rotundato
3 foraminoso.

Spongia Irrata. Esper. suppl. 2. p. %i. t. 67. f. 1—2.

Annales du mus. p. 38a.

Habite l'Océan indien? Mon cabinet, provenant de la

collection' de M, Turgot.

42. Eponge deltoïde. Spongia deltoidea.

Sp. erecta, jlabellata. , supernè truiteata , incrustata ; utrâque

superficie vermiculis nodosis crustaceis irregularibus.

Mus. n.o annales, p. 38a. n.o
/J2.

Habite. . .

.

43. Eponge poêle. Spongia sartaginula.

Sp. pedlculata , orbicularis , planulata , uno latere concava , al-

tero convexa ; gradum scalx seriebus pluribus obsoletis et oscu-

lis subseriatis in convexitate.y

Mus. n.o

Annales du mus. p. 383.

Habite.... Espèce très - singulière , ayant un peu la forme

d'une poêle à frire.

44* Eponge appendiculée. Spongia appendiculata.

Sp. subpediculata , oblongo-spathulaîa , rigidula ; appendicibus

digitiformibus , erectis , obtusis ; superficie porosissimâ ; oscu-

lis subsecundis.

Mus. n.o

2. var. texturâ tenuiore , vix incrustata.

Annales du mus. p. 383.

Habite....
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Masses concaves , évasées , cratériformes ou infundi-

buliformes.

45. Éponge usuelle. Spongia usitatissima.

Sp. turbinata , tenax , mollis, tomentosa 3 porosissima , lacinulis

seabriuscula , supernè concava ; fcraminibus in cavitate subse-

riatis.

2. var. major , crateriformis ; foraminibus in sulcos radiatos con-

Jluentibus.

g.eadem extàs appendicihus inaqualibus lobata.

Mus. n.° annales , 20. p. 383. n.° 45.

Habite les mers d'Amérique. Cette espèce , très -distincte de

l'éponge commune , n.° 1 , fait aussi un objet de commerce ,

et est employée aux usages domestiques.

46. Éponge tubulifère. Spongia tubalifera,

Sp.sessilis , mollis , porosissima ; stellatim lobata; lobis tubu'

liferis. t

Mus. n.o annales , p. 384- n,o 4^ #

Habite. . . . probablement les mers d'Amérique ?

47. Eponge stellifère. Spongia stellifera.

Sp. turbinata , crateriformis , mollis , tomentosa , poro-

sissima ; foraminibus in parte cavâ sparsis , crebris , stcl-

latis.

Mus. n.°

2. eadem amplissima , subauriformis.

Esper. vol: 2. tab. i^.

Mus. n.° annales
, p. 384- n.o 47*

Habite.... les mers de l'Amérique ? Elle est grande , tur-

binée
, profondément creusée en cratère.

48. Eponge striée. Spongia striata.

Sp. turbinata , infundibuliformis , tenuis , incrustata » nigra ;

parietibus longitudinaliter siriatis ; striis asperis*

Mus. n.° annales, n.° 48.

Habite les mers d'Amérique ?
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49. Eponge cloche. Spongia campana.

Sp. turbinata , campanulata , amplissima , rigidissima ; pa-

rietibus lamelloso - reticulatis , mucronibus asperis
, forami-

nulatls.

Mas. n.o annales, p. 385. n.° 49»

Habite.... probablement les mers d'Amérique. Mon cabinet
\

venant de la collection de M. Turgot.

50. Eponge trombe. Spongia turbinata.

Sp. angusto-turbinata , prelonga , infundibuliformis
, %

rigida f

incrustato -fibrosa , porosissima y cavitaie mondculis sparsls

echinulatâ.

Mus. n.o annales , n.o 5o.

Habile les mers d'Amérique. Mon cabinet»

5i. Eponge creuset. Spongia vasculum.

Sp. turbinata, infundibuliformis , subrigida , incrustato- fibrosa /

porosissima ; margine lanuginoso \ interna superficie lœvi.

Mus. n.o annales
, p. 385. n.°5i.

Habite. .. .

Obs.Uj a tant d'épongés qui sont infundibuliformes
_,
que je ne

vois pas eomment deviner quelle est celle que Linné a dé-

signée par son spongia infundibuliformis.

52. Eponge brassicaire. Spongia brassicata.

Sp. incrustata , cyatho expanso conformis , subfoliacea; lobis pla-

nis , amplis, in rosam excavatam disposais; centra cyathi

rimuloso ; ocellis sparsis prominulis.

Mus. n,° annales , n.o 52.

Habite l'Océan des Grandes-Indes.

53. Éponge cyathîne. Spongia cjathina.

Sp. incrustata , turbinata, cyathiformis ; crustâ ubiquè rimulzf
,

tenuissimè divisa ; intersiitiis interruptis ; ocellis parvis
,

sparsis.

Mus. n.° annales, p. 386. n.° 53.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle -Hollande. Péron

et le Suo0tr,
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54. Éponge d'Othaïti. Spongia othaitica.

Sp. partim incrustata , cyathiformis , subIntegra; crustâ grosse

rimulosâ; rîmulis longitudinalibus ; intcrstitiis elevatis, aspe-

ratis ; ocellis immersis obsoletis.

Soland. et Eli. tab. 5g. f. 1—2. Espcr. snppl. 1. t. 7. fîg.

7-8.

Mus. n.°

2. eadem inciso-lolatal

Soland. et EU. t. 5g. f. 3.

Mon cabinet. Annales, p. 386. n.° *>4-

Habite les mers d'Othaïti et celles de la Nouvelle-Hollande.

Péron et le Sueur.

55. Éponge porte-côtes. Spongia costifera.

Sp. turbinata , cyathiformis tfibrosa , rigida ; costis longitudinal

libus, acutis , sublamellosis , crebris.

Mus. n.° annales du mus. 20. p. 4^2.

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur.

56. Éponge en cuvette. Spongia labellum.

Sp. turbinato - ovata , labeïliformis , chartacea , nervis , longi-

tudinalibus striata ; interstitiis canceliatis; margine undato

sublobato.

Turgot, rném. instr. pi. 1^. fîg. C
2. var. amplior ,

parietibus undulato-plicatis.

Annales du mus. p. /j32. n.° 56.

Habite Mon cabinet, provenant de la collection de

M. Turgot.

57. Éponge caliciforme. Spongia calyciformis.

Sp. substipitata , calyciformis , rigida } tenuissimè porosa et

rimOsa.

Sp- calyciformis. Esper. suppl. 1. p. 202. t. 5;.

2. var. calyct hinc fisso , subfenestrato

.

Annales ,
n.o 57.

Habite les mers du Nord. Mon cabinet ,
provenant de la collec-

tion de M. Turgot.
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58. Eponge veineuse. Spongia venosa.

Sp. turblnata j cyathiformis , patula , tenuissima ; cxplanationc

incrustatâ , venoso-reticulatâ
, foraminosâm

Targot méni. insir. pi. i^.jig. G.

Mon cabinet. Annales , p. 433. n.o 58.

Habite.... l'Océan indien ?

59. Eponge corbeille. Spongia sportella.

Sp» subturbinata , sportam , vimineam et cyathiformem simulans i

nervis albis , nudis 3 sublignosis , reticulatim coalescentibus.

Planta marina lignosa.... Seba. thés. 3. t. 95. f. 6. •

Mus. n.° annales du mus. n.o 59.

Habite l'Océan près File de Madagascar.

60. Eponge bursaire. Spongia bursaria.

Sp. bursis cuneatis , sulcompressis
, flabellatim aggregath; ex-

ternâ aipcrficie. luberculis acuminatis muricatâ.

Mus. n.° annales
, p. 433. n.°6o.

Habite. . . . Mon cabinet.

61. Eponge biiameliée. Spongia bilamelîata.

Sp. pedata , compressa
, fiabellata , basi infundibuliformis ;

lamellis duabus terminalibus , amplissimis , rectis ,
parallelis ,

extùs scrobiculatis.

Mus. n.° annales , n.° 61.-

2. var. lamellis extùs sublavigatis.

Habite l'Océan austral. Féron elle Sueur,

62. Eponge calice. Spongia caljx.

Sp. stipitata , turbinata , caiyciformis , laxl fibrosa ,
pellucida ;

parietibus crassis : interna subgibbosa.

Mus. n.° annales, p. 434» n -° 62.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Féron et le Sueur.

Masses tubuleuses ou Jistuleuses,

63. Eponge lacuneuse. Spongia lacunosa.

Sp. tubulcsa , simplex À cylindrica, fibrosa, rigida 3 crassis*
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sima; externâ superficie la:unis sinuosis et irregularibus ex-

cavatu.

Mus. n.°

Annales, 20. p. 434- n.°63.

Habite Cette éponge est lacuneuse en dehors.

64. Eponge en trompe. Spongia tubœformis.

Sp. subaggregata , tubulosa , incrustato-fibrosa , longissima ;

tubis simplicissimis , extùs tubcrculosis ; basi subplicatâ.

Spongia fistularis. Pall. zooph. p. 385.

Esper.vol. 2. taL.20—21.

Mus. n.o annales
,
p. 485. n.e 64.

' Habite les mers d'Amérique.

65. Eponge fistulaire. Spongiafistularis

:

Sp. aggregata t tubulosa
,
prœlonga

, fibrosa ; tubis simpli-

cibus , sensim. ampliatis
; fibris denudatis } reiiculatis, laxè con-

textes.

Spongiafistularis. Esper. vol. 2. tab. 21. A.

Seba thés. 3. t. g5. f. I ?

2. var. tubo breviore
} subinfundibuliformu

Mus. n.° annales , n.° 65.

Habite les mers d'Amérique. Mon eabinet.

66. Eponge plicifère. Spongia plicifera.

Sp. tubulosa, subinfundibuliformis , flexilis , luteo-fulva ; extàs

plicis tortuoso -sinuosis inœqutliter anastomosantibus ;
pariete

interna subfavosâ.

An Seba. mus. 3. t. 95. f. 7.

Mus. n.° annales, p. 4^5. n.° 66.

Habite. . . . probablement les mers d'Amérique. Mon cabinet

,

venantde la collection de M. Turgot.

67. Eponge à fossettes. Spongia scrobiculata.

Sp. turbinato-oblonga , infundibuliformis , flexilis , utrâque su-

perficiserobiculis, inœqualibus, rotundatis } favosis.

Turbot, mém. instr. pi. 24. fig. F.
Annales , 20. p. 436. n.° 67.

Habite Mon cabinet.
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68. Eponge vaginale. Spongia vaginalis.

$F' aggregata > tubulosa , subcompressa 3 ferruginea , dura;

externâ superficie tuherculis compressis asperâ ; foraminibus

sparsis.

An Sloan. jam. hist. i. t. 24. £ *•

Turgot, méni. instr. pi. 24. fig. B.

Annales, n.° 68.

Habite. ... les mers d'Amérique ? Mon cabinet.

6g. Eponge digitale. Spongia digilalis.

Sp. subaggregata , tubulosa , rigida 3 albida ; superficie lac'mu-

Us rigidis muricatâ ; foraminibus sparsis.

An Sloan. jam. hisi. I. t. a3. f. 4- Spongia villosa. Pal!.

p. 392.

Mon cabinet.

z. var. tubulis elongatis.

Rumph. arnb. 6. t. 90. f. 1.

Annales, p. 436. n.° 69.

Habite l'Océan des Deux-Indes,

70. Eponge bullée. Spongia bullata.

Sp. ramoso-fastigiata , tubulosa; tubulis bullatis } inflato-nodosis;

foramine terminali constricto , marginato.

Mus. n.o

a. var. tubulis diffus is , obsolète nodosis , fibroso-reticulatis.

Spongia tubulosa. Lin. Esper. suppl. 1. tab. 54.

Mus. n. annales
, p. 437. n.° 70.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande
,
près File aux Kan-

guroos. Pérou et le Sueur.

ni. Eponge siplionoïde. Spongia scyplionoides,

S'p. tubulosa , molli» 3 semi-pellucida; tubulis rectis , 2 S. o-fidis,

versus basim sensim atténuât is
5

fibris reticulatis laviter in-

crustatis.

Mus. n.°

2. var. fibris subnudis.

Annales, p. 437. n.° 71.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , anx îles Saint-

Pierre et Saint-François. Pérou et le Sueur.
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72. Éponge quenouille. Spongia coîus.

Sp . stipitata } erecta , clavaformis , tubulosa ; externâ superficie

lacunosa.

a. var, dilatato-spatvlata ; fibris laxioribus.

Mus. n.o annales, p. 437. n.o 72.

Habite les iners de la Nouvelle-Hollande , à l'île aux Kangu-

roos. Péron et le Sueur.

7 3. Eponge tubuleuse. Spongia tubulosa.

Sp. tubulosa, ramota, fibrosa , tenax ; tubulis varié yersis,

oculatis ; fibris subnudis , reticulatitn contexte

Mon cabinet. annales, p. 438.

2. var. tubulis subsecundis , arrectis.

Spongia tubulosa. Soland.et EH. p. 188. t. 58. f. 7.

Habite l'Océan des Grandes-Indes.

7 4- Eponge muricine. Spongia muricina.

Sp. tubulosa, subramosa , elongata , tuberculis acutis } undique

mûrieata ; osculis nullis.

Mus. n.o

2. var. aculeis minoribus et crebrioribus.

Annales, 20. p. 438. n.° 74*

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Téron et le Sueur.

*] 5. Eponge confédérée. Spongia confœderata.

Sp. erecta
y

crassa, subcompressa ; tubulis pluribus connexis

fibris partim incrustatis , laxï reticulatis.

Mus. n.° annales, n.o 75.

Scba. thés. 3. tab. 97. f. 2,

Habite.... les mers de la Nouvelle -Hollande. Péron et la

Sueur.

76. Eponge intestinale. Spongia intestinalis.

Sp. pluriloba
, fibrosa, rigidula , intàs cava; lobis inœ-

qualibus variis t cylindraceis , fistulosis , rimoso - fenes~

tratis.

An spongia cavernosa PEsper. 2. p. 189. tab. 5.

Mus. n.° Seba. mus. 3. t. 96. f. 2.

Tome II, ^4
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Annales , 20. p, 4^9. n.° 76.

Habite la Méditerrane'e.

77. Eponge couronnée. Spongia coronata.

Sp. simplex , tubulosi , minima , apice spinulis radiatis coro-

nata. Soland. et EU. p. 190. t. 58. f. 8—9.

Esper. supp. r. tab. 61. f. 5—6. Annales, n. 77.

Habite les côtes de l'Angleterre. Espèce très-petite.

Masses foliacées , ou divisées en lobes aplatis ,

foliiformes.

78. Eponge perfoliée. Spongia perfoliata.

Sp. cir.ule simplici; erecto, fistuloso , foliifew ; lobis foliaceis , ro-

tundaiis basi fencstraîis , spiraliter confertis.

Mas. n.°

Annales , 20. p. 43g. n.° 78.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. "Pérou et le Sueur.

C'est de toutes les éponges la plus singulière et la plus re-

marquable.

79. Eponge pennatule. Spongia pennatula.

Sp. stipitata , supernè foliaceo-plnnata ; lobis foliaceis erectis ,

rotundato-cuneatis cristatis ; superficie perosissimâ»

Mus. n.° annales , p. 44°- n «° 79*

Habite les mers de la Nonvelle-Hollande. Péron et le Sueur,

80. Eponge cactiforme. Spongia cactiformis.

Sp. frondosa , pediculata
, flabellatim ramulosa ; frondibus pla-

nulatis , rotundato-cuneatis, incrustatis , crassiusculis 5 uno

latere lacunis sparsis notato.

Mus. 11.0 annales
, p. 44°* n *° ^0,1

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

81. Éponge bouillonnée. Spongia crispata.

Sp, explanationibus foliaceis , centortis t bullato - crispis ,
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coalescentibus ; texturu tenuissimè fibrosâ , foraminulatâ, subpeU

lucidâ.

Mus. n.° annales , p. 44°- n,° 8l.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

82. Eponge panache noir. Spongia basta.

Sp* substipitata, frondoso- cristata } fibrosa, nigra] txplanationi-

bus convoluto -crispis , confertis ; fibris nudis , laxè écri-

textis.

Spongia basta. Pall. zooph. p. 3ng.

Esper. vol. 2. p. ^44- t# 2 ^' fiSm bona.

Mon cabinet Mus. n.° annales
, p. 44 '•

Habite l'Océan indien.

83. Eponge lamellaire. Spongia lamellaris.

Sp. frondosa , sessilis ; lamellis pluribus , mollibus, erectis ,

subparallelis , supernè latioribus ; rimis porisque obsohtis ;

fibris tenuissimè eontextis.

Mus. n.°

2. var. laminis incisis , mbcrenatis , diffusiusculis»

Mon cabinet, annales
, p. 44 1 *

Habite les mers australes ou des Grandes-Indes. Péron et Iq

Sueur.

84. Eponge endive. Spongia endivia*

Sp. frondosa , mollis ; frondiculis numerosis , supernè dilatatis ,

in rosam disposais-, limbo rotundato crispo ; foraminibus rarius-

culis.

jin spongia lamellosa? Esper. vol 2. t. 44-

Annales, p.44f.tj ° 84.

Habite.... Mon cabinet.

85. Éponge polyphylle. Spongia polyphylla.

Sp. frondibus pediculatis , erectis, rotundato- cuneatis , lobatis ,

convoluto-plicatis ; nervis longitudinalibus , uno latere eminen"

tiorilus.

Mus. n.o annales, p. 44 r -

a. var. frondium margine superiore laciniosr,

Spongia frondosa. Pall. zooph.p.395.
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Esper. suppl. 1, t. 5i.

Habite l'Océan Indien.

86. Eponge queue de paon. Spongia pavonia,

Sp. stipitata
,
frondosa ; frondiculis roîundatis , subproliferïs, in-

crustatis } tenuibus ; uno latereforaminulato.

Mus. D.o

2. var> hinc crusta radiatim rugosa.

Mus. n.° annales, p. 44 21- n-°86.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.'Perorcet le Sueur.

87. Eponge scarole. Spongia scariola.

Sp. mollis , frondosa 3 multilamellosa ; lamellis erectis , inciso-

lolatis , basi lacunosis } subcustatis , crispis; fibris tenuissimè

contextis.

Mus. n.o annales, p. l\\i. n.087.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

88. Éponge hétérogone. Spongia heterogona.

Sp. sessilis , albida, subfrondosa } explanationibus erectis, un-

dato-plicatis , tubos hinc fissos simulantibus ; uno latere nervis

striato : altero apiculis majusculis muricato.

Mus. n.o annales, p. 44 2 - n -° 88.

An sp. aculeata ? Esper. vol. 2. tab. 7. A.

Habite.... espèce singulière
, qui semble former par ses ex-

pansions une réunion de tubes tous incomplets.

89. Eponge thiaroïde. Spongia thiaroides.

Sp. erecta
t
frondosa , molliuscula , hispida ; lamellis porosis 9

supernè lobatis ; lobis crebris , angustis , erectis a coronam

muricatam œmulantibus.

Mus. n.° annales
, p. 44^«

Habite Serait-ce une des variétés du spongia Jibrillos

a

de Pallas ?

90. Éponge feuille-morte. Spongia xerampeïina.

Sp. ramosa, frondosa , incrustato-stuposa ; frondibus ovatis , in-

ciso-lobatis , nervis longitudinalibus], prominulis , reticulatis

,

porisfavagineis.
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jin spongia ventilabrum ? Lin.

Esper. vol. 2. tab. 12.

Seba. thés. 3. t. 95. f. 8. bona. et forts î. 6. spécimen ju~

nîus.

uin spongia strigosa. Pall. zooph. p. 397.

Mus. n.°

2. var. laxiorfrondibus profundè laciniatis.

Annales, p. 443- n.° 90.

Habite. . . . l'Océan américain?

91. Eponge junipérine. Spongia juniperina.

Sp. raraosa , in frondes nervesas, laciniosas fenestratasque expia-

nata ; superficie, scaèrosâ , foraminulatâ.

j4n spongiafrondosa ? Pall. zooph. p. 3g5.

Esper. suppl. 1. t. 5i.

Mus. n.<>

2. var. thuyœformis: frondibus cancellato -fenestratis ,poresis»

simis.

Mus. n.° annales, p. 444* n-°9 I> ^

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

92. Eponge raifort. Spongia raphanus.

Sp. frondosa , tomentosa } foraminulatâ ; frondibus ovatis ,

inciso-lobatis , rotundatis , rugis longitudinaleus utrinque sul~

catis.

Mus. n.o annales , p. 444- n -° Qa *

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

93. Eponge mésentérine. Spongia mesenterina.

Sp.crecta , lamelloso - frondosa • lamellis lads , crassiusculis .

undato - plicatis
, gyratis , apice truncatis ; fibris reticulalis

.

Mus. n.o annales
,
page 444- n, ° 9^»

Habite lesmers australes. Péron et le Sueur.

94. Eponge léporine. Spongia ïeporina.

Sp. incrustata
, profundè laciniata , frondosa; laciniis phnis >

tenuibus , oblongis 3 versus apicem dilatatis
t sublobaùs , ob»

tuais*



3y4 ANIMAUX

Mus. n." annales, p. 444* n °94'

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

<)5. Eponge découpée. Spongia laciniata.

Sp. frondosa , subsessilis , mollis , candida ; laminis pluribus

erectis , conféras , incisc-lyratis ; superficie subrimosâ ; pori$

sparsis.

Seba. thés. 3. t. 96. f. 6.

Mus. n.° annales., p. ^5. n -° 95.

Habite l'Océan indien. Jolie éponge foliacée,

96. Eponge frondifère. Spongia frondifera.

Sp> subramescens , frondosa , muhiloba ; lobis proliferis , ro-

tundatis , incrustatis ; limbofibris } crispis , fimbriato ; osculis

sparsis , substcllatis.

Tnrgot, mcm. ins.pl. 24. jïg- E.

X. var. magis deformis > crustâ compactiore.

Annales
, p. 44^- n.o 96.

Habite. . . . Mon cabinet , venant de la collection de M. Tur-

got.

97. Eponge frangée. SpongiaJlmbriata.

Sp. stipitata , subramescens
,
frondosa ; frondibus ovato - sub-

rotundis , incrustatis, poroso-punctatis ; limbo fibris , crispis ,

fimbriato.

Annales, p. 44^- n -°97-

Habite Mon cabinet , venant de la collection de

M. Turgot.

Masses rameuses _,
phytoïdes au dendroïdes.

(Ramifications distinctes ).

98. Éponge arborescente. Spongia arborescens.

Sp. ramosa , rigida , tenuissimè porosa ; ramis subcompres-

sis , apice palmato -digitatis ; foraminibus sparsis, subse

riatis.

Spongia rubens^ Paîl. zoopli. p 38g.
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Spongia , Seba. thés. 3. t. 96. f. 1.

Spongia digitata. Ësper. suppl. 1. t. 5o. Spécimen junius,

Mus.n. Mon cabinet. Annales
, p. 446.

2. var. lobis longioribus , erectis.

Spongia lobata. Espcr. vol. 2. tab. 46.

3. var. lobis longis , compressis , erectis : margine fora-

minoso.

Mus. n °

Habite les mers de l'Amérique.

99. Eponge à verges, Spongia virgultosa.

dp. stipite duro
y erecto , ramoso ; ramis subteretibus , virgatis

erectis , acutlusculis ; superficie panneâ.

Mon cabinet, annales, p. \\Q. n.° 99.

2. var, ramisflexuosis , divaricatis.

Esper. suppl. 2. tab. 66.

Habite les mers du Nord de l'Europe ?

100. Éponge longues-pointes. Spongia longicuspis.

$p. ramosa; basi ramis , clathrato-coadunatis ; supernè ramulis9

subcylindricis , erectis , longis , cuspidiformibus ; superficie la-

cinulis , squamosis
_,

reticulatis , hispidulis , minimis.

Mus. n.o annales
, p. 447» n -° 100 «

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

101. Eponge asperge. Spongia asparagus.

Sp. erecta , multicauiis , ramosa; {ramis raris , teretibus
,

virgulœj'ormibus + prxlongis , incrustatis ; osculis subseria-

libus.

Mus.n. anna'es
, p. 44/ n -° 10I «

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Téron et le Sueur.

102. Eponge dichotorne. Spongia dichotoma.

Sp* ramosa j caulescens
}
subdisticha , tenax ; ramis dichotomis ,

erectis, tereti-subulatis , tomentosis.

Spongia dichotoma. Lin. Soland. et EU. p. 187.

Spongia cervicornis. Pall. zooph. p. 088.

Plane. Concb. tab. 11.

Mus. n.° annales
, p. 44;* n.° 102.
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2. var. tamis curvato-tortuosis , sœpe anastomosantibus;

Esper. vol. 2. tab. 4-

Habite la Méditerranée , la mer de Norvège.

io3. Eponge muriquée. Spongia muricata.

Sp. suherosa , ramosa ; Tamis erectis , rigidis , divisis , tereth

angulatis , acutis ; fasciculis , villosis , undique muricatis.

Sp. muricata. Lin. Soland. et Eli. p. i85.

Pall: zooph. p. 38g. Sp. stuposa. méra. societ. Wern. 2. |.

p. 79. pi. 3 et 4.

Spongiafruticosa. Esper. vol. 2. t. 10.

Mon cabinet. Annales
, p. 44^ , n.° io3.

Habite l'Océan d'Afrique , les côtes de la Guinée.

xo4- Eponge hérissonnée, Spongia echidnœa.

Sp. laxè ramosa, tenax ; ramis cylindricis , caudiformibus , pa-

pilloso - muricatis ; papillis lincari - spatulatis , brevibus , con-

fertissimis.

Spongia*. . Seï>a. thés. 3. t. 99. f. 7,

Act. angl. vol. 55. tab. XI. Jig. F.

An spongia muricata ? Esper. vol. 2. t. 3.

Mon cabinet. annales, p. 44&- n «° l Q 4*

Habite. . . les côtes d'Afrique ?

io5. Eponge vulpine. Spongia vulpina.

Sp. erecta , ramosa, rigida , incrusiata ; ramis caudiformibus,

papilloso- echinatis ; papillis confertissimis , compressis , ra-

moso'lobatis t subclathratis.

Mus. n.o annales
, p. 449- n -° l °5'

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

106. Eponge porte-épis. Spongia spiculifera.

Sp. multipartita 3 ramulosa , porosa , foraminulata 5 ramulis

erectis, tuberculato - muricatis , spicaformibus ; tuberculis parvis

subcylindricis.

Mus. n.° annales, p. 449* n, ° I0 ^-

Habite les mers de la Nouvelle-JIollande , près l'ile King.

Péron et le Sueur.
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107. Eponge carlinoïcle. Spongia carlinoides.

Sp. ramosissima , flabellato-cymosa , incrustata ; ramis angu-

latis j mcmbranaceo - alatis ; laciniis subspinosis ,• porositate

nullâ.

Annales, p. 449' n,0 * 7-

Habite. . . . Mon cabinet, venant de la collection de M. Tur-

got.

108. Eponge amaranthine. Spongia amaranthina.

Sp. crecta j ramosa ,
porosissima ; ramis supernè dïlatatis , Com-

pressis 3 diviso - lobatis , longiiudinaliter striatis ; \osculis cre-

bris.

Annales, p. 449* n «° IOO> '

Habite.... Mon cabinet
,
provenant de M. Turgot.

109. Éponge en étrille. Spongia strigilata.

Sp. stipitata , ramosa , flabdlata 5 ramis planulatis , papilloso-

echinatis ; papillis crebcrrimis , compressis , subserialibus.

Annales, 20. p>45o. n.° 109.

Habite Mon cabinet , venant de la collection de M. Tur-

ëot-

1 ï o. Eponge nerveuse. Spongia nervosa.

Sp. flabellatim ramosa , tenax ; ramis nervosis , subreticula-

ris) versus apices planulatis , laciniosis ; altero latere la~

vioribus.

Turgot , mém. instr. pi. 24. fig. A.

Annales , p. 45o. n.° 1 10.

Habite. . . . probablement l'Océan indien. Mon cabinet.

111. Eponge épine de ronce. Spongia rubispina.

Sp. flabellatim ramosa , tenax , crustâ coriaceâ obducta ; ramis

divisis, subcoalescentibus } undiquè echinatis ; tuberculis cre~

bris y acutis.

Annales, p. 45o. n.° m.
Habite Mon cabinet.

112. Eponge sapinette. Spongia abietina.

Sp. stipitata , ramosa
, patula ; ramis planulatis, incrustads 3

papilloso echinatis ; papillis acutis } filo terminatis.
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Mus. n.° annales, p. 45o. n.° 112.

Habite

1 1 3. Eponge allongée. Spongia elongata.

Sp. mollis, fibroso-porosa , longissima , cylindracea, subramosa ;

ramis raris ; fib ris nudis , reticulatis.

Mus. n.° annales
, p. 45i. n.° n3.

Habite les mers australes. Pe'ro/z et le Sueur.

11 4- Eponge sélagine. Spongia selaginea.

Sp. ramosissima , diffusa, rigida ; ramis compressis , difformi'

bus, subcoalcscentibuSf carinatc-asperis ; carinis creberrimis
_,

spinulosis.

Mus. n.° annales
, p. 45i. n.o iïq.

Habite.... Cette éponge rappelle l'aspect d'un lycopodium*

11 5. Eponge cornes-rudes. Spongia aspericornis.

Sp- laxi ramcsa 3 tenax , aspeirima ; ramis subieretibus elongatis ,

undiquè aculeatis,

Mus. n.°

2. var. ramis subcompressis , latioribus»

Mus. n.° annales. 20. p. 45i. n.° 11 5.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. Péron et le Sueur,

116. Eponge hispide. Spongia hispida.

Sp. ramosa , deformis j mollis, foraminulata , lacinulis sub-

ulatis hispida ; ramis subcylindricis ,proliferis , coalescentibus

.

Mus. n.° annales, p. 452.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

117. Eponge serpentine. Spongia serpentina.

Sp. ramosissima , mollis , irregularis , diffusa ; ramit ramulosis,

teretibus } difformibus , varié contortis ; osculis sparsis.

Mus. n.o annales, p. 4^2.

2. var, ramis rectis , subcompressis , obsolète incrustatis.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l'île King.

118. Eponge oeulée. Spongia oculata.

Sp. ramosissima , mollis ; ramis ascendentibus , tereti- compressis 3

z S. 3^iidis ; osculis parvis a subbifariis.
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Sp. oculata. Lin. Soland. et EU. p. 184.

Act. angl.vol. 55. t. 10. fîg. B.

Seba. thés. 3. t. 97. I 5 et 7.

Esper. vol. 2. t. 36. Annales , p. 4^2.

Habite l'Océan Européen, les cotes de la Manche. Mon ca-

binet.

119. Éponge botellifère. Spongia botellifera.

Sp* ramosa , tenuissimè porosa , incrustata ; ramis erectis ,

tuberculatls
y

bullato - lacunosis , difformibus ; foraminibus ,

sparsis.

Mus. n.o annales
, p. 453.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

1 20. Eponge palmée. Spongia palmata.

Sp. erecta , compressa ,
porosissima , rwnoso - palmata ; ramulis

digitiformibus , apicefurcatis , subacutis ; osculis itiordinatis.

Sp palmata. Soland. et Eli. p. 189. t. 58. f. 6.

An. sp. oculata. Esper. vol. 2. tab. 1.

2. var. ramis longioribus , versus apicem dilatatis
}

furcato-

acutis.

Mus. n. annales, p. 453.

Habite les mers d'Europe et de l'Inde. Mon cabinet.

1 a 1 . Eponge laineuse. Spongia lanuginosa.

Sp. ramosa, dichoioma , ad divisuras subcompressa', ramis

teretibus erectis; texturâ è fibris nudis > tenuissimis , lanugi-

nOMis.

Sp. lanuginosa. Esper. vol. 2. p. 243. t. 24.

Annales , p. 453. n. 121.

Habite. . . . Mon cabinet.

122. Eponge tifiîne. Spongia typhina.

Sp. ramosa 3 mollis, fusco - fulva ; ramis teretihv-i . erectis

lanuginosis 3 fibris ascendentibus substriatis.

An spongia tupha. Esper. vol. 2. tab. 38

—

3g.

Mus. n.o annales , p. 454- n -° l
'i

'
î -

Habite les mers de la JNouvelle-Hollande, à l'ile King.
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123. Éponge amentifère. Spongia tupha.

Sp. ramosa , mollis , fihroso-reticulata , porosissima \ ramis

crlind.ra.ceis, obtusiusculis amentiformibus.

Spongia tupha. Pall. zooph. p. 398.

Typha marina. Marsill. hist. t. 14. n.° 71.

An spongia stuposa ? Esper. vol. 2. t. \o.

Annales, p. 454* n.o i23.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

124. Eponge porte-voûte. Spongiafornicifeva. •

5p. planulata , mollis , fibroto - reticulata , ramulosa ; ramulis

coalescentibus , claîhratim fornicatis , villosulis.

An spongia hircina?. . . Plane. Conch.. app. p. 116 , tab. 14.

fig.D.

Annales, p. 4^4' n '° I24*

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

125. Eponge semi-tubuleuse. Spongia semitubulosa.

Sp. mollit, ramosissima ; ramulis cylindraceis , tortuoso-diva~

ricatis , subcoalescentibus , interdàm forato-tubulosis.

Sp.velaria , ramosa; ramis implexis. Pî. Conch. app. p. 116.

tab. i4.fig. O
Annales

, p. 455. n.o 125.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

126. Eponge cornes d'élan. Spongia alcicornis.

Sp. cespitosa , multicaulis, ramosa ; ramis compressis , subdi-

chotomis ; apicibus attenuatis ; fibris tenuissimis , partim in-

crustatis.

Spongia alcicornis. Esper. vol. 2. p. 2^8. t. 28.

Mon cabinet, annales, p. 455. n. 126.

Habite Espèce bien distincte, et bien représentée dans

la figure citée à^Esper.

127. Eponge cornes de daim. Spongia damicornis.

Sp. cespitosa, multicaulis , ramosa ; ramis cempressis , porosis,

uno latere rimosis : apicibus palmatis.
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Spongia damicornis. Esper. vol. 2. p. 2^, t. 2g.

Mon cabinet, annales, p. 455- n.o 127.

Habite. . . . Celte éponge a beaucoup de rapports avec la pré-

cédente.

128. Eponge caudigère. Spongia caudigera.

Sp. erecta ,
planulata , palmato - ramosa ; lobis furcatis : ul-

timis longissimis , caudiformibus ; fibris laxissimè rcticu-

latis.

Mus. n.o annales , 20. p. 455. n.° 128.

Habite l'Océan indien ? Fcron et le Sueur.

129. Eponge loricaire. Spongia loricaris.

Sp. laxi ramosa ,
porosa ,fulva , alcyonio serpente onusta ; ramis

subcompressis, raris , elongatis.

Mus. n.o annales
, p. 456.

Habile Du voyage de Pérou et le Sueur.

i3o. Eponge treillissée. Spongia cancellata.

Sp. ramosa, flabellata , incrustata ; ramis teretibus , flexuo *

sis , cançellatim coalescentibus ; superficie tenuissimè reti-

culata.

Mus. n.o annales, p. 456. n.o i3o.'

Habite Du voyage de Péron et le Sueur.

i3i. Éponge bourée. Spongia stuposa.

Sp. ramosa , teres } stuposa atque villosa 5 ramis brevibus , ob~

tusis.

Spongia stuposa. Soland. etEll.p. 186. 11. ° 5i

Act. ang. vol. 55. tab. 10.'fig. C.

Mus. n.° annales, p. 456. n.o i3i.

Habite les mers d'Europe, les côtes d'Angleterre.

i32. Éponge lintéiforme. Spongia lintciformis.

Sp. cespitusa , ramcsissima j ramis fasciculatis , coalitis corn-

pressis
;
fibris subcancellatis.

Spongia linteifcrmis ? Esper. suppl. 1. p. ao5. t. 58.

Mou cabinet.
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2. var. ramis sulmemlranaceis , cancellatim coalitis,

Mns. n. annales, 20. p. 456. n.o i3a.

Habite.... l'Océan indien ?

i33. Eponge cancellée. Spongia clathrus.

Sp. glomerata , mollis, ramosissima ; ramis cancellatim, coa-

lescentibus , foraminulatis
, fit rosis j apicibus turgidulis , oB-

tusis.

Spongia clathrus. Esper. vol. 2. tab. 9. A.
Mus. n.o annales , p. 457. n.o i33.

Habite.... Cette espèce forme une touffe glomérulée qui imite

une tête de chou-fleur.

i34» Eponge enveloppante. Spongia coalita.

Sp. basi dilatala, corpora aliéna obvolvens , ramosissîma ,

ramis tereti-compressis , ramulosis ; superficiejibris ap-

pressis.

Spongia coalita. Mull. zool. dan. p. 71. 1. 120.

Spongia Ijcopodiurn. Esper. vol. 2. p. 26g. t. 43.

Annales , 20. p. 457. n.» 134.

Habite l'Océan boréal , les mers de la Norvège. Mon cabinet.

i35. Eponge fovéolaire. Spongia foveolaria.

Sp. ramosa , elongata, nigricans; ramis coalescentibus ,

subcylindricis , apice conicis ; superficieJbveolis incequa*

libus , margine asperis.

Spongia. Plane, conch. append. c. 3i. tab. i3.

Annales ,io. p. 457. n. D i35.

Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet.

i36. Eponge à longs doigts. Spongia macrodactyla.

Sp. ramosa , elongata , molliuscula , fuira ; ramis longis

,

tereti-compressis , attenuatis , inœqualibus fîporis creber-

rimis.

Mns. n.o Annales
, p. /\5S.

Habite probablement l'Océan indien.

i3y. Eponge botryoïde. Spongia botryoides.

Sp. tenerrima , ramosa quasi racemosa t lobulis oblongo-

ovatis , caris , apicibus apertis.
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Spongia botryoides. Soland. et Eli. p. 190. t. SS.fig. 1— 4-

Esper. supp. 1. 1. Gt.Jîg. 1—4«

Annales, 20. p. ^58.

Habite Jes côtes de l'Angleterre. Mon cabinet.

i38. Éponge radici forme. Spongia radiciformis.

Sp- ramosa , informis , rigida , nigricans ; ramis tortuosis

,

dichotomis , apice compressîs.

Mus. n.° Annales
, p. 458.

Habite Cette éponge semble encore particulière.

Appendice des Éponges.

Eponge strobiline. Spongia sirobilina.

Sp. membranacea , sessilis , in massam conicam ,sublobatam

et echinatam contexta , cavernis inœqualibus inihs con-

cameraLa.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée? sur le chama gryphoides. Es-

pèce très-singulière par sa forme et surtout par sa texture qui

est plus membraneuse que fibreuse. Néanmoins , son tissu

membraneux est formé de fibres empâtées réunies. Cette

éponge présente une masse sessile , presque simple, conique,

imitant assez la forme d'un cône de pin ou de sapin. Sa sur-

face est hérissée de pointes courtes à base élargie 5 et son in-

térieur est divisé en cavernosités irrégulières par des cloisons

inégales , membraneuses , diversement disposées. A l'exté-

rieur, de petits trous arrondis, tantôt rares, tantôt rap-

prochés dans certaines places , fournissent à l'eau des passages

pour pénétrer dans l'intérieur. Hauteur, onze à douze cen-

timètres. /

Eponge céranoïde. Spongia ceranoides.

Sp- ramosa, rigida, fusca ; ramis cylindraceis , sunerne

subdigitatis ; texturd èjîbris arcte implicatis reticulail.

Conf. cum spongia stuposd. Esper. vol. 2. p. i65. t. 4<>.

Mus. n.

Habite Cette espèce, qu'il faut rapprocher de notre
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éponge amentifère, n.°i23 , est pins roide , plus rembrunie ,

et réellement particulière. Elle a un peu le port du madre-

pora porites de Linné. Hantenr , un décimètre.

Nota. Voyez, dans les mémoires delà société Wernérienne^ (vol. 2.

partie 1. p. 78. ) l'indication et les figures de quelques éponges

qui ne sont pas ici mentionnées, ou qui peuvent rectifier les

caractères, la synonymie , et les lieux d'habitation de plu-

sieurs de celles que j'ai citées.

TÉTHIE (Tethia.)

Polypier tubéreux , subglobuleux
y
très-fibreux inté-

rieurement ; à fibres subfasciculées
?

divergentes ou

rayonnantes de l'intérieur à la circonférence, et agglu-

tinées entr'elles par un peu de pulpe ; à cellules dans un

encroûtement cortical , quelquefois caduc.

Les oscules rarement perceptibles.

Polyparium tuberosum , subglobosum > intusfibro-

sissimum ; jïbris subfasciculatis , ab interiore ad pe-

riphœriam dwaricatis aut radiantibus > pulpd parcis-

simd conglutinatis ; cellulis in crustd corticali et inter-

dum decidud ùnmersis.

Oscula raro perspicua.

OBSEEVATIONS.

La structure intérieure des téthies , surtout celle de la

première espèce , est si différente de celle des alcyons en

générai, que j'ai cru devoir distinguer ces polypiers comme
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constituant un genre à part. Ils présentent , en effet , une

masse subglobuleuse , très-fibreuse intérieurement, et dont

les fibres sontlongues , fasciculées , divergentes ou rayon-

nautes de l'intérieur vers la surface externe. Parmi ces fibres

divergentes ou rayonnantes , on en voit souvent d'autres

entremêlées ou croisées ; mais
,

près de la surface ex-

terne, il n'y en a plus que de parallèles. Enfin, à celte sur-

face , un encroûtement médiocre
,
plus ou moins caduc

,

contient les cellules des polypes.

Ainsi le caractère des iéthies est d'avoir a l'intérieur des

fibres divergentes ou rayonnantes
,
que le tissu des alcyons

n'offre point, et à la surface un encroûtement cellulifère,

comme cortical.

Comme l'encroûtement cellulifère des têthies tombe fa-

cilement dans ces polypiers desséchés , et quelquefois dis-

paraît entièrement , on aperçoit rarement les oscules

des cellules. [Voyez les mémoires du mus. d'hist. nat. vol. i.

p.69.]

ESPÈCES.

i . Téthie asbestelle. Tethya asbestella.

T. ingens , turbinato-capitata , fibrls longissîmîs et fasci-

culatis dense compacta ; cortice nullo.

Mus. n.° mém. du mus i. p. 70. n.° 1.

Habite l'Océan du Brésil , et fut trouvée sur les bords de la ri-

vière de la Plata , vers son embouchure.

2. Téthie caverneuse. Tethya cavernosa.

T- globosa , fossis angularibus et inœqualibus extus exca-

vata\Jibris e centro radiantibus , ad periphœrïam fasci-

culatis.

Mus. n.° mém. du mus. 1. p. 70. n.° 2.

Habite Cette espèce est globuleuse et de la grosseur du

poing.

Tome IL 2 5
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3. Tétine pulvinée. Tethia pulvinata.

T. subhemisphœrica , depressiuscula
; fibrîs exilihus, aliis

radiantibus
, aliis impiexis , ad periphœriam fasciculatis

et parallelis ; supernd superficie tomentosd.

Mus.no. Mém, du mus. i.p. yi.n.°3.

Habite les mers d'Europe ?

4- Téthie lacuneuse. Tethja lacunata.

T. globosa , corlicata ; fibrîs centro impiexis , versus pe-

riphœriam radia tis et fasciculatis ; lacund unicd oscu-

lijerd.

Mon cabinet. mém. du mus. 1. p. 71. n.°4»

Habite ..... les mers d' Europe ?

5. Téthie orange. Tethja Ijncurium.

T. globosa, subcorticata ; Jibris e centro radiantibus ; su-,

perfide verrucosd.

1

.

Fibris radiantibus redis.

Marsill. hist. mar. t. i\.Jig. 72—73.

Esper. suppl. 2. t. iQ-Jig' 3.

2. Fibris radiantibus arcuatis , compositis.

Donat. adr. p. 62. lab. 10. Esper. suppl. 2. t. 19. fig-^—~5>

Me'm.du mus. 1. p. ^i.n. 5.

Habite la Méditerranée, la côte d'Afrique.

6. Téthie crâne. Tethya cranium.

T. tuberiformis ,
alba , setosa.

Aie cranium. Mull. zool. dan. t. 85. fig. I.

Mém. du mus. 1 . p. 7 1.

Habite les mers de la jNorvège.

GÉODIE. (Geodia.)

Polypier libre , charnu , tubériforme , creux et vide

intérieurement , ferme et dur dans l'état sec ; à surface

extérieure partout poreuse.
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Des trous plus grands que les pores , rassemblés en

une facette latérale isolée et orbiculaire.

Polyparium liberum, carnosum, tuberiforme „ intiis

cavum et vacuum > in sicco durum ; externâ superfi-

cie undique porosfi.

Foramina poris majora in ared unicd orbiculari et

laterali acervata.

O BS ERVA TIOHS.

Le polypier singulier , dont nous formons ici un genre

a part , appartient sans doute a la famille des alcyons
5

mais il est si particulier, qu'en le réunissant aux alcyons,

l'on augmenterait encore la disparate qui existe déjà entre

plusieurs des espèces que Ton rapporte a ce genre.

Les gêodies . que l'on peut en effet comparer à des

géodes marines , sont des corps subglobuleux , creux et

vides intérieurement comme de petits ballons. Ils sont

composés d'une chair qui empâte des fibres extrêmement

fines , et qui
,
par le dessèchement , devient ferme , dure

même , et ne conserve que peu d'épaisseur.

La surface externe de ces corps est parsemée de pores

enfoncés , séparés et épars 5 et, en outre, l'on voit en

une facette particulière , orbiculaire et latérale , un amas

de trous plus grands que les pores
,
qui donnent à cette

facette l'aspect d'un crible isolé , et paraissent être les

ouvertures des cellules , mais qui nfe sont que des

issues pour l'entrée del'eau dans l'intérieurdu polypier.

Ainsi, la forme d'une géode close, et la facette orbi-

culaire et en crible que l'on observe sur les géodies , cons-

tituent leur caractère générique. Je n'en connais encore

qu'une espèce que je crois inédite.



388 ANIMAUX

ESPÈCE.

i. Géodie bosselée. Geodia gibberosa.

G. luherosa , rotundata , tumoribus luberculisqut inœ~
qualibus passim obsita.

Mon cabinet. mém.dumus. i.p. 334.

Habite Je la crois des mers de la Guiane , Tayaut eue à la

vente du cabinet de M- Turgot qui fut gouverneur de ce

pays.

ALCYON. (Alcyonium.)

Polypier polymorphe , molasse ou charnu dans l'état

frais
,
plus ou moins ferme , dur ou coriace dans son

dessèchement : composé de fibres cornées , très-petites
f

entrelacées et empâtées par une pulpe persistante.

Des oscules le plus souvent apparens , et diversement

disposés à la surface. Polypes à 8 tentacules dans la

plupart.

Potyparîum polymorphum ., molle S. carnosum in

vivo ; exsiccatione durum vel coriaceum ; Jîbris cor-

neis , minimis , implexis , et pulpâ persistente obductis»

Oscula ut plurimum perspicua „ ad superficiem

varie disposita. Potypi tentaculis octo in plurimis.

O BSERVATIONS.

Sous le nom d'alcyon , il ne s'agit ici que de polypes

munis d'un polypier empâté
?

constituant une enveloppe

étrangère au corps , soit particulier > soit commun, des po-

lypes
f

et non des animaux que Ton a pu confondre
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parmi les alcyons , et qui n'ont pas de véritable poly-

pier.

Cela posé, les vrais alcyons nous présentent des poly-

piers polymorphes , et en général fixés. Dans l'état frais ,

ils sont mollasses et constitués par une pulpe charnue , sou-

vent un peu transparente
,
qui recouvre ou empâte des

fibres cornées , très^fines
;

diversement enlacées et feu-

trées.

Ces corps s'affermissent promptement lorsqu'ils sont

exposés à l'air ; et comme leur chair est persistante , elle de-

vient ferme , dure, coriace, et a un aspect terreux dans son

dessèchement.

On aperçoit à la surface de beaucoup d'alcyons , des

©seules divers en grandeur et en disposition , et qui sont

les ouvertures des cellules des polypes. Souvent aussi l'on

voit des trous ronds
,
par lesquels l'eau pénètre pour

porter la nourriture aux polypes plus intérieurs. Il ne

faut pas confondre ces trous de communication avec les ou-

vertures des cellules.

Ainsi, les polypiers des vrais alcyons sont essentiellement

constitués de deux sortes départies ; savoir:

i. Q D'une chair mollasse
,
presque gélatineuse et persis-

tante ;

2. De fibres cornées très-fines, mélangées, enlacées et

empâtées par la chair qui les enveloppe.

La partie fibreuse qui fait le fond de ces polypiers , et

qui est empâtée ou encroûtée par la chair poreuse qui

l'enveloppe , se retrouve exactement la même que dans

les éponges , et prouve que les polypiers de ces deux

genres sont réellement d'une nature analogue. Mais dans

les alcyons , les fibres cornées sont en général d'une finess*

extrême , et la chair qui les empâte est ici entièrement

persistante, c'est-à-dire, se conserve en se desséchant,
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s'affermit a l'air sur le polypier retiré de l'eau , et ne

fléchit plus sous la pression du doigt. Ce caractère
,
joint à

celui des cellules apparentes dans la plupart des espèces
,

distingue les alcyons des éponges ; celles - ci perdant , à

leur sortie de l'eau , au moins une partie de la chair

presque fluide qui empâtait et recouvrait leurs fibres , et

dans toutes leurs espèces le polypier sec se trouvant

flexible.

Dans les uns comme dans les autres , les fibres cornées

sont évidemment le résultat de l'axe central des polypiers

corticifères , quia été divisé et transformé en fibres nom-

breuses , diversement enlacées.

En effet , rapprochez et réunissez au centre , par la pen-

sée , toutes ces fibres cornées qui , dans les alcyons et les

éponges , sont dispersées et mélangées dans la pulpe ; for-

mez-en un axe allongé et central que vous recouvrerez

d'une chair polypifère , sans mélange de fibres ; et alors

vous aurez le polypier qui constitue les gorgones 3 les an»

tipates , etc.

On sait que les anciens donnaient le nom d'alcyon a

des productions marines de diverses sortes, telles que des

nids d'oiseau , des tubérosités roulées de racines de zos^

tère , des ovaires de buccin , etc. , etc. j mais mainte-

nant on appelle alcyons de véritables polypiers. Ce sont

des corps marins de diverses formes, mollasses, gélatineux

ou charnus dans l'état frais ; fermes, coriaces, assez durs

même dans l'état de dessèchement ; mais alors légers
?
po-

reux , et subéreux ,
présentant souvent diverses cavités dans

leur intérieur. Enfin , on est assuré que ce sont des poly-

piers
,
puisque dans plusieurs espèces les polypes ont été

observés, et qu'on sait qu'ils ont autour de la bouche

ces tentacules en rayons , en générai au nombre de huit.

Les polypes des alcyons étant des animaux composés,
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qui adhérent les uns aux autres , et participent a une vie

commune , leur polypier s'accroît en masse par les nou-

velles générations des polypes qui se succèdent continuel-

lement. Aussi l'on ne doit pas être surpris de voir que ,

dans cet accroissement , leur polypier serve souvent de nid

ou de moule à différens animaux, les re couvrant ou lesen-

veloppant peu-a-peu de différentes manières.

Très-variés dans leur forme, seloules espèces, les alcyons

présentent des masses tantôt recouvrantes ou encroûtantes ,

tantôt tubéreuses , arrondies ou conoïdes , simples ou lo-

bées , et tantôt ramifiées et dendroïdes. Ainsi leur genre

n'emprunte aucun caractère de leur forme.

Ils avoisinent tellement les éponges par leurs rapports ,

que la limite que nous posons , a l'aide de caractères choi-

sis
,
pour distinguer ces deux genres , laisse

,
pour cer-

taines espèces , un arbitraire inévitable dans nos détermi-

nations a leur égard. La même chose a lieu partout ail-

leurs , et se fait d'autant plus sentir
,
que nous sommes plus

riches en objets observés
,
que nous connaissons mieux

leurs rapports naturels , et que nos rapprocheniens , sous

ce point de vue, sont plus perfectionnés.

Le genre* des alcyons parait être fort nombreux en es-

pèces , et même depuis long-temps nos collections en ren-

ferment quantité qui sont restées inédites ,* mais nos ob-

servations et nos études a leur égard, n'ont pas fait beaucoup

de progrès.

J'ai déjà dit que c'est avec les polypiers empâtés que se

terminait l'existence du polypier
;
que conséquemment

,

après cette dernière section des polypes a polypier , les po-

lypes
,
quoique formant encore des animaux composés,

n'avaient plus de polypier , mais offraient un corps com-

mun vivant, presque semblable, par son aspect, au polypier

des alcyons , et qui pouvait les faire confondre avec 0B&
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C'est ce qui est arrivé à l'égard de beaucoup d'animaux

composés
,
que l'on a rangés parmi les alcyons , et qui

n'appartiennent , ni à ce genre , ni même à l'ordre qui le

comprend.

Depuis long-temps je me doutais que
,
parmi les nombreuses

espèces que les auteurs j^laçaient dans les alcyons , beau-

coup d'entr'elles pouvaient appartenir a d'autres genres
,

peut - être à d'autres ordres ou même à d'autres classes ;

mais ne me trouvant pas à portée d'observer sur le. vivant

unseuldeces corps, je n'ai pu entreprendre presqu'aucun

redressement a cet égard.

Nous devons a M. Savigny , zoologiste très - distingué
,

d'avoir opéré les principales rectifications a faire parmi les

animaux que l'on rapportait aux alcyons et à des genres

voisins , en nous faisant connaître
,
par des observations

exactes et très-déîicates , la véritable organisation des ani-

maux dont il s'agit. En effet, il est résulté des précieuses ob-

servations de ce savant
,
que certains de ces animaux que

l'on nommait, les uns alcyons et les autres botrylles , n'é-

taient pas même des polypes , mais appartenaient à la divi-*

sion des ascidiens , dont l'organisation est bien plus avan-

cée
,
que d'autres ensuite

,
que l'on prenait encore pour des

alcyons, n'avaient plus de polypier, et devaient constituer,

dans la classe des polypes , un ordre particulier auquel j'ai

donné le nom de polypes tubiferes
?
ordre qui avoisine ce-

lui des polypes flottans , les animaux de l'un et de l'autre

paraissant avoir une organisation analogue.

Ainsi, le genre des alcyons , maintenant réduit par la sé-

paration de beaucoup de races qui n'y appartenaient pas
,

se trouve épuré , sinon totalement , du moins en grande

partie par les observations importantes de M. Savigny. Ce

genre néanmoins doit subsister dans la réunion des races en

qui un véritable polypier empâté se trouvera constaté
3 et,
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j'en connais encore un assez grand nombre d'espèces dans

lesquelles cette enveloppe inorganique est évidente.

On a lieu de penser que l'organisation des polypes des

alcyons est au moins aussi avancée dans sa composition
,
que

celle des polypes des éponges et des polypiers corticifères
;

qu'elle offre de l'analogie avec la leur ; et que cette orga-

nisation approche beaucoup de celle des polypes tubifères ,

qui viennent après les polypiers empâtés,

ESPÈCES.

* Oscuîes des cellules apparens sur le polypier sec.

1. Alcyon guêpier de mer. Alcyonium vesparium.

A- Fixum, erectum , maximum , ovato-oblongum , apice ob-

lusum , inliis cavemosum; osculis superficiel localiler

acervatis.

An nidus vesparum marinus ? Rumph. amb. 6. p. 256.

Mém. du mus. vol. I. p. 78. n.° 10.

Mus. n.o

Habite les côtes australes de l'Afrique ou des mers de

l'Inde? Mon cabinet. Il forme de grandes et grosses masses

droites, ovales-oblongues
,
pyramidales, obtuses ou tron-

quées au sommet. Hauteur , cinq à huit décimètres.

2. Alcyon turban. Alcyonium cidaris.

A. Fixum, globosum, durum t sinubus tortuosis excavatum;

fossd ampld terminali ; osculis creberrimis , minimis , sub-

stellatis.

Alcyonium. Donati. adr. p. 56. t. Ç)~.

Aie. durum , magnum , tortuosis sinubus excavatum.Vlanc.

conch. éd. 2. p. 44'

Mém. du mus. vol. 1. p»?;. n.o g.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. Il est fort différent de Valcyonium cy-

donium. Son volume c?t plus gros qu'un boulet de vingt-

quatre.
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3. Alcyon ficiforme. Alcyoniumficiforme.

A. lurbinatum , superne planulatum ; foveâ terminait , ùi-

liis fauosd.

Marsill. hist. p. 87. t. 1§-Jig. 79.

Soland. et Eli. t. 59. fig. 4. Esper. scippl. 2. t. 20. Jig. 4-

2. var. foveis 2. s. 3. Lerminalibus.

Mus. n.o mém. du mus. vol, 1. p. 75. n°. j.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

4. Alcyon domuncule. Alcyonium domuncula.

A. tuberiforme, liberum \ osculls oblongis , subacçrvatis.

Alcyonium domuncula. Bullet. des se. n.° 4^- P* 169*

Alcyonium bulbosum? Esper. suppl. 2. t. 12.

Mus. n.° méra. du mus. 1. p. 76. n.° 2.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ses oscilles sont petits,

oblongs , semés comme par grouppes.

5. Alcyon Lolétiforme. Alcyonium boletiforme.

A- sessile, simplex , rotundatum , uno latere planum , altero

convexum
; cellulis sparsis ,

prominulis, tuberculiformibus,

Mém. du mu», vol. i.p. 33a. n.°46.

Mus. n.o

Habite.... Il a la forme d'un de ces bolets sessiles que Ton trouve

sur les troncs d'arbre.

6. Alcyon alvéolé. Alcyonium favosuni.
A. incrustans , tenue ; superficie alveolatl ; cellulis latis , conti-

guis , subpentagonis _,
brevibus.

Mus. n.°

Habite les mers australes? Pérou et le Sueur. Il forme uue

croûte peu épaisse qui recouvre des corps marins. Sa surface

présente un réseau alvéolaire , composé de cellules cou tigues ,

grandes, larges, sans rebord saillant. Dans chaque cellule

on voit encore le polype desséché qui la remplit , offrant au

milieu une ouverture resserrée , à bord comme plissé , et sans

tentacules apparens.

7. Alcyon crible. Alcyonium cribrarium,

A. latl incrustans , coriaceum , subalbidum ; osculls crelris, dis-

tinctis
}
subdifformibus.
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Mém. du mus. vol. i. p. 78. u.oi3.

Mus. n.o

Habite.... Il forme de larges plaques encroûtantes , blanchâtres,

crible'es d'oscules qui n'ont point de bourrelets et terminent

des cellules tubuleuses.

8. Alcyon ocellé. Alcyonium ocellatum.

yî. coriaceum
,
ferrugineum ; ocellismarginatis, prominulis , sub-

radiatis ; cellulas cylindricas terminantibus.

Alcyonium ocellatum. Soland. et EU. p. 180. t. I. f. 6.

Sloan. jam. hist. 1. 1. 21. f. x.

a. var. ocellis retusis. Esper. suppl. 2. t. 23 \

Mus. n.o

Mém. du mus. vol. I. p. 79. n.o 1^.

Habite l'Océan des Antilles , les cotes de Saint-Domingue ,

fixé sur les rochers.

9. Alcyon mamelonné. Alcyonium mammillosum.

A. coricceum j subalbidum ; mamillis convexis * centro cavo ,

substellato coadunati:.

Aie. mammillosum. Soland. et EU. p. 179. t. 1. f. 4~-5.

Sloan. jam. hist. i.t. 21. f. 2—3.

Mus. n.°

Mém. du mus. vol. 7. p. 79. n.o i5.

Habite les mers d'Amérique.

10. Alcyon sinueux. Alcyonium sinuosum.

A . Uamellatum ; lamellis erectis , crassis , tovtuoso-sinuosis

,

cerebri anfractus , referentibus ; asculis crebris , margina-

libus.

Mém. du mus. vol. 1. p. 80. n.° 17.

Mus. n.°

Habite.... La partie supérieure de sa masse offre des lames

droites, courtes , épaisses , tortueuses et sinueuses
,
piquetées

d'oscules e-4 leur bord terminal.

11. Alcyon plissé. Alcyonium plicatum.

yj. latum, orbiculatum , lameliiferum ; lamellis crassis ,
vinuose-

plicatis , suberistatis ; csculisminirràs , sparsis.
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Mém. du mus, vol. i . p. 80. n.° 18.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

J'en possède une variété difforme , à lames irrégulièrement

relevées , plissées , mésentériformes.

Mon cabinet.

12. Alcyon difforme. Alcyonium distortum.

A. déforme , distortum, lobato-angulatum ; protuberantiis

gularibus ; osculis orbiculatis , raris } sparsis*

Mém. du mus. vol. 1. p. 80. n.° 19.

Seba. mus. 3. tab. 97. f. 4*

2. idem ? lobis digitiformibus.

Alcyonium manus diaboli. Lin.

Seba. mus. 3. t. 97. f. 3. Esper. suppl. 3„ t. 21 et 22.

Mon cabinet.

Habite. . . . l'Océan indien ? Il est grand , difforme , à sub-

stance ferme , coriace : il varie à lobes allongés , digitiformes»

Le spongîa clauata , Esper. vol. 2. tab. 19, paraît en être

une autre variété.

13. Alcyon trigone. Alcyonium trigonum.

A. carnosum , cellulosum , subtrigonum _,
osculis undïqiit ko-

tatum.

Mém. du mus. vol. 1. p. 78. n.o 11.

Mus. n.o

Habite

i4* Alcyon cylindrique. Alcyonium cylindricum.

A. teres , albidum , carnoso-spongiosum foraminibus majusculis,

secundis , remotis»

Mém. du mus. vol. 1. p. 77. n, 7.

Mus. n.o

Habite. . . Il ressemble à un bâton de la grosseur du doigt on

un peu plus, et offre des trous sur une rangée latérale.

1 5. Alcyon coing de mer. Alcyonium cydonium.

A. ovatum, convexum , supernè lacunis , irregularibus , rails,

cxcavatum; osculis evanidis
} vix perspicuis.
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Mém. du mas. vol. i. p. 77. n.° 8.

Benan. mus. Kirch. p. aS^.Jig. médîana.

Besl. mus. t. a3. alcyonii altéra species.

Seba. thés. 3. tab. 99. f. 4*

2. var. iorw non lacunoso.

Mus. n.°

Habite l'Océan d'Afrique et celui de l'Inde. La variété 1 est

plus petite , et a été rapportée par MM. Péronet le Sueur.

î 6. Alcyon enveloppant. Alcyonium incrustans.

ji. subturbinatum , lobatum, intùs spongioso -fibrosum ; poris

parvis, confertis t substellatis.

Alcyonium incrustans. Esper. suppl. 2. p. 47- t. i5.

Mém. du mus. vol. 1. p. 76. n.° 6.

Mon cabinet.

Habite les mers d'Europe. Ses masses sont très-blanches.

17. Alcyon masse. Alcyonium massa.

A. suhconicum t fulvum , spongiosum; stellis quinque radiatis.

Aie. massa. MxiU. zool. dan. tab. 81. f. 1--2.

Mém. du mus. vol. 1. p. 76. n.° 4-

Habite la mer de Norvège. Je cite cette espèce, sous l'autorité de

Muller. Son alcyonium rubrum (Zool. dan. 3. t. 82. f. 1-

4. ) , paraît être une espèce tfanthelia de l'ordre des tubi-

fères.

18. Alcyon diffus. Alcyonium diffusum.

A. ramosissimum , diffusum, déforme; ramis tereti-compressîs

j

irregularibus , coalescentibus ; osculis crebris , sparsis ; fora-

minibus majoribus , raris.

Mém. du mus. vol. 1. p. 162. n.° 12.

Mus. n.o

Habite. ... Il tient un peu de l'alcyon difforme, mais il en

est très-distinct. Hauteur , vingt-huit à trente centimètres.

19. Alcyon sceptre. Alcyonium sceptrum.

A. elongatum , cylindricum , obsolète clavatum ; superficie te-

nuissimè porosâ } passim foraminosâ ; foraminicus subtteer-

vatis.
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Mas. n.o mém.. du mus. 1. p. i63. t\. 23.

Habite. ... Il paraît avoir des rapports avec le spotigia cla-

vata , Esper. vol. 2. p. 226. t. 19 *, mais l'exemplaire du

Muséum n'est point rameux.

20. Alcyon épiphite. Alcyonium epiphytum.

A. cinereum , arenoso - carnosum , plantulas obvolvens ; osculis

prominulis t verrueaformibus*

jin alcyonium gorgonoides ? Soland. et EU. p. 181. t. 9. f. I— 2.

Mus. n.° mém. du mus. 1. p. i63. n.o 24.

Habite. . . . probablement les mers d'Amérique.

21. Alcyon rampant. Alcyonium serpens.

A' carnosum, tœniatum , repens } undato - tortuosum ; osculis

prominulis y verruexformibus , subradiatis.

Mus. n.o mém. du mus. 1. p. i63. n.° 25.

Habite.... probablement les mers d'Amérique. Il rampe sur des

éponges sans les envelopper.

22. Alcyon «wisifère. Alcyonium ensiferum.

A. erectum , ramosum , punctato - porosum ; tamis longis

,

angustis , subcompressis , arcuatis , proliferis ,• osculis subse-

riatis.

Mus. n.o mém. du mus. 1. p. i63. n.° 26.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande ? Du voyage de

Péron et le Sueur.

23. Alcyon papilleux. Alcyonium papillosum.

A> sessile, incrustans , varie lobatum
, papillosum; superficie

incrustatâ ; foraminibus aliis, superficialibus , aliis papillas

terminantibus : interstitiis tuberculato-spinosis , echinulatis.

Mus. n.o mém. du mns. i.p. i6/j- n.° 27.

2. var. papillis obsoletis ; superficie magis scabrâ.

Spongia. Ellis , corail, t.iô.fig. d, act. angl. vol. 55. t. 10.

fig- A.

Spongia urens. Solând. et EU. p. 187.

Spongiatomentosa. Lin.

Habite l'Océan indien. Péron et le Sueur. La variété 2 se

trouve dans les mers d'Europe.
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%!\., Alcyon opuntioïde. Alcyonium opuntioides.

A. substipitatum , ramosum
, flabellatum ; ramis compressis

,

inœqualiter dilatatis , obtusis, lobatis , ccaîesccntibus ; o«-

culis sparsis , septosis.

An spongia palmata ?Soland. etEll. t. 53. f. 6.

Mus. n.o

2. var. elatior, stipitlbus pluribus , congzstis ramons.

Mon cabinet. rném. du mus. p. i64- n.° 28.

Habite les mers d'Europe. Cette espèce tient beaucoup de

réponge \ mais elle est fort encroûtée, ferme, dure et

cassante dans l'état sec , et ses fibres , extrêmement petites ,

sont empâtées , même les intérieures.

a5. Alcyon joncoïde. Alcyoniumjunceum.

A. suTculis ramosis
,

gracilibus , prœlongis , teieti- compressis ,

obsolète incrustatis ; osculis sparsis , septosis.

Mus. n.° mém. du mns. p. i65. n.° 29.

Habite les mers de Madagascar ,
près de Foule -Pointe.

Poivre.

26. Alcyon feuilles de chêne. Alcyonium quercinum.

A- stipitatum } carnosum , planulatum, frondosum ; explanatio-

nibus sinuato - lobatis , sublaciniatis ; osculis parvis , sparsis ,

superficialibus.

Mus. n.o

Mém. du mus. p. i65. n.o Soi

Habite les mers Australes. Pérou et le Sueur.

27. Alcyon rosé. Alcyonium asbestinum.

A. carnosum, rigidum , rubrum, digitato-ramosum ; ramis terctius-

culis , erectis; osculis creberrimis , sparsis.

A^c. asbestinum. Palî. zooph. p. 344*

Esper. snppl. 2. tab. 5.

Mus. n.o mém. du mus. p. i65. n. 3i.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette espèce, très-dis-

tincte , est ferme et roide dans l'état sec , et rougeâtre à

l'intérieur comme en dehors. Ses rameaux sont quelquefois

comprimés.
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28. Alcyon arbre. Alcjonium arboreum»

A. carnoso-suberosum ; stirpe arborescente } laxè ramosà $ ramis

nodosis , obtusis ; poris papularibus.

Aie. arboreum. Lin. Pall. zooph. p. 347.

Esper. suppl. 2. tab. 1. A. et tab. 1. B.

Mus. n.o mém. du mus. p. 166. n.° 82,

Habite la merde Norvège , la mer Blanche et celle de l'Inde.

Il s'élève pres<ju'à la hauteur de l'homme.

** Oscuîes des cellules non apparens sur le polypier sec.

29. Alcyon compacte. Alcjonium compactum.

A. tuberiforms
,
globosc-pulvinatum ; superficie laviusculâ.

An aie. bulbosum? Esper. suppl. 2. 1. 12.

2. var. inferndparte subacutâ.

Aie. tuberosum. Esper. suppl. 2. 1. i3. f. 1—'2—3.

Mus. n.o mém. du mus. p. 166. n.° 33.

Habite l'Océan atlantique. Mon cabinet.

30. Alcyon moelle de mer. Alcjonium medullare,

A- incrustans , irregulare , polymorphum } album, sultilissimè

reticulatum,

Spongia panicea.VaW. zooph. p. 388.

Ellis corail, t. iQ.Jig. d. D. î.j

2. var. complanata.

Habite l'Océan d'Europe , les côtes de la Manche. Mon cabinet.

Il enveloppe les bases des plantes marines. Mém. du mus.

n.o 34.

3ï. Alcyon pain de mer. Alcjonium paniceum.

A. ellipticum, complanatum 3 album } subtilissimè scrobiculatum

;

scrobiculis inœquaiibus.

Mus. n.° mém. du mus. n.°35.

Habite l'Océan d'Europe, les côtes de la Manche. Mon ca-

binet.

3a. Alcyon tortue. Alcjonium testudinarium.

A. ellipticum j planulato-convcxum 3 strata obtegens , tenuissimè
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reticulatum 5 cariais pluribus , dorsalibus 9 subinterruptis ,

cristatis.

Mus. n.° mém. du mus. n.° 36.

u£n spongia cristata ? Soland. et EU. p. 186. act. angl» yol. 55.

t. Xl.fig. G.

Habite .... je crois . les mers d'Europe.

33. Alcyon orbiculé. Alcyonium orbiculatum.

A. compressum . orbiculatum, crassum ; superficie subasperâ :

porosissimâ
,
puris inœqualibus.

Mus. n.

Mém. du mus. p. 167. n.o 3^.

Habite»... Cette espèce présente une masse assez épaisse , or-

biculaire , comprimée , très poreuse , tant à l'intérieur qu'à

l'extérieur , et d'une consistance ferme , même dure.

34. Alcyon rayonné. Alcyonium radiatum.

A. orbiculatum, supra concavum , lave , plicis ad marginem

radiatum; disco tuberculis , conoideis , subsenis , prominulo ;

infernâ superficie convexâ , ruderatâ , costis fibrosis , ra-

diatâ.

Aie. radiatum. Esper. suppl. 2. p. 39. tab. 10.

Mém. du mus. n.o 38.

Habite la Méditerranée.

35. Alcyon porte-pointes. Alcyonium cuspidiferum.

A. sessile , erectum , cavum , in plures lobos supernè fissum ;

lobis rectis ,
pralongis , cuspidiformibus ; superficie tenuissimè

porosa*

Mus. n.° mém. dn mus. n.o 39.

Habite.... Cet alcyon ressemble à un faisceau de stalactites

renversé.

56. Alcyon granuleux. Alcyonium granulosum.

A. hemisphœricum
, gelatinosum , semi-pcllucidum , subtils sut-

cato-lacunosum ; superficie lanuginosâ et granulcsâ.

Mus. n.o mém. du mus. n.o ^0.

Habite l'Océan européen. Te doute de son genre.

Tome IL 26
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87. Alcyon puant. Alcyonium putridosum*

A.rentricoso- globosum, utrinque aitetiuatum, subpyriforme ; ap-

pendiculis raris , fibroso - reticulatis , tubulosis ad super-

Jiciem.

Mas. n,o mém.du mus. n. 4i-

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande , au port du roi

Georges. Pérou et le Sueur.

38. Alcyon bourse. Alcyonium bursa.

A. viride , subglobosum , cavum > supernè apertum^ papillis

creberrimis extùs obsessum ; aperturâ orbiculari.

Aie) onium bursa. Lin, Pallas zoopîi. p. 352.

Marsill. hist. de la mer. tab. i3. n. 69.

Esper. suppl. 2. t. 8.

Mus. n.° mém. du mus. i . p. 33i.n.° 42 *

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe. Ou prétend que ce

corps marin appartient au règne végétal.

3g. Alcyon pourpre. Alcyonium purpureum.

A. intense purpureum
} complanatum , carnoso-spongiosum ; su-

perficie lœvi.

Mus. n.° mém. du mus. 1. p. 332. n.° 44-

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur*

Il paraît propre à la teinture.

jo. Alcyon morille. Alcyonium boletus.

A. substipitatum , clavatum ; intus fibris , ramosis 3 dilatatO"

lamellosis , clathratis ; superficie incrustatâ 9 porosâ }
tulercu.-

lis ruderatâ.

Mus. n.° mém. du mus. ï. p. 33a. n.° 45.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. Pérou et le

•S ueur.
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ORDRE QUATRIÈME,

POLYPES TUBIFÈRES. (Potypi tubiferi).

Polypes réunis sur un corps commun
y
charnu , vi-

vant
T

soit simple , soit lobé ou ramifié , et constam-

ment fixé par sa base. Point de polypier au dehors
;

point d'axe solide à l'intérieur ; surface entièrement ou

en partie chargée d'une multitude de petits cylindres tu-

biformes , rarement rétractiles en entier.

Bouche terminale ; 8 tentacules pectines
;
point d'a-

nus ; un estomac ; 8 demi-cloisons longitudinales au-des-

sous de l'estomac ; 8 intestins de deux sortes ; 6 paquets

de gemmes ressemblant à 6 ovaires,

OBS E RVATION S.

Pendant l'impression de ce second volume , des obser-

vations nouvelles et très-intéressantes ayant été présentées

à l'Institut par M. Savigny , concernant les polypes fixés

et flottans qui ont huit tentacules pectines , m'ont fait sen-

tir la nécessité d'établir une nouvelle coupe de polypes ^

qui ne se trouve point indiquée dans la division que j'ai

donnée des animaux de cette classe. Cette coupe me paraît

devoir former un ordre particulier ; et comme cet ordre
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doit être placé entre les polypes à polypier et les po-

lypes floitans , il est nécessairement le quatrième de la

classe.

Les polypes, dont il est ici question , n'ont point cette

enveloppe inorganique à laquelle j'ai donné le nom de

polypier ; ils sont réunis et agglomérés sur un corps com-

mun , charnu , organisé et vivant ; enfin ils se montrent à

sa surface f surtout la supérieure , sous la forme de petits

tubes ou cylindres rarement rétractiles en entier à ce qui

m'a engagé à leur donner le nom de polypes tubiferes.

Je ne puis faire ici qu'une simple annonce des polypes

de cet ordre
j
qu'exposer leurs principaux caractères, et

qu'indiquer leur rang dans la classe ; la publication du

nouveau mémoire de M. Savigny devant suppléer , lors-

qu'elle aura lieu , aux détails intéressans que je ne puis

maintenant donner.

Les polypes des polypiers corticifères et des polypiers

empâtés paraissent , comme je l'ai dit , avoir une organi-

sation plus avancée et plus composée que celle des po-

lypes des cinq premières sections. Cette organisation plus

composée, non-seulement est constatée parles observations

de M. Savigny dans les polypes tubiferes, mais elle y

offre un progrès réel > puisque ces polypes n'ont plus de

polypier. C'est en effet dans la section des polypiers em-

pâtés
,
que cette enveloppe inorganique des polypes s' es 1

anéantie , comme je l'avais indiqué.

Ainsi
,
quoique les polypes tubiferes aient l'aspect des

alcyons, la masse charnue qui résulte de leur réunion

n'offrant plus de fibres cornées , recouvertes par un en-

croûtement polypifcre , ces polypes n'ont plus de poly-
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pîer ,. et ne doivent plus être confondus parmi les alcyons,

Il en est de môme de ceux que Ton a reconnu appartenir

a la division ou famille des ascidiens. L'ordre des po-

lypes tubifères devra donc être placé après les polypes à

polypier , et venir après les polypiers empâtés , avant les

polypes flottans. Effectivement, ces polypes tubifères sont

éminemment distingués des polypes flottans, par le dé-

faut d'axe solide à l'intérieur de leur corps commun.

Les polypes tubifères se présentent sous l'aspect d'un

corps charnu , subgélatineux , toujours fixé par sa base
,

plus ou moins convexe , simple 7
lobé ou un peu ramifié.

La surface de ce corps , ou au moins celle de ses parties

supérieures, est recouverte d'un nombre infini de petits

cylindres tubiformes , mobiles
,

percés à leur sommet

d'une bouche ronde , suboctogone , environnée de huit

grands tentacules pectines.

Considéré dans son organisation , chaque polype se

compose de plusieurs viscères renfermés dans une espèce

de tube ou de fourreau cylindrique , formé de deux tuni-

ques entre lesquelles une substance celluleuse se trouve in-

terposée. La tunique extérieure est mince , un peu co-

riace , colorée. Après avoir revêtu l'animal particulier

,

elle concourt avec eelle des autres polypes de la même
masse, a envelopper le corps commun sans y pénétrer.

L'intérieure est charnue, un peu tendineuse, et parait

quelquefois munie de fibres longitudinales et annulaires.

Il n'y a point de polypier proprement dit; mais le corps

commun et charnu qui semble le représenter, n'est lui-

même que le résultat de tous les fourreaux particuliers des

polypes , liés entr'eux par le tissu cellulaire , et que celui
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des productions vasculaires et autres de la partie infé-

rieure des polypes , le tout recouvert à l'extérieur par

les produits de la tunique externe de chaque polype.

La tunique intérieure de chaque animal fournit huit

grands plis longitudinaux et convergens , qui sont comme
autant de demi-cloisons dans la cavité du polype, et qui

la divisent en huit cavités longitudinales incomplètes , les-

quelles correspondent aux huit canaux intérieurs des ten-

tacules.

La bouche communique par un court et large œso-

phage avec l'estomac. Celui-ci , dont la forme est pres-

que cylindrique
,

paraît comme suspendu entre les huit

cloisons et les domine : son fond paraît muni d'une ou-

verture. Il offre un anneau charnu , recouvert par une

membrane transparente qui semble le fermer , et pou-

voir s'ouvrir pour laisser le passage libre dans l'abdo-

men. C'est au pourtour de l'anneau que s'insèrent les in-

testins qui sont au nombre de huit.

x\près être un peu remonté sur l'estomac,, chaque in-

testin s'attache longitudinalement à la cloison qui lui cor-

respond et qui fait à son égard l'office de mésentère. Il en

suit le bord libre et flottant , et pénètre avec lui dans le

corps commun.

Les huit intestins d'un polype semblent de deux sortes •

car ils ne se ressemblent pas tous par la forme
y

ni vrai-

semblablement par les fonctions. Deux d'entr'eux des-

cendent distinctement jusqu'au fond du corps du polype „

et n'arrivent à aucun ovaire. Les six autres
,
plus variés

dans leur forme j selon les genres
,
paraissent s'arrêter
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à six grappes de gemmules oviformes qui imitent six

ovaires.

Ces ovaires sont toujours placés au-dessous de la par-

tie mobile du polype , et compris dans le corps com-

mun , quoique rapprochés de sa surface. Ils n'ont ni en-

veloppe particulière
?
ni oviductus. Ils consistent en cor-

puscules sphériques , attachés par de petits pédicules au

Las des six demi-cloisons qui portent les intestins de la

deuxième sorte ; mais ils n'occupent jamais la portion la

plus inférieure de ces six demi- cloisons. Les œufs ou cor-

puscules détachés
,
peuvent remonter , rentrer dans l'es-

tomac par l'ouverture de l'anneau , et ensuite être évacués

par la bouche.

Les deux intestins de la première sorte
,
pénètrent dans

le corps commun sans se diviser et sans communiquer

ni entr'eux ni avec d'autres. Ceux de la deuxième sorte,

au contraire , paraissent produire les ramifications vas-

culaires que présente quelquefois la substance du corps

commun.

M. Savigny pense que l'organisation intérieure des

polypes des vérétilles , des pennatules , etc. , est analogue

à celle des polypes dont il s'agit ici : voici les quatre

genres qu'il a établis parmi ces polypes.

AN THÉ LIE. (Anthelia).

Corps commun étendu en plaque mince, presqu'a-

platie , sur les corps marins.
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Les polypes non rétractiles , saillans , droits et serrés
,

occupant la surface du corps commun ; 8 tentacules

pectines.

Corpus commune in massam tenuem subcomplana^

tam, corporibus marinis extensum.

Polypi non rétractiles, prominuli , erecti > confertî

,

ad superficiem massœ communis. Tentacula octo pec-

îinata.

OBSERVATIONS.

Les anthèlies rampent et s'étendent en plaques minces et

charnues , sur les parties planes des corps marins , comme

sur la base des madrépores , des gorgones, etc. A la sur-

face de ces plaques s'élève une multitude de polypes droits

dont une partie, tubiforme, reste immobile , l'extrémité*

seule qui soutient les tentacules pouvant se contracter.

M. Savigny en connaît cinq espèces 5 mais il ne mentionne

que la suivante dans son mémoire.

ESPÈCE.

1 . Anthélie glauque. Anîhelia glauca.

A. polypisviridul s , interne subventricosis.

Anthelia glauca. Savigny. mss. et fîg.

Habite les côtes de la mer Rouge. La bouche de ces polypes ,

semblable à un point octogone , s'élève souvent en pyra-

mide.

I\
r
ota. Je présume que Vaîcyoniam riibrum , Mull. Zool. dan. 3.

p. 2. tab. 8a. f. 1—4? est URe espèce de ce genre.



SANS VERTÈBRES. 4^9

XÉNIE. (Xenia).

Corps commun, produisant à la surface d'une base ram-

pante, des tiges un peu courtes, épaisses , nues , divi-

sées à leur sommet ; à rameaux courts, polypifères à

leur extrémité.

Polypes non rétractiles, cylindriques, fascicules,

presqu'en ombelle , et ramassés au sommet des rameaux,

en tètes globuleuses , comme fleuries ; ayant 8 grands

tentacules profondément pectines.

Corpus commune , b basi repente , caides crassos

breviusculos; nudos], apice divisos emittens; vomis bre-

vibus , apice polypiferis.

Polypi non retractdes , cjlindrici , fasciculati , sub-

umbellati , ad apices ramorum in capitula globosa

subflorida congesti : tenlaculis octo magnis profunde

pectinatis r

OBSE II VATI ON S.

La xénie est
,
parmi les polypes tubifères, l'un des genres

les plus remarquables ; le corps commun de ces animaux

composés ressemblant a un végétal a sommités fleuries, et

les polypes de ce corps étant disposés aux extrémités des ra-

meaux presque comme ceux de l'ombellulaire.

Les ombelles de la xénie , légèrement étagées , rappro-

chées en tète arrondie , colorée , animée et toujours en mou-

vement, produisent , dit M. Sarigny , un très-bel effet.
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Elles sont situées au sommet de quelques pédoncules gros et

courts
,

qui ont eux-mêmes une tige commune. M. Savi-

gny ne parle point de la base rampante et fixée , sur la-

quelle s'élèvent les tiges ; mais il la représente dans la

figure qu'il donne de la seule espèce qu'il connaît. J'en

indiquerai une seconde que je crois appartenir au même

genre.

ESPÈCES,

i. Xénie bleue. Xenia umbellata.

X. polypis cceruleis , umbellato - capitatis ; temaculis longis
,

profonde pectinatis.

Xenia umbellata. Savigny mss. et fig.

Habite la mer Rouge. Les ombelles sont d'un bleu foncé en

dessus
, glauques en dessous. Les pinnules des tentacules

sont grêles
, profondes , serrées et disposées sur deux rangs

de chaque côté. Cette xénie est sujette à des tumeurs ou

galles occasionnées par la présence d'un entomostracé.

s. Xénie pourpre. Xenia purpurea.
X. polypis purpureis , cymosis ; fasciculls polyporum globosls.

numerosissimis ; ramis compressis , divaricatis.

Alcycwium Jlorîdum. Esper. snppl. 2. p. 49. tab. 16.

Habite

AMMOTHÉE. (Ammothea).

Corps commun se divisant en plusieurs tiges courtes

et rameuses ; à derniers rameaux ramassés, ovales-conoï-

des, en forme de chatons, et partout couverts de polypes.

Polypes non rétractiles , à corps un peu court ^ et a 8

tentacules pectines sur les côtés.
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Corpus commune , caulibus pluribus brevibus et ra-

mosis divisum ; ramulis ultimis congestis , ovato-conoi-

deis , amentiformibus j undique poljpiferis

.

Poljpinon retractiles ; corpore breviusculo ; tenla-

culis octo ad latera pectinatis.

OBSERVATIONS.

Les ammothées viennent en tiges rameuses comme les

xénies; mais elles s'en distinguent éminemment par la

disposition de leurs polypes, qui ne sortent point par fais-

ceaux ombelliformes ou capituliformes aux extrémités des

rameaux. Leurs polypes, au contraire, sont épars et serrés

autour des derniers rameaux, les couvrent partout, et

leur donnent l'aspect de chatons fleuris. La partie saillante

et non rétractile du corps de ces polypes est courte , et

couronnée de huit tentacules assez grands
,
pectines sur les

côtés. Les pinnules , au nombre de huit ou neuf par ran-

gée , sont tantôt sur un seul rang de chaque côté, et tantôt

sur deux ou trois rangs.

M. Savigny n'a connu qu'une espèce de ce genre ; mais

il est probable qu'on peut y en rapporter quelques autres
7

déjà observées et confondues parmi les alcyons.

ESPÈCES.

i. Ammothée verdâtre. Ammothea inrescens.

u4, caulibus albidis , exquisitè ramosis ; polypis fnsco -vireicen-

tibus.

Ammothea vîrescens. Savigny , mss. et fig.

Habite les côtes de la mer Rouge.
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2. Ammothée phalloïde. Ammothea phalloïdes,

j4.. substlpitaia , supernè divisa; ramulis brevibus , congloméra-

ts , lobulatis y lobulis suhglobosis.

j4lcyonium spongîosum. Esper. suppl. 2. tab. 3.

Habite les mers orientales. Ce n'est que par conjecture que

je rapporte ici le corps polypifire dont Esper nous a donné

la figure, d'après le sec. Il nous paraît rendre le port d'un©

ammothée , dont les derniers rameaux polypifères et con-

glomérées , seraient fort courts , et altérés dans leur foiras

par l'état de dessiccation.

LOBULAÏRE. (Lobularia).

Corps commun , charnu , élevé sur sa hase, rarement

soutenu sur une tige courte , 'simple ou muni de lohes

variés
; à surface garnie de polypes épars.

Polypes entièrement réiractiles , cylindriques , ayant

8 cannelures au dehors , et 8 tentacules pectines.

Corpus commune , carnosum , supra basim éleva-

turrij rarb caule brevi suffultum „ simplex aut varie

lobatum • superficie poljpis sparsis obsitd.

Polypipenitus retractiles
y

cjlindrici , extus oclo-

slriati ; tentaculis octo. pectinatis.

OBSERVATIONS.

Le genre des lohuîaires ne parait distingué des vrais al-

cyons que parce que les polypes de ce genre vivent sur un

corps commun organisé; qui n'a point de polypier; c'est-
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à-dire, qui n'offre point de fibres cornées, empâtées par

un encroûtement inorganique qui contient les polypes dans

son épaisseur. Cette distinction n'est pas toujours facile à

saisir .sur l'inspection des masses conservées dans les coL

lections; mais peut-être que les vrais alcyons n'ont tous que

cinq tentacules à leurs polypes ; ce caractère constaté éta-

blirait une démarcation suffisante pour n'en confondre au-

cun avec les petits ascidiens et avec les polypes tubifères. Je

doute néanmoins du fondement de ce caractère.

Il est difficile d'obtenir du port des lobulaires une dis-

tinction de toutes leurs espèces , d'avec celles des trois

genres précédens. Mais les polypes des lobulaires étant

rétractiles en entier, distinguent éminemment leur genre.

ESPÈCES.

1. Lobulaire digitée. Lobularia digàata.

X. eessilis , albido-ferruginea }
gelatlnoso'Carnosa t lobata j lobis

çrassis , obtusis.

Alcyonium digitatum. Lin. Soland. et EU. p. 1^5.

Ellis corail, t. $2.jig. a A. A. 2.

Savigoy. mss. eijîg.

Mus. n.°

Habite l'Océan européen. Ses lobes , an nombre de deux à

cinq , sont épais , obtns et un peu digitiformes. Valcyo-

nium pulmo , Esper. suppl. 2. t. 9, semble être une variété

de cette espèce , représentée d'après le Sec.

2. Lobulaire conoïde. Lobularia conoidea.

L. sessilis , indivisa , conoidea , extùsflava , intàs rubra pulposa ;

polyporum tentaculis octo ciliato-pectinatis.

Alcyonium cjdonium. Mull. Zool. dan. 3. p. 1. tab. 81.

f. 3—5.

Habite la mer du nord, fixée sur les rochers et les coqnillages.

Ses polypes tont cannelés en dehors avec des rides trans-
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verses , comme ceux de la précédente que M. Savigny nous

a fait connaître avec beaucoup de détails.

3. Lobulaire main de ladre. Lobularia palmata.

L. coriacea , stipitata , supernè ramoso-palmata ; ramulis sub-

compressis ; cellulis prominulis papilliformibus.

Alcyonium palmatum. Pallas zooph. p. 349-

Alcyonium exos. Gmel. n.° 2. Esper. suppl. 2. t. 2.

Fungus, etc. Barrel. ic« 1293. n.o 1 et 1294.

Mus. n.°

2. var. caule elatiore ramoso.

Marsill. hist. mar. tab. i5. f. 74.

Habite la Méditerranée. M. Savigny m'ayant assuré que ces

polypes sont rétractiles en entier, je la rapporte ici d'après

son sentiment.
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ORDRE CINQUIÈME.

POLYPES FLOTTANS. (Poljpi natantes.)

Polypes réunis sur un corps commun , libre , allongé
,

charnu, vivant, enveloppant un axe inorganique, car-

tilagineux
,
presqu'osseux , quelquefois pierreux.

Des tentacules en rayons autour de la Louche de cha-

que polype. La plupart de ces corps communs flottent

clans les eaux \ les autres restent au fond de l'eau , soit

sur la vase , soit en partie enfoncés dans le sable.

OBSERVATIONS.

Cet ordre termine la classe des polypes , et embrasse

les plus composés et les plus singuliers de ces animaux.

Parmi les animaux composés , dont la classe des po-

lypes nous offre tant d'exemples , les polypes Jlottans ,

ainsi que les polypes tubifères , nous présentent un corps

commun , distinct de celui des individus,, qui paraît jouir

d'une vie particulière, et a laquelle néanmoins celle des

individus participe nécessairement. Ce corps commun,

bien différent de celui des autres polypes composés ,

n'est point enfermé dans un polypier ou dans les parties

d'un polypier inorganique ., quelle que soit sa forme, mais,
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il présente une masse nue , constituée par une chair vi-

vante de laquelle sortent' quantité de polypes qui partici-

pent à la vie dont jouit cette masse. Au centre de la

masse vivante dont il s'agit , se trouve un corps al-

longé j axiforme
,
qui n'est point organisé et n'a point

été vivant. Ce corps a été produit a l'intérieur delà masse

vivante , comme le polypier l'a été à l'extérieur des po*

lypes qui en sont revêtus.

L'organisation des polypes fiottans paraît très-voi-

sine de celle des polypes tubifères j et quoique proba-

blement formée sur le même plan , nous la croyons en-

core plus avancée. Nous aurions réuni ces deux ordres

en un seul , si le corps commun des polypes fiottans , ne

renfermait un axe singulier qu'on ne trouve nullement

dans celui des polypes tubifères.

Ainsi , les polypesfiottans ^ de même que les polypes

tubifères , nous présentent chacun un corps commun vi-

vant ,-qui subsiste et conserve la vie _,
quoique les polypes

qui y adhèrent périssent et se renouvellent successivement;

comme le tronc et les branches d'un arbre nous offrent

un corps commun vivant qui subsiste et conserve la vie,

quoique les bourgeons qui s'y développent et donnent

lieu aux individus annuels ^passentet se renouvellent cha-

que année ( Voyez l'introduction, p. 69, etc. )*

Quant à l'axe inorganique que contient le corps com-

mun des polypes fiottans j il nous paraît résulter de

dépôts internes de matière sécrétée > comme le polypier

lui-même résulte de dépôts externes de matières excré-

tées ou transudées. Ces matières déposées se solidifient

ensuite plus ou moins
?
selon leur nature

,
par le rappro-
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cliement de leurs particules. Quelquefois elles s'arran-

gent avec ordre en se concrétant ; souvent même elles

se divisent par masses distinctes, et alors Taxe se trouve

articulé , comme dans les ejicrines*

A la vérité, le corps commun des polypes JlottanÊ

,

considéré dans son dessèchement „ présente l'aspect d'un

polypier ; mais il n'en a que l'apparence , et Ton peut

s'assurer par l'examen que ce corps fut organisé et a réelle-

ment possédé la vie. Dans les polypes dont il est ques-

tion , tout ce qui est extérieur est vivant , et ce n'est qu'en

leur intérieur que l'on trouve un corps particulier que la

vie n'anime point. C'est précisément le contraire de ce qui

a lieu dans les polypes à polypier. Le corps cartilagineux

que Ton trouve dans les vélelles , les porpîtes , etc. , n'est

pas sans analogie avec le corps axi forme des polypes

flottans.

Selon les observations de M. Cuvier , faites sur une

vérétille , le canal alimentaire de chacun des polypes de

cette vérétille , est garni de plusieurs cœcum vasculi-

formes qui se répandent dans toute la masse charnue , et

par lesquels les polypes communiquent entr'eux. Ces

cœcum paraissent correspondre aux huit intestins des po-

lypes tuhifères que M. Savigny nous a fait connaître ; et

nous pensons que les polypes flottans doivent avoir aussi

six paquets de gemmes, ressemblant à six ovaires.

Comme les corps dont il s'agit se déplacent en flot-

tant dans le sein des eaux , on a pensé que les polypes

réunis dans chacun de ces corps flottans , agissaient en-

semble pour effectuer une marche commune „ et qu'en

Tome IL 27
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conséquence , il fallait qu'il n'y eut pour eux tons qu'une

seule volonté. ( Cuv. anat. comp.vol. 4- p- i47* )

Avant de tirer une pareille conséquence , à laquelle la

nature de l'organisation de ces animaux ôte toute vrai-

semblance et même toute possibilité
7

il fallait constater le

besoin
,
pour ces polypes

7
d'effectuer une marche com-

mune ; il fallait montrer ensuite qu'il leur était nécessaire

de se diriger de tel ou tel côté
7

qu'ils en avaient la fa-

culté > et qu'ils se dirigeaient effectivement ainsi.

A cet égard, je pense que de pareils besoins , attribués

à ces polypes , sont des suppositions sans nécessité et

tout-à-fait sans fondement : en voici la raison.

Lorsqu'une pennatule flotte dans les eaux , les polypes

qui la composent se trouvent sans contredit partout expo-

sés à rencontrer , a saisir facilement , et à avaler les cor-

puscules qui peuvent la nourrir ; et jamais ils ne sont dans

la nécessité de se diriger vers ces corpuscules pour les at-

teindre.

Les polypiers fixés n'ont pour leurs polypes , ni avan-

tage ni désavantage a ce sujet sur ces corps flottans ; les uns

et les autres trouvent toujours a leur portée , les particules

qui peuvent les nourrir. Ils sont à cet égard dans le cas

de l'huître qui ?
quoique fixée sur la roche

?
ne manque

jamais de nourriture tant qu'elle peut recevoir l'eau de

la mer.

Quant à ce qui concerne la prétendue marche com-

mune de ces polypes , il est possible que les polypes flot-

tans aient dans les eaux des mouvemens isochrones ana-

logues à ceux que l'on observe dans les radiaires mol-

lasses. Dès lors , ils auront paru se mouvoir pour exé-
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cuter un déplacement , ce qu'on a cru aussi a l'égard des

méduses, et ce qui n'est cependant qu'une illusion, leur

mouvement isochrone étant toujours le même, constant et

dépendant comme je l'ai observé.

Si les polypes flottans avaient besoin de se diriger vers

les objets qui peuvent les nourrir , il leur faudrait , soit

l'organe de la vue , soit celui de l'odorat
,
pour aperce-

voir les corps dont il s'agit , afin de se diriger vers eux
;

et s'ils possédaient ces organes , les uns voudraient se di-

riger vers tel objet , tandis que d'autres voudraient s'a-

vancer vers des objets différens. Mais rien de tout cela

n'a lieu : Les polypes ne se nourrissent que de ce que

l'eau leur apporte, et parmi eux, ceux qui saisissent une

proie , un corpuscule quelconque , n'y réussissent que

lorsqu'ils rencontrent ce corpuscule ou cette proie avec

leurs tentacules. Peut-être même que leurs tentacules ne

servent le plus souvent qu'à favoriser l'entrée des corpus-

cules que l'eau apporte jusqu'à la bouche de ces polypes.

Ce que Ton sait déjà sur l'organisation des polypes

flottans
t
nous montre que ces animaux , munis d'un

organe digestif moins simple que celui des autres po-

lypes , se rapprochent plus que les autres des radiaires
;

mais ce jsont encore des polypes : tous ont des tentacules

en rayons autour de la bouche ; tous forment des ani-

maux composés ; et on ne leur connaît ni pores ni tubes

particuliers aspirant l'eau.

Beaucoup d'entr'eux sont phosphorescens et lumineux

dans l'eau comme les radiaires mollasses.

On ne connaît encore qu'un petit nombre de genres

qui appartiennent à l'ordre des polypes flottans t
mais
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il est probable qu'il en existe beaucoup d'autres qui sont

à découvrir , et que cet ordre n'est ni moins nombreux

ni moins varié que les préeédens. Les genres dont il s'a-

git sont les suivans :

Vérétille.

Funiculine.

Pennatule.

Renille. :

Virgulaire.

Fncrine. ' •

Ombellulaire.

VÉRÉTILLE. (Veretillum).

Corps libre, simple, cylindrique , cbarnu ,
polypi-

fère dans sa partie supérieure
;
ayant sa base nue, plus

ou moins coriace.

Polypes sessiles et épars autour du corps commun
;

8 tentacules ciliés à leur bouclie.

Corpus lïberum, simplex , cjlindricum , camosuirij

superne poljpiferum ; hasi nudâ , subcoriaced.

Poljpi sessiles , circa corpus communem sparsi ;

tentacula 8 cïliata ad orem.

O BS ERVAT IOWS.

Les genres vérétille et funiculine doivent être distin-

gués des vraies pennatules , en ce que les espèces qui s'y
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rapporlent ont une tige simple , sans ailerons ni crêtes po-

lypifères , et que cotte tige soutient des polypes sessiles,

épars , et qui en occupent toute la partie supérieure.

Les vèrétilles sont plus courtes et plus épaisses, en gé-

néral, que les funiculines ; et elles s'en distinguent princi-

palement en ce que leurs polypes sont épars, et non par

rangées longitudinales.

Le corps intérieur et axiforme que l'on observe dans les

polypes flottans , se trouve dans le genre des vérétilles
\

ce corps est linéaire , solide , comme osseux ; mais dans la

vérétille cynomoire il est fort petit, et néanmoins il existe.

La chair qui recouvre ce corps ou qui compose la tige en-

tière, est molle , caverneuse , comme fibreuse , et offre à sa

surface extérieure de petits tubercules ou grains épars
?

d'où sortent les polypes.

ESPECES.

i. Vérétille phalloïde. J^eretillam phalloïdes.

V. stirpe cylindrïcâ
}
subclavj.il , semi~nudù , supernè pclypos mi-

nutos exerens ; ossiculo subulato.

Yennatula phalloïdes. Pal!. Elenclî. zooph. p. 3^3. et mise.

Zool. p. 1-9. t. !?j. f. 5 -g.

Habite l'Océan indien , vers l'ile d'Aruuoine. Elle est longue

de près de six pouces, cylindrique , nue et uu peu amincie

dans sa partie inférieure, obtuse, ponctuée, et de tous

côtés polypifère dans sa moitié supérieure. Elle contient

un osselet linéaire-subuJé et quadrangulaiie.

1. Vérétille cynomoire. V^erclillinn cynomorium.

V. ttirpe Cjlindricâ , crassâ , tasl nudà , suhgranulosâ , supernè

pvhpos majustulos exerens.

Pcunatula cynomovium. Pall. Elench. xoopli. p. 3^3. et mise*

Zool. t. i3. f. 1— 4- Sliaw. miscellan. 5. t. 1-0.

Ellisact. angl. vol. 53. p. 4*^ 4- *• 3*- f- 3—5.
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Mus. n.

Habite la Méditerranée. Elle est plus grosse et plus courte que

la précédente, et Pallas ditqu'ellene contient point d'osselet

dans son intérieur. A cet égard, il s'est trompé , car cet

osselet s'y trouve , mais il est fort petit. Je l'ai observé

dans différcns individus.

FUNICULINE. (Funiculina).

Corps libre , filiforme , très-simple, très-long, charnu
,

garni de verrues ou papilles polypifères , disposées par

rangées longitudinales. Un axe grêle , corné ou sub-

pierreux au centre.

Polypes solitaires sur chaque verrue.

Corpus liberum
7
filiforme , simplicissimum „ lon~

gissimum , verrucis aat papillis polypiferis per séries

longitudinales instructum. Axis gracilis
A
corneus vel

sublapideus _, centralis.

Polypi solitarii ad quemque papillam.

OBSE RV A TION S.

~hesfujiiculines sont des polypes flottans , très - voisins

àes vérétilles, qui offrent . comme ces dernières , un corps

libre
7

très-simple, n'ayant ni crêtes , ni pinnules polypi-

fères ; mais les funiculines ayant le corps filiforme
,

grêle

et fort long, et les verrues ou papilles qui portent leurs

polypes se trouvant par rangées longitudinales, ces carac-
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tères paraissent suffisans pour autoriser leur distinction

d'avec les vérétilles.

On avait confondu les espèces de ces deux genres parmi

les pennatules ; et cependant leur défaut de pinnules la-

térales polypifères ne devait pas le permettre ; il a dû au

moins porter à les en séparer , ce que nous avons- fait.

ESPECES,

i. Funiculine cylindrique. Fiiniculina cylindrica.

F. tcreSy alba, molliuscula ; papillisbifariis , alternis , turbinatis ,

a.'cindeniibus; axe subcapillarî.\

Pennatula mirabilis. Pall. zoopli. p. 3^1.

Lin. raus. reg. t. 19. f. 4-

Mus. n,°

Habite. . . . l'Océan américain ? Cette espèce
, que l'on a con-

fondue par erreur avec la pennatula mirabilis , présente un

corps commun très-simple, fort allongé, cylindrique, grêle,

flexible , et ayant l'aspect d'une petite corde blanche. Ce

corps est garni , dans presque toute sa longueur, de verrues

ou papilles turbinées , courbées, ascendantes, alternes, et

disposées sur deux rangées longitudinales. Chaque papille

ne soutient qu'un polype ; elle a son sommet obtus, et l'on

y voit de petites dents conniventes ou des plis en étoile.

2. Funiculine tétragone. Funiculina telragona.

F. stirpe lineari , tetragonâ , longissimâ , uno latere polypi'

fera ^

Pennatula antennina. Soland. et Eli. p/63.

"Pennatula. Boadsch. mar. t. 9. f. 4.

Pennatula quadrangularis. Pall. zooph. p. 3;2.

Act. angl. vol. 53. t. 20. f. 8.

Habite la Méditerranée. Cette espèce n'est pas plus une pen-

ratnle que la précédente ; ni Tune ni l'autre ne sont garnies

de pinnoles on de crêtes polypifères. Celle-ci a plus de deux



424 AM1IVUX

pieds de longueur. Quoique ses polypes ne viennent que

d'un seul côte de la tige , ils sont très-nombreux , trùs-

scirés , et disposés sur trois rangées longitudinales.

3. Funiculine stellifère. Funiculinci stellifera.

F. stlrpe simpiici, œquali ; versus apicempolypis solitavlis.

Pènnatula stellifera . Midi, zool. dan. t. 36. f. i— 3.

Habite la mer de Norwège , et vit en partie enfoncée dans le

limon. C'est peut-être une vérétille , mais ses polypes n'ont

que six tentacules.

PENNATULE. (Pennatula),

Corps libre , charnu
,
penniforme , ayant une tige

nue inférieurement _, ailée dans sa partie supérieure , et

contenant un axe cartilagineux ou osseux.

Pimmles distiques, ouvertes, aplaties , plissées
7
den-

tées et polypifères en leur bord supérieur.

Polypes ayant des tentacules en rayons.

Corpus liberum 9 carnosum A penniforme , inferne

nucluiri; superrie pinnatum , axe osseo suffultum.

Pinnœ distichœ
,
patentes,, complanaLœ

7
plicatœ *

marglne superiori dentatœ > poljpiferœ.

Poljpi tentaculis radialis.

O BSERVATIONS.

Parmi les conformations singulières qu'offrent les di-

verses sortes de polypes composés connus , on peut citer

principalement celle des pemiatules-, comme étant une des
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plus remarquables par sa singularité. îl semble, en effet *

que la nature , en formant ce corps animal composé, ait

voulu copier la forme extérieure d'une plume d'oiseau.

La tige des pennatules est allongée , cylindracée ,

charnue et irritable dans l'état vivant , coriace lorsqu'elle

est desséchée ; elle contient intérieurement un axe allongé,

non articulé , d'une nature cartilagineuse ou presqu'osseuse.

Cette tige est nue inférieurement , et dans sa partie supé-

rieure elle est garnie de deux rangs opposés de pinnules ou-

vertes , aplaties, plissées, très - rapprochées , comme im-

briquées, et, en général, dentées et polypifères en leur

bord supérieur. Les dents , verrues ou papilles du bord

des pinnules sont des espèces de calices d'où sortent les po-

lypes.

La plupart des pennatules répandent la nuit dans la mer,

une lumière phosphorique^ et blanche
,

qui leur donne

beaucoup d'éclat.

D'après les observations d'Ellis , on sait que les penna-

iules produisent des vésicules dans lesquelles se trouvent

des bourgeons oviformes qui s'en séparent et se dévelop»-

pent en nouvelles pennatules. Ces vésicules disparaissent

dès que les bourgeons qu'elles contenaient s'en sont détachés.

Les rapports des pennatules avec les alcyons sont moins

grands que ne l'a pensé Pallas. Les alcyons, moins avan-

cés en organisation que les pennatules , se forment encore,

ainsi que les éponges, un véritable polypier qui les con-

tient , et qui leur est conséquemment extérieur. Les

pennatules ne sont nullement dans ce cas ; elles ont un

axe intérieur a leur corps commun , et la composition du

canal alimentaire de chaque polype , approchant proba-

blement de celle déjà reconnue des vérétilles, indique que

ces polypes commencent à avoisiner les radiaires dans leurs

rapports.
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Linné et Pal/as ont gâté et rendu vague le caractère des

pennatules , en leur associant, dans le même genre, des

polypes composés
,
qui, quoique de la même famille, doi-

vent en être distingués comme formant autant de genres

particuliers. J'ai commencé la réparation de ce tort, en cir-

conscrivant le caractère des pennatules aux ailerons poly-

pifères et plus ou moins composés de leur tige.

ESPECES.
1. Pennalule luisante. Pennatula phosphorea.

P. stirpe tereti , carnosâ , longiusculâ j rachl subtils, papillis ,

scabrâ , sulco cxaratu ; pinnarum margine , calyculis , denta-

to-sctaceis
,
pectinato.

Pennatula phosphorea.lim.lLsper. snppl. a. t. 3.

Pennatula Britannica. Solar.il. et EU. p. 61.

Boadsch. t. 8. f. 5.

a. var. albida.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette espèce est

commune
,
pourpre ou rougeâtre, blanchâtre dans une va-

riété, de taille médiocre, et luit avec beaucoup d'éclat , la

nuit , dans la mer. Son pédicule est assez grêle , non bul-

beux. Le rachis entre les ailerons est scabre sur le dos , c'est-

à-dire, hérissé de petites papilles éparses.

2. Pennalule granuleuse. Pennatula granulosa.

P. stirpe carnosâ; rachi dorso dilatato , ad latera granulaio ;

margine pinnarum , calyculis , dentato-setaceis
,

pectinato.

Pennatula rubra. Lin. Esper. suppl. 2. t. 2.

Vennatula italica. Soland. etEU.p. 6i.

Boadsch. mar. t. 8. f. 1— 3.

2. var. albida.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Elle est moyenne entre

la précédente et celle qui suit. Sa couleur est ronge, blanche

dans une variété rapportée au Muséum par M. Lalande. Le

rachis , entre les piuuules , est large sur le dos , lisse et en
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canal an milieu , très-granuleux de chaque côté. La couleur,

dans ce genre , ne peut pas servir à la distinction des es-

pèces.

3. Pennatule grise. Pennatula grisea.

P. stirpe carnosâ , subbulbosâ ; rachi dorso lœvi ; pinnis limbo

tenuiori , subverrucoso ; nervis pinnarum , exsiccatione promi-

nulis , spinœformibus.

Pennatula grisea. Esper. suppl. a. t. I.
1

Mus. n.

Habite la Méditerranée. La Lande- Cette pennatule a tant de

rapport avec la suivante , que peut-être n'en est-elle qu'une

variété. Cependant celle - ci a les pinnules moins serrées et

plus minces en leur bord polypifère avec des verrues ou des

glandes séparées. Le rachis sur le dos est lisse , large et lan-

céolé.

4. Pennatule épineuse. Pennatula spinosa.

P. stirpe carnosâ, bulbosâ ; ra'chi dorso l*vi\ pinnis margine

incrassato , verrucoso , crispo ; nervis pinnarum , exsiccatione

prominulis , spinœformibus.

Pennatula spinosa. Soïand. et EU. p. 62.

Pennatula grisea. Lin. Boadsch. mar. t. 9. f. 1*-").

Esper. suppl. 2. 1. 1. A. Seba. mus. 3. t. 16. f. 8. a , b.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. La Lande. Celle-ci n'est ni plus ni

moins épineuse que la précédente jet Tune et l'autre ne le

sont que lorsque, retirées de l'eau, leurs pinnules en se

séchant , subissent un retrait qui fait saillir les nervures car-

tilagineuses et sétacées des plis. Néanmoins celle dont il

s'agit ici, a un aspect particulier 5 ses pinnules sont nom-

breuses , serrées , plissées , imbriquées , à bord polypifère

épais , charnu, crépu , verruqueux. Cette pennatule est très-

brillante dans les eaux pendant la nuit.

5. Pennatule argentée. Pennatula argetttea.

P. angusto-lanceolata ,pi\elonga; stirpe lœvi tereti ; pinnis cre-

berrimis 3 imtricatis , dentatis.

Pennatula argentea. Soland. et Eli. p. 66. t. 8. f. 1—3.
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Esper. suppL 2, t. S. Shaw. miscellan. 4* t. 12-4.

Mus., n.o

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Cette espèce est fort re-

marquable par sa forme allongée , et par ses pirmules co-urtes,

très-nombreuses. Elle répand la nuit beaucoup de clarté

dans la mer.

6. Pennatuîe-FIèch-e, Pennatula sagicta^

P. stirpefiliformi ^rachi htevl j, distichè pennata ; pînnïs filifor-

mibas ; apice nudo.

Pennatula sjgitta. Lin. Àmcen. acacî. 4. tab. 3, f. i3.
t

Soland. et EH. p. 64- Ellisact. angL 53. îab. 20. f. i(L

£. cadem ? rachi longiore
f
apice dilatatâ r subcmaïginatl^

Pennatula stsgîtta. Espor. suppl. >. ta-b. 5.

Habite— . On diè qu'o-n Ta trouvée ayant sa base enfoncée

dans la peau du lophius fàstrio. Pallas , dostanl de son?

genre, n'a point voulu mentionner cette espèce. Je ne la

cite que pour indiquer les ligures publiées par Espen.

RÉNILLE. (Renilla).

Corps libre
f
aplati, réiiïforme

?
pe'dicuîé ; ayant une

de ses faces polypifêre
?

et des stFies rayonnantes sus*

l'antre.

Polypes à 6 rayons.

Corpus liherum , complanatum , reniforme , stîpî-

tatum -, uno ïatere poljpifera : altéra radiaùm

siriato.

Poljpî tentacuïis senis radialL

OBSERVATIONS»

Si Fou allonge et soucie ensemble toutes les pirmules

d'une pen-natule , de manière que de leur réunion résulte
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une plaque verticale , arrondie , réniforme , et soutenue

sur un pédicule, on aura alors ïa forme très - particulière

de notre rénille. Cette forme cependant s'éloigne beau-

coup de celle des pennatuîes ; car , dans ta rénille , l'on ne

irouve plus de pinnules séparées
, poîypifères en leur bord

supérieur ; maïs une seule aile verticale , aplatie , réni-

forme , ayant une de ses faces couverte de polypes , tau-

dis que l'autre n'offre que des stries fines
?
serrées et rayon«

liantes..

La nature n'a sûrement point passé à cette forme isolée

pour «ne seule espèce, et probablement l'on en découvrira

d'autres très-avotsi liantes
?
qui confirmeront la convenance

de rétablissement de ce genre.

Voici la seule es]>èce connue qui appartienne à ce genre,

ESPÈCE,

s. Rénille d'Amérique. Henilla Airiericana*

Pennatula renïformis. Soîand. et Eli. p. 65»

Palî. zooph. p. 37/J. Shaw. misceil. 4« t. i3g.

BUisac-t.angl.Tol. 53. t. 19. f. 6— 10^

Habite les mers d'Amérique. Couleur rouge.

VIRGULAIRE. ( Virgularia ).

Corps libre , linéaire ou filiforme , très-long , entouré

en partie de pinnules embrassantes et poîypifères , et

contenant un axe subpierreux.

Pinnules nombreuses
r
petites, distiques, transverses,

arquées , embrassant ou entourant le racliis , à bord su-

périeur polypifère.
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Corpus liberum > lineare a)el filiforme , longissi-

tnuin . pînnulis amplexantibus et poljpiferis obvalla-

tum ; axe sublapideo,

Pinnœ numerosœ , parvœ , distichœ , transversœ ,

arcuatce , rachidem amplexantes <vel obvallantes ;

margine superiore poljpifero.

observations;

Quoique les circulaires tiennent de très-près aux pen-

natules par leurs rapports , elles n'en ont ni la forme géné-

rale, ni l'aspect , ni les habitudes, ni le même mode d'exis-

tence.

On voit les pennatules flotter vaguement dans les eaux;

tandis que les circulaires se trouvent en partie enfoncées

dans le limon ou dans le sable, leur partie chargée de pin-

nules s'élevant dans l'eau pour faciliter la nourriture des po-

lypes.

Lapennatule, munie dans sa partie supérieure de pin-

nules étendues , ouvertes et qH s'écartent de la tige, res-

semble à une plume à écrire ou à une flèche ; tandis que

la virgulairc , offrant un corps grêle , fort allongé , muni

de pinnules petites , nombreuses , transverses , embrassant

ou entourant la tige , ressemble plus à une verge ou à une

baguette qu'à une plume.

ESPECES.

i . Virguïaire a aîîes lâches. Virgularia mirabilis.

V. stirpe filiformi ; rachi distichè pcnnata ; pinnis transvcrsis ,

arcuatis , Iaxis, margine poljpiferis.
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Pennatula mirabilis. Mull. zool. dan. p. il. tab. XI.

Habite la mer de la Norwège , dans les anses des côtes. Celt«

espèce , observée sur le vivant par Muller
,
qui en a donné

la description et une belle figure
,
peut être considérée

comme très-connue. Or , elle n'a certainement rien de

commun avec, la pennatula mirabilis de Pallas que nous

possédons au Muséum, et dont j'ai fait la première espèce

du genre funiculine.

Quoique voisine de la pennatula juncea, qui fut confondue

avec la pennatula mirabilis , celte virgulaireen paraît trèi-

différente , étant moins longue, à pinnules beaucoup plu»

grandes , plus lâches , et moins nombreuses.

2. Virgulaire juncoïde. Virgularia juncea.

V. stirpc filiformi , rectâ , longissimâ ; basi vcrmiformî, cras-

siore ; pinnis rugœjormibus }
obliqué transversis , minimis , cre-

berrimis rachi adpressis.

An pennatula mirabilis ? Lin. Soland. et EU. p. 63.

Mus. ad. fr. t. 19. f. 4-

Ellis act. angl. 53. t. 20. f. 17.

Pennatula juncea. Espcr. suppl. 2. t. fy f. 1 , 2 , /[, 5 , 6.

Mus. n.°

Habite l'Océan européen , etc. Rien n'est plus embrouillé et

plus difficile à éclaircir que la synonymie de cette espèce#

En ayant sous les yeux, plusieurs exemplaires en bon état ,

je vois qu'elle est très-différente de la pennatula mirabilis

de Pallas
,

qu'elle diffère aussi de la pennatula mirabilis de

Muller , et qu'elle n'est réellement point la même que la

pennatula juncea de Pallas
,
qui est néanmoins celle qui

s'en rapproche le plus.

La virgulaire juncoïde a une tige grêle , filiforme , lon-

gue de trente à trente-deux centimètres, un peu contour-

née et épaissie inférieurement. Celte tige est garnie dans les

trois quarts de sa longueur , de rides transverses, très-

nombreuses , en demi-anneaux, serrées contre le rachis",

et qui paraissent disposées sur deux rangées longitudinales.

Ces rides , noduleuses en leur bord, sont des pinnules po-

lypifères, très-petites et embrassantes. Elles laissent à nu un
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côté de la tige dans toute sa longueur. I/osselèt pierreux

de cette virgulaire est atténué aux deux bouts. '

3» Yirgulaire australe. Virgularia australis.

V* osse lapidco , tereti ~ subulato : exîremitute crassiore , trun~

catu.
«.

Sagitta marina alla. Rumph. mus. p. ^o. n.° i. et amb. 6.

p. 256.

Scba. mus. 3. t. u4- f- 2.

Mus. n.°

Habite l'Océan des grandes - Indes. Je ne connais de cette

virgulaire que son axe pierreux , dont le Muséum possède

beaucoup d'exemplaires. Cet axe offre une baguette cylin-

drique - subuléc , fort longue , blanche , droite , cassante
,

tronquée à son extrémité la plus épaisse , et qui présente des

stries rayonnantes à sa troncature.

Probablement la tige qui contenait cet axe, était garnie

à l'extérieur de pinnules trans\erses , semi-annulaires, ser-

rées contre le rachis, et analogues à celles de l'espèce ci-

dessus: ce sont, en effet, les franges variées de rouge,

de jaune et de blanc , dont parle Rumphius. Néanmoins

l'axe de cette tige étant différent de celui de la virgulaire

juncoïde, autorise à distinguer provisoirement celle-ci.

On trouve, dit-on , les baguettes de notre espèce en par-

tie enfoncées dans le sable , dans une situation verticale,

et ayant leur pointe en bas. Si cela est, Seba s'est trompé

en les représentant fixées sur une pierre , la pointe en

haut.

EN CRI NE. ( Encrînus >

r Corps libre , allongé, ayant une tige cylindrique ou

polyèdre, ramifiée en ombelle à son sommet.

Axe intérieur articulé , osseux ou pierreux*
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Rameaux de l'ombelle chargés de polypes disposés

par rangées.

Corpus liberiim , elongatum ; caule tereti S. polye*

dro j apice in umbellam ramoso.

Axis centralis , osseus vel lapideus > articulatus.

Jîami umbellce polypis seriaùm disposais oniisti.

OBSERVATI ON S.

Les encrines son^ éminemment distinguées des penna-

tules et des autres genres de l'ordre des polypes floltans
,

par l'axe articulé de leur tige et de leurs rameaux ; carac-

tère qui leur est exclusivement propre.

On ne saurait maintenant douter que ce que Ton nomme*

dans les collections , encrinites ou palmiers marins
?
ne

soit les restes des animaux composés dont il s'agit, restes

qu'on ne trouve communément que dans l'état fossile
,

dans les terrains d'ancienne formation , et dont on ne ren-

contre presque toujours que des individus frustes ou incom-

plets , ou que des parties séparées.

La tige des encrines offre un axe articulé, le plus sou-

vent pierreux , et recouvert d'une chair qui parait jeu

épaisse. Ce sont les articulations pierreuses de cet axe, que

l'on trouve le plus souvent séparées les unes des autres,

qui constituent les pierres étoilées , les trochites et les en-

troques que l'on voit sous ces noms dans les cabinets d'his-

toire naturelle , et dont il est fait mention d'une manière

fort obscure dans différens ouvrages qui traitent des fos-

siles.

Non seulement les encrines forment un genre particulier
;

Tom. IL a 8
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très-distinct des autres polypes fiottans
,
par leur tige articu-

lée , mais il parait que ce genre est très-nombreux en es-

pèces; car les colonnes que forment les entroques que l'on

voit dans les collections, sont très-divers ifiées entr'elles.

Les unes, en effet, sont cylindriques, soit lisses,, soit tu-

berculeuses ; les autres sont anguleuses , a quatre , ou cinq,

ou dix pans , et présentent en outre une multitude de par-

ticularités qui distinguent les espèces et montrent qu'elles

sont nombreuses.

De presque toutes ces espèces , on ne connaît que des

portions de la colonne pierreuse et articulée, qui constitue

leur axe; et toutes ces portions sont dans l'état fossile.

On fût resté dans l'incertitude sur l'origine des pierres étoi-

ïées , des entvoques , etc. qui composent ces colonnes pier-

reuses , si l'on ne fût parvenu à retirer de la mer une en—

çrine vivante et complète; et quoique celle-ci, que l'on

conserve au Muséum , soit une espèce particulière , elle

nous a suffisamment éclairés sur la nature et le véritable

genre des autres.

On a lieu de penser que les encrines habitent principa-

lement les grandes profondeurs des mers, et quoique ce

soient des corps libres, il parait qu'elles flottent moins dans

le sein des eaux , ou du moins qu'elles se rapprochent moins

de la surface de la mer que les pennatules
,
puisque les

occasions de les saisir sont si rares.

Les encrines se rapprochent de l'ombellulaire par leur

ombelie terminale et polypifère ;
mais leur tige et leurs ra-

meaux articulés, enfin la disposition des polypes qui for-

ment des rangées sur les rameaux de l'ombelle, les en dis-

tinguent fortement.
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ESPECES.

Encrine tète de Méduse. Encrinus caput Medusœ*
E. stirpe pentagonâ , articulatu , ramis simplicibus , verticil^

latâ ; vrtilelix radïis y tripart.UQ*lichotomi$.

îsis asteria. Lin.

EJlis encr. 1764. t. i3. £ 14. Vorticella. E^per, «uppl.

tab. 3-6.

Guett. act. Paris. in55. act. angl. 52« 1. 14.

Habite l'Océan des Antilles. Cette belle encrine
,
qui fat

long-temps la seule connue qui ne soit pas fossile, a été

pochée aux environs de la Martinique , et déposée dans le

cabinet de madame de Bois-Jourdain , d'où, après avoir

passé dans celui de M. de Joubert, enfin dans le mien, elle se

trouve maintenant dans la collection du Muséum.

M. Dufrcsne en a vu une autre à Londres qui , de même,'

n'est pas fossile.

Encrine lys de mer. Encrinus liliiformis.

E. stirpe tereti , Icevigatâ, articulatu; umbeîla co-arctata\ ra~

diisbipartiiis.

Litium lapideum. Ellis. corail, t. fy.Jig. K.

Knorr. pétri f. 1. t. XL a.

Habite. ... Se trouve fossile en Europe , dans les terrains d'an-

cienne formation.

OMBELLULAIRE. ( Urnbellularia ).

Corps libre , constitué par une tige simple, très-lon-

gue , polypifère au sommet , ayant un axe osseux , inar-

ticulé, tétragone, enveloppé d'une membrane charnue.

Polypes très-grands, réunis en ombelle , ayant cha-

cun huit tentacules ciliés,
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Corpus liherum , stirpe simplici > prœlongo ., apice

polypifero sistens ; axe osseo _, inarticulato _, tetragono,

membranâque carnosd veslito.

Polypi maximi terminales , umhellaùm congesti ;

lentaculis octo ciliatis.

OBSERVATIONS.

TJombellulaire
,
que je ne connais que par Ellïs , appar-

tient évidemment a un genre particulier de la division des

polypes flottans , et que l'on doit distinguer des pennatules.

Les polypes de cet animal-composé sont terminaux , et

ne naissent point sur des crêtes latérales , comme ceux des

pennatules. Il serait plus inconvenable encore d'associer

Yombeîluïaire avec les encrines , la disposition desespolypes

et son axe inarticulé offrent des différences trop considéra-

bles pour permettre une pareille association.

Quoiqu'on ait lieu de penser que Fombellulaire habite les

fraudes profondeurs des mers comme les encrines, il pa-

raît qu'elle flotte et s'élève davantage daus le sein des eaux
j

3a membrane charnue qui enveloppe l'axe de sa tige , ayant

paru vésiculaire et susceptible de varier ses gonflemens,

doit faciliter sa natation.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de ce genre:

c'eit la suivante.

ESPÈCE.
i, Ombelîulaire du Groenland. Umbellularia groen-

ïandica.

U. stirpe longissimâ > supernt attenuatâ ; poljpis apice in umm
Idlam coxgcstis.

F.llis corail, t. ^-Jig. a , b , c.

P:nn atu
1
a encrinus. Liv. Salami, et EU. p. 6"i

Habite l'Océan Boréal , la mer du Groenland. Sa tige a jus-

qu'à six pieds de longueur.
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CLASSE TROISIÈME.

LES RADIAIRES.

Animaux nus
y

libres , la plupart vagabonds : a

corps en gênerai suborbiculaire , renverse , ayant

une disposition rayonnante dans ses parties tant in-

ternes qu'externes , et de'pourvu de tète
;
d'yeux^

de pattes articulées.

Bouche infe'rieure y
simple ou multiple : organe

de la digestion le plus souvent compose'.

Respiration : Des pores ou des tubes extérieurs

aspirant l'eau.

Génération : Des amas de gemmes internes , res-

semblant "a des ovaires.

Animaïia nuda , libéra > pleraque vagantia :

corpore ut plurimiim suborbiculato > resupinato ;

intiis extiiscjue partibus radiatlm digestis ; capite ,

ocidis
y
membrisque articidatis nullis.

Os inferum, simplex aut multiplication. Orga-

num digestionis sœpius cornpositiwu
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Respiratio ; pori vel tubuli externi aquam spi-

rantes.

Generatio : Gemmarum internarum aceivi ava-

ria simulantes,

OBSERVATIO N S.

En sortant de la classe des polypes , on arrive
,
par

«ne espèce de transition des polypes flottans aux radiai-

res mollasses, à la 3. e classe du règne animal , à celle

qui comprend les radiaires. Là , on trouve des animaux

très-distingués des polypes
,
par une forme générale qui

est propre à la plupart , et par une situation comme ren-

versée de leur corps ; tous enfin offrent une organisation

intérieure plus composée. Ces animaux
,
qui appartien-

nent a une branche latérale de la série naturelle , sont

encore apathiques , quoique leur organisation soit plus

avancée et plus composée que celle des animaux des deux

classes précédentes.

Ici , l'on observe des formes tout-à-fait nouvelles
,
qui

se rapportent à un mode assez généralement le même :

or, ce mode est la disposition rayonnante des parties

tant intérieures qu'extérieures , dans un corps le plus sou-*

vent très-raccourci et orbiculaire.

Ici encore, au lieu d'un seul organe spécial intérieur

du i.er ordre, comme dans le plus grand nombre des

polypes , on en aperçoit partout au moins deux ; savoir :

un organe digestif, et un organe respiratoire.

L'organe digestif, le premier et le plus important de

lousles organes spéciaux intérieurs, s'est montré pour la



SANS VERTÈBRES. 4^Q

première fois dans les polypes et se trouve aussi dans

toutes les radiaires ; mais dans la pluprt de celles-ci , il

est singulièrement composé. Il y est, en effet , constitué

par un sac alimentaire fort court , mais augmenté sur les

côtés par des appendices ou des cœcum souvent vasculH

formes et très-ramifiés. Quoique variant dans sa forme ^

selon les organisations dont il fait partie, cet Organe,

une fois formé , ne manquera désormais dans aucun dés

animaux des classes qui suivent.

L'organe respiratoire, le plus important de tous les

organes spéciaux intérieurs, après celui de la digestion

,

est effectivement le second organe du i.er ordre que la

nature a institué dans les animaux , et il paraît qu'elle n'a

commencé à l'établir que dans les radiaires. Il s'y mon-

tre dans des pores ou des tubes extérieurs qui aspirent

Veau , et la transportent intérieurement par des canaux

ou des espèces de trachées aquifères. L'organe alors en

sépare l'air qui fournit son oxigène au fluide nourricier

,

et qui en outre y forme A dans plusieurs, des réservoirs

particuliers pleins d'air
,

qui aident l'animal à se soute-

nir dans le sein ou à la surface des eaux. Or, l'organe

respiratoire une fois établi , se retrouve aussi dans tous

les animaux des classes suivantes ; mais la nature varie son

mode., étant obligée de raccommoder partout aux orga-

nisations dont il fait essentiellement partie..

On peut dire que les radiaires , en général , ne sont

point, comme les polypas , des animaux à corps allongé

ayant une bouche supérieure et terminale , le plus sou-

vent fixés dans un polypier , et n'ayant qu'un seul organe

spécial du i.er ordre
; .
celui rîç U digestion j mais que ce
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sont des animaux libres, errans ou vagabonds
,
plus com-

posés dans leur organisation que les polypes, ayant une

conformation qui leur est, en général, particulière, et se

tenant presque tous dans une position comme renversée,

leur bouche alors étant toujours inférieure.

Il n'est personne qui , ayant vu des polypes , n'en dis-

tingue les radiaires au premier aspect ; et s'il est parmi

elles des races qui, par leur forme et leur disposition

habituelle, s'éloignent un peu des caractères que je viens

d'assigner > ce n'est ici, comme ailleurs
,
qu'au commen-

cement et a la lin de la classe qu'on peut les rencontrer.

Aussi , malgré les différences que je viens de citer en-

tre les radiaires et les polypes, on doit remarquer que,

depuis les infusoires jusqu'aux radiaires inclusivement
,

les animaux compris dans cette grande série sont telle-

ment liés les uns aux autres par leurs rapports, que les

divisions qu'il a fallu établir pour la partager, ne sont,

en général
,
que des lignes de séparation artificielles.

Après les radiaires, nous Verrons que la même chose

n'a point lieu , les vers étant en quelque sorte hors de

rang.

Si la classe des polypes nous a paru mériter beaucoup

d'intérêt , sous le rapport de l'étude de l'organisation >

nous allons voir que celle des radiaires n'en mérite pas

moins \ car elle nous présente , dans les animaux qu'elle

embrasse , des faits d'organisation tros-importans à con-

sidérer , et qui peuvent nous éclairer sur certains moyens

employés par la nature, dent l'usage n'était pas même

soupçonné.

Dans l'instant j'essaierai de mettre les preuves de ces
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moyens en évidence ; mais auparavant suivons l'ordre des

considérations qui les amènent.

Jusqu'à présent , les animaux que nous avons considé-

rés, ne nous ont encore offert ni tète, ni organe de la vue

solidement déterminé , ni pattes articulées , ni celte forme

symétrique de parties paires, à laquelle la nature doit par-

venir pour pouvoir produire les animaux les plus parfaits;

et à l'intérieur, l'organisation ne nous a pas encore pré-

senté, soit une moelle longitudinale et un cerveau pour le

sentiment , soit des artères , des veines et un cœur pour

la circulation des fluides , soit enfin des organes distincts

et de deux sortes pour une véritable fécondation sexuelle.

L'organisation n'a pas encore pu atteindre à aucun de ces

degrés de composition , à ces points d'animalisation.

Cependant nous avons déjà vu , dans les animaux des

deux classes précédentes , l'organisation commencer à se

composer d'une manière évidente , et Tanimalisation faire

des progrès assez remarquables.

Dans les infusoires ., nous avons pu nous convaincre

que l'organisation est réduite à sa plus grande simplicité

,

à la plus faible consistance de ses parties, et qu'elle n'offre

aucun organe spécial intérieur. Aussi est-il facile de sentir

que , dans ces animaux , les fluides subtils, excitateurs de

la vie et des mouvemens du corps , n'ont d'autre voie

pour leur invasion que les points extérieurs de ces petits

corps animés. Ces fluides sont en outre assujettis dans leur

action aux influences de l'irrégularité de forme , de la

grande contracliiité de ces frêles corps , et du défaut de

consistance et de point d'appui \ défaut qui fait varier les

formes san,s limites.
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Mais dans les polypes, la forme générale des animaux

étant parvenue à se régulariser, un organe digestif, quoi-

qu'incomplet, a pu se former, et a offert plus de facilité

aux fluides excitateurs pour se précipiter par cette voie

diatis ces corps souples. Aussi ces fluides commencent-ils

à y opérer, par leur expansion, une disposition rayonnante

des parties, qui s'annonce, en effet
,
par la situation des

tentacules autour de la bouche.

Dans les radiaires , qui viennent ensuite et dont nous

allons nous occuper, cette influence des fluides excita-

teurs se fait Lien plus sentir \ le volume fort accru de ces

corps lui donne plus de moyens , et ses produits y sont

aussi plus remarquables.

En effet, l'organe digestif des plus mollasses d'entr'eux

est moins simple
,

plus composé même que dans les ani-

maux les plus parfaits , au moins sous le rapport de ses

divisions ; et Ton voit clairement que la nature s'en est

servie pour y établir le centre du mouvement des fluides

propres de l'animal
,
jusqu'à ce qu'elle ait pu parvenir à

employer des moyens plus puissans pour leur accélération.

Voyons jusqu'à quel point ce que je viens d'exposer se

trouve appuyé par l'observation et par les connaissances

maintenant acquises.

Lorsque l'on connaît, comme à présent, Texpansibilité

rayonnante du calorique et de Xélectricité condensée
,

que l'on sait que tous les milieux qu'habitent les animaux

sont remplis plus ou moins abondamment de ces fluides

pénétrans et expansifs, peut-on méconnaître leur influence

dans ceux des animaux dont les parties n'ayant encore

qu'une faible consistance,, sont conséquemment très-sou-
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pies et se plient facilement à l'expansion rayonnante de

ces fluides excitateurs et pénétrans !

Si, dans les polypes , ces mêmes fluides subtils n'ont

opéré qu'un effet médiocre
,
qui ne sent que le très-petit

volume du corps de chaque polype en a été la cause !

mais dans les radiaires , où le corps de chaque animal

est bien plus ample et isolé, ces fluides excitateurs et

expansifs se précipitant sans cesse dans l'organe diges-

tif de ces animaux, l'ont évidemment modifié , ainsi que

le corps lui-même.

Ainsi -, sans craindre de rien accorder à l'imagination,

puisque ce sont ici les faits qui nous guident^ on peut

dire que le centre du mouvement des fluides , dans les

animaux imparfaits, tels que les polypes et les radiaires
y

n'existe que dans le canal alimentaire
;
que c'est là qu'il

a commencé à s'établir
;
qu'enfin c'est par la voie de ce

canal que les fluides subtils ambians pénètrent principa-

lement pour exciter le mouvement dans les fluides essen-

tiels de ces animaux.

Quant aux fluides propres des mêmes animaux, leurs

mouvemens excités sont encore fort lents dans celles des

radiaires qui ont le corps gélatineux [lesRad. mollasses];

aussi ces fluides propres ne s'y meuvent point encore

dans des canaux particuliers. Ces animaux tiennent donc

tout, soit leur activité vitale, soit leurs mouvemens par-

ticuliers , soit leur forme même, de la puissance des flui-

des excitateurs.

Qui ne sent^ par exemple, que l'invasion des fluides

excitateurs dans l'organe digestif des radiaires mollasses,

en y établissant le centre du mouvement des fluides pro-
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près de l'animal
, y a aussi exercé une grande influence

sur la forme générale de son corps et sur la disposition

de ses parties! qui ne sent encore que, par une suite de

la répulsion divergente de ces fluides excitateurs , l'or-

gane digestif des radiaires dont il s'agit, a dû singulière-

ment se composer , et que la forme rayonnante des par-

ties et du corps même a dû en être nécessairement le ré-

sultat !

Cette forme et cette disposition obtenues , se sont con-

servées dans un grand nombre de radiaires échinoder-

mes ; mais elles se sont altérées graduellement, parce que

la puissance des fluides excitateurs sur celles-ci^ fut dimi-

nuée à raison de l'accroissement dans la consistance de

leur corps et de leurs parties. Ces considérations sont

confirmées par l'état de l'organisation des différentes,

races de ces échinodermes.

L'influence des fluides excitateurs qui se précipitent

sans cesse dans les radiaires mollasses par la voie de

leur organe digestif, ne s'est point bornée a y établir le

centre du mouvement des fluides propres de l'animal, ni

à opérer la forme de son corps et la disposition de ses

parties; elle y a en outre acquis le pouvoir de produire

dans le corps souple de ces animaux _, les mouvernens

isochrones qu'on observe dans tant de radiaires mol-

lasses , et surtout dans celles qui sont les plus régulières

[les médusaires].

Dans l'exposition du i.er ordre des radiaires > j'es-

saierai de montrer la source de ces singuliers mouvemens.

Ici, ne voulant pas trop m'étendre
,
je vais passer à d'au»

très considérations.
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Je me crois fondé à dire que c'est uniquement aux ra-

diaires qu'on pouvait donner le nom à'animaux rayon-

nés) ce que j'ai fait dans la dénomination classique que

j'ai assignée à ces animaux. Mais ce nom ne convient point

à tous les animaux apathiques ; car dans les polypes il

n'y a de rayonnant que les tentacules ; et dans les infu-

soires ., ainsi que dans les vers,, le corps ni les parties ne

sont nullement rayonnes.

Ayant montré que , dans la grande généralité des ra-

diaires ^ le corps est très - raccourci ^ suborbiculaire

,

rayonnant, et que l'organisation intérieure de ce corps

est moins simple que celle des polypes, nous n'ajouterons

encore quelques observations que pour donner de ces

animaux l'idée qu'il paraît le plus convenable d'en avoir.

Par suite de la forme des radiaires \ leur canal ali-

mentaire est en général très-court ; mais , outre qu'il est

quelquefois divisé dans ses parties principales, puisqu'il

s'en trouve qui ont plusieurs bouches et plusieurs esto-

macs^ ce canal est presque toujours augmenté latérale-

ment par des appendices ou des espèces de cœcum dis-

posés en rayons , et ces appendices
,
qui sont quelquefois

très-déliés et vasculiformes , ajoutent aux moyens pour

préparer les sucs nourriciers, et pour les mettre à portée

de recevoir les influences de la respiration.

Dans presque toutes les radiaires , et principalement

dans les échinodermes, on observe une multitude de tu-

bes , tantôt rétractiles , mais que l'animal étend et fait

saillir au dehors , et tantôt toujours saillans , soit sous la

forme de filets , soit conformés comme des franges diver-

siformes, ayant quantité de petites ouvertures. Ces tubes
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aspirent l'eau , la conduisent dans l'intérieur du corps,

comme les trachées des insectes conduisent l'air par tout

l'intérieur de l'animal , et dans la plupart cette eau parai1

revenir dans la bouche d'où elle est rejetée au dehors.

Ces tubes , surtout ceux des radiaires mollasses , sont

pour moi de véritables trachées aquifères qui constituent

l'organe respiratoire de ces animaux. Dans les radiaires

échinodermes , où les tubes en question sont rétractiles ,

il n'y a qu'une partie d'entr'eux; qui sert à la respira-

tion ; les autres sont employés à d'autres usages.

Le mouvement des fluides propres de l'animal étant

encore très-peu accéléré dans les radiaires mollasses
,

ces fluides ne sont pas contenus dans des canaux , et ne

se meuvent encore que dans le parenchyme gélatineux et

cellulaire de leur corps ; mais ce mouvement étant sans

doute plus énergique dans les radiaires échinodermes ,

en qui le système musculaire est déjà ébauché , on leur a

effectivement observé des vaisseaux qui contiennent leurs

fluides propres. Il ne s'ensuit cependant pas que les flui-

des de ces animaux subissent une véritable circulation. La

plupart des végétaux ont aussi des canaux vasculiformes

qui contiennent leurs fluides propres , et néanmoins ces

fluides ne circulent pas.

Aucune radiaire ne possède un système nerveux ca-

pable de lui donner la faculté de sentir ; car aucune n'of-

fre ni cerveau , ni moelle longitudinale
y
ni sens quel-

conque , et aucune en effet n'a besoin de jouir d'une pa-

reille faculté. Mais quoiqu'une grande partie des radiai-

res soit probablement tout-à-fait dépourvue de nerfs ^ ce

qu'on a lieu de croirer à l'égard des radiaires mollasses.
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on devait présumer en trouver dans les radiaires échi-

nodermcs , où l'organisation est plus avancée, et où de

véritables muscles ne sont plus hypothétiques.

On sait que M. Spix
7
médecin bavarois, a reconnu

f

dans une radiaire échinoderme, des nerfs qui se rendent

à des nodules médullaires. Il a effectivement observé

dans Xastérie rouge , des parties qui paraissent claire-

ment appartenir à un système nerveux ébauché.

Cet habile observateur a vu , sous une membrane ten-

dineuse que les tégumens recouvrent , un entrelacement

composé de nodules et de filets blanchâtres. Ces nodules

lui ont paru des ganglions , et il a regardé les filets blan-

châtres qui en partent , comme de véritables nerfs.

On voit deux de ces nodules à l'entrée de chaque rayon,

et tous ces nodules communiquent entr'eux par un filet

qui part de l'un et ta se fixer à l'autre. Enfin de chacun

d'eux partent quelques filets qui vont se rendre à des par-

ti es différentes.

Ces nerfs n'ont pas encore été reconnus par d'autres

observateurs qui ont depuis examiné des astéries. Néan-

moins il est vraisemblable qu'ils existent déjà dans les ra-

diaires échinodermes.

Sans doute , on s'expose a l'erreur, lorsqu'on attribue

a des parties que l'on ne connaît pas bien, des fonctions

dont on n'a point la preuve
;
j'en pourrais citer des exem-

ple^. Mais ici, plusieurs considérations solides concourent

a confirmer le jugement de M. Spix
;

parce que des

muscles reconnus dans les radiaires échinodermes exi-

gent l'existence de nerfs propres à en exciter les mouve-

mens.
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En effet , îes radiaires échinodermes exécutent des

ïnouvemens de parties qui ne peuvent être uniquement le

résultat d'excitations de l'extérieur. Leurs épines mobiles,

les parties dures de leur bouche , etc. , sont dans ce cas

nécessairement. Leurs mouvemens ne peuvent être dus

qu'à Faction de muscles excités par une influence ner-

veuse
,
quoique probablement cette influence soit elle-

même provoquée par des excitations du dehors.

Cependant M. Spix n'a pu réussir à découvrir des no-

dules et des filets nerveux dans Yoursin-, ce que j'attri-

bue à des dispositions particulières de ces parties daus

les oursins, car je ne doute pas qu'elles n'y existent.

Quant aux radiaires mollasses , on ne leur connaît

aucun mouvement qui ne puisse être le produit d'excita-

tions de l'extérieur. Bien inférieures en animalisation aux

radiaires échinodermes , elles n'ont point de tubes a faire

rentrer, point d'épines à mouvoir, point de parties dures

à la bouche pour écraser les alimens. Elles digèrent

,

par macération , ce qu'elles engloutissent dans leur esto-

mac, et, comme les polypes, elles rejettent ce qu'elles

n'ont pu digérer.

J'ai dit que l'imperfection du système nerveux de celles

des radiaires qui ont des nerfs, ne paraît encore le ren-

dre propre qu'à l'excitation du mouvement musculaire,

et non à la production du sentiment. On a observé effec-

tivement qu'elles ne paraissent nullement douées de sen-

sibilité , et que l'on coupe un rayon à une stelléride , sans

qu'elle en donne aucun signe notable.

Tous les animaux de cette classe sont libres, c'est-à-
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dire, non fixés, et vivent dans la mer. On n'en connaît

aucun qui soit habitant de l'eau douce.

La classe des Radiaires étant fort nombreuse relalive-

ment aux diverses races qui s'y rapportent, je la divise

primairement en deux ordres, de la manière suivante :

Ordre i.er —-Radiaires mollasses.

Ordre 2.e— Radiaires échinodermes.

Exposons successivement les caractères de ces deux

ordres, ainsi que ceux des objets qu'ils embrassent.

Tome II.
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ORDRE PREMIER

«fc/V^W*

RADIAIRES MOLLASSES.

Le corps gélatineux ; la peau molle et transparente
;

point de tubes rétractiles sortant par des trous de la

peau
;
point d'anus ; point de parties dures a la bou~

che ; point de cavité intérieure propre a contenir des

Parmi les animaux de cette classe , tous ceux qui ap-

partiennent à l'ordre des radiaires mollasses sont évi-

demment les plus rapprochés des polypes par leurs rap-

ports ; car ce sont encore des animaux gélatineux, trans-

parens et dont les parties n'ont que peu de consistance.

On ne leur connaît point de nerfs , point de vaisseaux

pour le mouvement des fluides propres. Tous sont en-

core dépourvus d'anus. Leur corps n'offre point de cavité

propre a contenir des organes : en sorte que leurs organes

spéciaux intérieurs sont encore immergés
,
pour ainsi

dire , dans la cîiair gélatineuse où ils se sont formés.

Leurs fluides propres ne se réparent que par l'absorption

qu'en fait sans cesse le tissu cellulaire autour de l'organe

digestif, de ses appendices et de ses canaux vasculifor-

mes; aussi, dans ce tissu qui en est imbibé, ces fluides
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ne s'y meuvent qu'avec lenteur et sans vaisseaux particu-

liers. Enfin ici la bouche est toujours , comme dans les

polypes , dépourvue de parties dures. Cet ordre doit donc

être le premier de la classe
,
puisque les animaux qu'il

comprend doivent, selon l'ordre même de la nature, ve-

nir immédiatement après les polypes.

Ce que je viens de dire est tellement fondé, que le pre-

mier genre des radiaires mollasses [les stéphanomies~\

offre des animaux composés et en quelque sorte ambi-

gus , entre les polypes et les radiaires.

Ces animaux gélatineux sont extrêmement nombreux

et diversifiés ; on en trouve dans toutes les mers, mais

plus abondamment dans celles des climats chauds. Quant

à celles de ces radiaires qui vivent dans les climats tem-

pérés et même dans ceux qui sont froids , c'est au prin-

temps et surtout dans l'été qu'elles paraissent et qu'il faut

les chercher.

Leur grande transparence les rend difficiles à aperce-

voir dans l'eau. Enfin leur substance est si frêle
,
que

lorsque ces animaux sont hors de l'eau , elle se résout

promptement en un fluide analogue à l'eau de mer , et

semble n'être que de l'eau coagulée.

Aucune radiaire mollasse ne possédant de système

nerveux, même en ébauche, aucune, en effet, ne pré-

sente de sens particulier ; elles n'en ont nullement be-

soin. Ainsi , non seulement elles ne jouissent point du

sentiment, mais en outre on est fondé à reconnaître

qu'aucun de leurs mouvemens ne peut provenir d'une ac-

tion musculaire , et que les excitations qu'elles reçoivent

de l'extérieur, suffisent à l'exécution de leurs mouvemens
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Cependant M. Péron dit avoir observé, dans certaines

méduses , les apparences de fibres qu'il regarde comme

musculaires. Mais , dans les corps organisés, partout où il

y a des fibres , il n'y a pas nécessairement de muscles ; les

végétaux en offrent la preuve ; et tant qu'on n'y trouvera

pas en même temps des nerfs partant d'une masse mé-

dullaire principale ou de plusieurs de ces masses
,

je ne

regarderai point ces fibres comme musculaires. .

D'ailleurs , dans un corps entièrement gélatineux et

presque sans consistance , des fibres musculaires man-

queraient tellement de point d'appui, qu'il leur serait

difficile, pour ne pas dire plus, d'exécuter leurs fonc-

tions : cela me paraît incontestable. On peut ajouter

qu'on ne connaît dans ces animaux aucun mouvement

de parties qui soit indépendant de ceux de tout le corps,

quoique la contractililé seule en puisse produire de cette

sorte.

Si ces animaux digèrent rapidement de petits poissons

et autres corps vivans dont ils se nourrissent , c'est sans

doute en dissolvant promptement ces corps , à l'aide de

fluides particuliers dont ils les empreignent ; aussi n'ont-

ils point de parties dures h la bouche pour les broyer
,

et ils n'en peuvent avoir, manquant de muscles pour les

mouvoir.

Dans presque toutes les radiaires mollasses j et surtout

dans la nombreuse famille des méduses , on observe pen-

dant la vie de ces animaux , un mouvement isochrone ou

mesuré et constant
,
qui se fait sentir dans la masse prin-

cipale de leur corps. On a pensé qu'il leur servait à se

déplacer dans les eaux; mais il est probable qu'il ne sert
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qu'à faciliter en eux l'exécution des mouvemens vitaux.

D'abord, on est autorisé à croire que ce mouvement

régulier ne provient nullement d'une action musculaire ;

car il faudrait que ces animaux eussent des muscles, et

qu'ils eussent aussi un système nerveux assez puissant pour

entretenir, pendant la durée de leur vie , sans interrup-

tion, et sans fatigue , ce même mouvement, comme le fait

le système nerveux des animaux qui ont une circulation

sans cesse entretenue par les mouvemens du cœur.

Ensuite, l'on doit reconnaître que ce mouvement iso-

clirone des radiaires mollasses ne provient pas non plus

des suites de la respiration de ces animaux; car, après les

animaux vertébrés, la nature n'offre, dans aucun animal,

ces mouvemens alternatifs et mesurés d'inspiration et d'ex-

piration du fluide respiré. Ce n'est même que dans les

mammifères et les oiseaux
,
que ces mêmes mouvemens

ont une régularité distincte ; dans les reptiles et dans les

poissons, ils perdent cette régularité et deviennent arbi-

traires ; enfin , dans les animaux sans vertèbres on ne les

aperçoit plus. Quelle que soit la respiration des radiaires
,

elle est extrêmement lente et s'exécute sans mouvemens

perceptibles.

Il est bien plus probable que les mouvemens isochrones

des radiaires mollasses sont , comme je l'ai dit , le pro-

duit des excitations de l'extérieur , excitations conti-

nuellement et régulièrement renouvelées dans ces ani-

maux ; et en effet je puis démontrer que ces mouvemens

résultent des intermittences successives entre les masses

de fluides subtils qui pénètrent dans l'intérieur de ces

animaux , et celles des mêmes fluides qui s'en éclrap-
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pent après s'être répandues dans toutes leurs parties.

On pourrait regarder comme imaginaire de ma part

la possibilité de ces alternatives d'immersion et d'émer-

sion de fluides subtils , dans la masse d'un corps très-

souple > à laquelle ils communiquent des mouvemens ré^-

glés , si le thermoscope imaginé par Franklin , n'offrait

un exemple frappant de mouvemens semblables
,

pro-

duits par les alternatives de pénétration et de dissipation

du calorique dans la liqueur de cet instrument.

Tous les ans , dans mes leçons sur les radiaires mol-

lasses , j'en fais l'expérience sous les yeux de mes élèves.

Ils sont témoins des alternatives réglées que le calorique,

qui s'échappe de ma main
,
produit dans la liqueur du

thermoscope , en s'y répandant et s'en exhalant alterna-

tivement ; de manière que la liqueur de l'instrument
y
par

ses dilatations et ses condensations promptes, successives et

régulières , offre des mouvemens tout-a-fait analogues à

ceux des radiaires dont il s'agit.

Ce n'est donc pas une idée hasardée sans preuve de

possibilité, et même sans l'indice d'une probabilité très-

grande
,
que celle de considérer les mouvemens iso-

chrones des grandes radiaires mollasses , comme les j ro-

duiis des alternatives de pénétration et de dissipation des

fluides subtils environnans, fluides qui se répandent dans

ces corps et s'en exilaient par des paroxismes réglés.

Les conditions nécessaires pour que le phénomène

dont il s'agit puisse s'exécuter , sont au nombre de

deux :

i .° Il faut que le corps animal soit entièrement géla-

tineux
?
afin que la grande souplesse de ses parties se prête
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aux effets des fluides subtils et expansifs qui viennent les

traverser. Aussi , dans les radiaires échinodermes
,

n'observe-t-on plus de pareils mouvemens
;

2.° Il faut que le volume du corps animal soit un peu

grand , afin que les masses de fluides subtils puissent

,

dans leur invasion
, y produire des effets sensibles. Aussi

,

dans les radiaires mollasses d'un petit volume , ces mou-

vemens isochrones ne s'aperçoivent presque point, tandis

que dans les grandes , comme les méduses , ils sont ex-

trêmement remarquables.

Toujours gélatineuses ,, très-molles et plus ou moins

complettement transparentes , les radiaires mollasses

sont toutes libres , comme errantes et vagantes dans les

mers. En elles , l'organe de la digestion ou de la nutri-

tion paraît extrêmement compliqué ou divisé ; tantôt

par des appendices latéraux > ramifiés et rayonnans , et

tantôt par un estomac divisé
?

et par plusieurs bouches.

Les appendices latéraux et rayonnans de leur organe

digestif se terminent , vers la circonférence et près de la

peau de l'animal , en un réseau vasculeux très-fin qui pa-

raît s'anastomoser et se confondre avec les canaux aqui-

fères qui servent à la respiration.

A l'aide de ces canaux ou trachées aquifères, beau-

coup de radiaires mollasses se font des approvisionne-

mens d'air qu'elles séparent du fluide respiré , et qui leur

servent a se soutenir dans les eaux ou a s'élever k leur

surface.

Ceux qui observeront suffisamment les médusaires , se

convaincront des rapports nombreux que ces animaux

mollasses ont avec les astéries ( les étoiles de mer ) ,
quoi-



4^6 ANIMAUX

qu'ils en soient très-distincts ; et ils sentiront la nécessité

de ne les point confondre avec les polypes, mais de les

comprendre dans la classe des radiaires où ils consul

tuent un ordre particulier , bien prononcé.

J'insiste donc fortement contre l'opinion de quel-

ques zoologistes modernes
,
pour ne point confondre

parmi les polypes , les animaux qui composent cet ordre

de radiaires
;
parce qu'ils en sont fortement distingués

,

que leur organisation est moins simple , et que leur réu-

nion avec les polypes , rendrait très-obscur et mal cir-?

conscrit le caractère classique de ces derniers.

Les radiaires mollasses brillent presque toutes pen-

dant la nuit , et surtout dans certains temps , d'un éclat

pliospliorique très-lumineux. Les grandes espèces parais-

sent alors comme des flambeaux qui illuminent le sein

des eaux.

Malgré leur grande transparence , beaucoup d'espèces

sont ornées de couleurs vives
?

variées , éclatantes , et

dont l'intensité s'accroît et diminue d'un instant à

Vautre.

Ces animaux sont sans doute singulièrement diversifiés

et nombreux dans les mers à et cependant nous n'eu con-

naissons encore qu'un petit nombre de genres. Néan-

moins l'on verra qu'avec le seul genre des méduses de

Linné , MM. Pérou et le Sueur , à qui l'on est redevable

de tant d'observations importantes faites sur les animaux

pendant leurs voyages, ont institué quantité de nouveaux

genres , dont ils ont déjà publié les caractères.

Voici ma distribution des radiaires mollasses , et les

divisions que j'établis parmi elles»
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DIVISION DES RADIAIRES MOLLASSES.

I.ere SECTION. RADIAIRES ANOMALES.
N Elles sont , soit irrégulières , soit extraordinaires dans

leur forme , rarement discoïdes , et plusieurs offrent un

corps cartilagineux intérieur , ou une vessie aérienne ,

ou une crête dorsale qui leur sert de voile.

[A] Bouches en nombre indéterminé.

Stéphanomie,

TB] Bouche unique et centrale.

* Corps sans vessie aérienne connue , et sans car-

tilage interne.

Ceste.

Callianire.

Béroë.

Noctiluqne.

Lucernaire.

** Corps offrant, soit une vessie aérienne , soit un

cartilage interne.

Physsophore.

Rhizophyse.

Physalie.

Velelle.

Porpyte.
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II.e SECTION. B.ÀDIAIRES MÉDUSAIRES.

Elles sont toutes orbicnlaires , régulières ou symétri-

ques dans leur forme , sans crête , sans queue dorsale
y

sans vessie aérienne apparente A et ont un disque sans

corps cartilagineux intérieur.

* Une seule bouche au disque inférieur de Vom-*

brelle,

Eudore.

Phorcynie^

Carybdée.

Equorée.

Callirboë.

Diance.

** Plusieurs bouches au disque inférieur de ïom-

brelle.

Epbyre,

Obélie.

Cassiopée.

Aurelie.

Cépbée.

Cyanée.
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PREMIÈRE SECTION.

RADIAIRES ANOMALES.

Elles sont , soit irrégulières , soit extraordinaires

dans leur forme , rarement discoïdes*_, et plusieurs

offrent un corps cartilagineux intérieur , ou une vessie

aérienne , ou une crête dorsale qui leur sert de voile.

Ces radiaires sont si diversifiées qu'on ne saurait les si-

gnaler par un caractère simple qui les embrasse , et ce-

pendant aucune d'elles ne peut être convenablement asso-

ciée aux médusaires. Sans changer mon ancienne disposi-

tion de leurs genres
,
je les divise de la manière suivante :

[ A ] Bouches en nombre indéterminé.

Sous cette coupe , à laquelle je ne rapporte qu'un genre
,

j'indique les radiaires les plus extraordinaires connues, en un

mot , des radiaires constituant des animaux composés. Elles

ne tiennent rien de la forme rayonnante des antres radiaires,

et cependant elles ont déjà l'essentiel de l'organisation des

radiaires mollasses. Ce ne sont plus des polypes , et l'on

doit les placer en tête de la classe , comme avoisinant le

plus , sous certains rapports , les polypes ilottans.

Il est probable que cette première coupe embrasse un

grand nombre d'animaux différent, qui ne sont pas con-
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nus, tant par défaut d'observations
,
que parce que leur

grande transparence les rend très-difficiles a apercevoir.

C'est à MM. Pérou et le Sueur que nous devons le pe-

tit nombre de ceux de ces animaux que nous connaissons
,

et dont nous n'avons encore qu'une légère idée. Je sais de

M. le Sueur
,
que

,
parmi ceux qu'il a observés , il y en a

de singulièrement allongés , et qui sont composés d'une

multitude de parties qui se séparent lorsqu'on veut s'en

saisir.

Je pense qu'attribuer à ces longs corps , des parties pour

nager et faire avancer leur masse dans une direction

quelconque , est une erreur
,
parce qu'il y a impossibi-

lité physique a cet égard. Ces corps ne peuvent que flot-

ter et mouvoir leurs parties ; mais ils ont la faculté de

contracter des portions de leur longueur, pour entourer

et saisir leur proie.

En attendant des observations ultérieures sur ces singu-

liers animaux , voici l'exposé du seul genre que nous rap-

portons a cette coupe.

STÉPHANOMIE. (Stephanomia).

Animaux gélatineux, transparens , aggrégés , compo-

sés , adlxérens à un tube commun , et formant par leur

réunion une masse libre , très-longue , flottante
,

qui

imite une guirlande feuillée _, garnie de longs filets.

À chaque animalcule j des appendices divers , subfo-

liiformes; un suçoir tubuleux, rétractile ; un ou plusieurs

filets simples
7
longs , tentaculiformes ; des corpuscules

eu grappes ressemblant à des ovaires*
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Animalia gelatinosa , hjalina > aggregata j compo-

sita , tubo communi adhœrentia , massamque libérant,

longissimam, natantem sistentia ., eamquefunem- serta-

ceam
7
foliosam , filamentis longls instructam simulan-

tem.

Singulo animalcule* ', appendices varice , subjblia-

ceœ ; haustellum tubulosiun , retraclile
; jilamentum ,

velJilamenta plura simplicia , prœlonga, tentaculifor-

mia ; corpuscula racemosa ovaria simulantia.

OBSERVATIONS.

Sur la seule inspection de la figure que MM. Pérou et

le Sueur ont publiée de la stéphanomie dans le premier

volume de leur voyage
,
j'avais déjà jugé que ce corps sin-

gulier et allongé , était constitué par des animaux com-

posés
,

qu'il fallait rapporter à la classe des radiaires
,

parmi les mollasses. Ces animaux, effectivement s ne sont

pas sans rapports avec les physalies, etc. ; mais comme

ilsparaissentvéritablement composés et participant aune

vie commune
,

j'ai cru devoir les placer à l'entrée de la

classe
,
pour les faire venir à la suite des polypes flottans

qui terminent la classe précédente.

Depuis , M. le Sueur ayant publié une seconde espèce,

avec beaucoup de détails, je vois ma conjecture confirmée,

et le genre stephanomia solidement établi.

D'après ce que nous en ont appris MM. Pérou et le

Sueur , le corps très-frêle des stéphanomies est extrême-

ment long, et l'on ne peut guère s'en procurer que des

portions , telles que celles qu'ils ont représentées. Proba-

blement on en découvrira encore d'autres espèces , et déjà

M. le Sueur en annonce quelques autres.
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ESPECES.

i. Stéphanomie hérissée. Stephanomia amphytriais.

St. echinata j appendicibus foliaceis acutis; tentaculîs raris,

roseis.

Pérou et le Sueur. Voyage , vol. i. p. 45. pi. 29. Jig. 5.

Habite l'Océan atlantique y austral. Elle se montre sous la

forme d'une belle guirlande de cristal , couleur d'azur , se

promenant à la surface des flots. Elle soulève successivement

ses folioles diaphan es, qui ressemblent à des feuilles de lierre;

ses beaux tentacules couleur de rose s'étendent au loin pour

envelopper la proie , et alors des milliers de suçoirs, sem-

blables à de longues sangsues, s'élancent du dessous des fo-

lioles qui les cachaient
,
pour la sucer. Voilà ce que nous

apprend M. Péron.

2. Stéphanomie grappe. Stephanomia uvaria.

St. mutica, subeyanea; appendicibusfoliaceis rotundatis
\

tentaculis numerosis concoloribus.

Stephanomia uvaria. LeSueur , voyage, etc. pi. dernière.

Habite la Méditerranée. D'après les détails et la belle figure que

M. le Sueur a publiés sur cette espèce , il n'y a pas de doute

qu'elle ne constitue un animal véritablement composé d'une

multitude d'individus qui communiquent entr'euset partici-

pent à une vie commune, à l'aide du long lube auquel ils

adhèrent. Ainsi, les caractères propres de ces individus , et la

vie commune dont ils paraissent jouir , ne permettent pas

d'associer les stéphanomies aux ascidiens.

[ B ] Bouche unique et centrale.

Ici, sauf le premier genre qui offre un animal d'une cou-

formation très-singulière , les radiaires mollasses anomales

qu'embrasse cette coupe , commencent a présenter une

forme plus rayonnante que celles de la coupe qui précède.



SANS VERTÈBRES. 4§3

Le ceste même ,
premier de leurs genres , est un animal

isolé qui tient a ceux qui viennent ensuite par ses rapports,

et qui ne s'en distingue que par l'énorme étendue en lar-

geur de son corps peu élevé.

Les longs filets fistuleux et lentaculiformes de plusieurs

de ces radiaires ne sont point ré trac ti les , comme les tubes

aspirans ou h ventouses des stellérides et des échinides
;

néanmoins ces radiaires raccourcissent souvent leurs filets

tentaculiformes , et même quelques-unes \e& font presque

disparaître , en les tortillant en spirale ou en tire-boure. Ce

fait observé s'applique aux filets tentaculiformes de toutes

les radiaires mollasses. Jamais ces filets ne rentrent entière-

ment, laissant à nu les trous de la peau de l'animal, comme

ceux des radiaires échinodermes.

* Corps sans vessie aériejine connue , sans cartilage

interne , et sans crête dorsale.

GESTE. (Cestum).

Corps libre, gélatineux , transparent , très-allongé , ho-

rizontal , aplati sur les côtés; ayant 4 côtes supérieures
,

serrées , transverses, ciliées dans toute leur longueur.

Bouche unique , située au bord, supérieur , à égale dis-

tance des extrémités du corps.

Corpus liberum , gelatinosum , liyalinum > longissi-

mum , horisontale _, ad latera complanatum ; costis

4 confertis „ transversis , superioribus , secundum to-

tam longitudinem ciliatis.

OsunicimVj in margine superiore apertum , ab utra-

que exlrcmitate corporis , œqualiter remotum.
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OBSERVATIONS,

Le ceste , ou la ceinture de Vénus, est un genre d'ani-

mal très-singulier par l'applalissement de son corps , sa

hauteur verticale petite , et son énorme étendue en largeur

qui lui donne la forme d'un ruban très-long , situé hori-

zontalement, ayant ses tranches verticales.

Cet animal est entièrement gélatineux , transparent

,

d'un blanc laiteux , avec de légers reflets bleuâtres , et

avec des cils irisés en ses deux bords supérieurs»

Son extrême longueur transversale doit le faire placer

à la suite de la stéphanomie , mais dans une autre coupe.

Il montre déjà de grands rapports avec les béroës, et les

callianires.

Les cils qui garnissent ses deux bords supérieurs sont

très-courts \ et probablement vibratiles. On leur attribue

la faculté de servir à la locomotion de l'animal , sans

prendre garde , d'une part, que le volume et la forme du

corps, ainsi que leur petitesse, leur en ôte la possibilité; et,

de l'autre part
,
qu'un déplacement sans moyens de direc-

tion , sans moyens de courir après une proie , de l'arrêter

et de la saisir, ne peut être d'aucune utilité à l'animal. Le

ceste se déplace dans les eaux comme une bûche floliante

s'y déplacerait. Partout où il se trouve , il y obtient fa-

cilement ce qui peut le nourrir.

Le ceste n'a probablement à l'intérieur qu'un organe di-

gestif, fort augmenté sur les côtés, comme dans les autres

radiaires mollasses, et des vaisseaux aquifères pour la res-

piration. En effet 9 ayant des appendices latéraux pour la

digestion
,
qui se montrent comme deux lanières contiguës

à l'estomac, lesquelles se joignent a des filets vasculiformes,

on eût pu voir les rapports de ces canaux avec ceux des
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autres radiaires mollasses qui vont former un réseau vas-

culaire près de la peau , et même s'anastomoser avec les

trachées respiratoires.

Parmi les nombreuses découvertes d'animaux marins

dont on est redevable à MM. Pérou et le Sueur , le ceste

est une des plus remarquables.

L'individu qui a servi à faire connaître ce genre , n'était

pas entier , et cependant sa longueur était d'un mètre et

demi, sa hauteur de huit centimètres, et son épaisseur

d'un centimètre seulement.

ESPÈCE.

i. Ceste de Vénus. Cestum Veneris.

Notrt. Bullet. des Se. vol. 3. juin i8i3. n.Q 69; p. a8i.pl. 5.

Habite la médherranée , aux environs de Nice.

CALLIANIRE. ( Callianira).

Animal libre, gélatineux, transparent ; à corps cylin-

dracé ,
- tubuleux , obtus à ses extrémités, augmenté sur

les côtés de 2 nageoires opposées , lamelleuses , ciliées

en leurs bords.

Bouche terminale, supérieure? nue , subtransverse.

Animal liberum , gelatinosum } hyalinum ; corpore

cjlindraceo * tubuloso , utrdque extremitate obtuso

ad latera pinnis duabus lamcllosis et margine ciliatis

aucto.

Os terminale , supemm? nudum , subtransversum.

Tome IL 3o
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OBSERVATIONS.

La calUanire
,
que M. Pérou, de retour à Paris, a

publiée comme appartenant a la classe des mollusques
,

quoique les notes qu'il prit sur l'animal vivant
,
qu'il ap-

pelait alors sophia, et qui me furent communiquées a son

arrivée , n'autorisent nullement cette détermination ; cette

calUanire , dis-je, est pour moi un animal tout-a-fait con-

génère du beroe hexagonus de Bruguière.

La simplicité de l'organisation intérieure de cet animal

,

d'après l'observation même de M, Péroii, indique claire-

ment qu'il appartient aux radiaires mollasses , et qu'il est

voisin des béroës par ses rapports.

Voici la description originale que fît M. Pérou de sa

Sophia diploptera , en observant l'animal vivant ; des-

cription que j'ai extraite de ses manuscrits communiqués.

Animal gelatinosum , liyalinum , molle
y

lœvissi-

mum j, Jblioso-membranulosum , pinniferum , elegans,

proteiforme.

Corpus cylindrico-tubulosum , utrâque extremitate

ohtusum j interioris organi cujuslibet apparens ullum.

Apertura uniea „ anterior * transversa > bilabiata.

Latere ex uno quoque producuntur alœ duce , mem-

branuloso-gelatinosœ , in duo secedentes foliola am-

plissima > marginefimbriato-ciliata , etc.

Cette description d'un animal gélatineux, qui n'offre,

outre le digestif, aucun organe intérieur apparent, et qu1

a une bouche sans anus , n'indique nullement l'organisa-
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tion d'un mollusque. Au contraire, l'animal, par ses rap-

ports , annonce son voisinage des be'roës , et montre qu'il

est congénère de l'espèce que Bruguière a nommée B. hexa-*

gonus , l'un et l'autre constituant nos calllanires.

Les callianires sont des animaux libres
,

gélatineux
1

mollasses , transparens dans toutes leurs parties. Leur corps

est vertical dans l'eau, presque cylindrique, comme tubu-

leux , obtus aux deux extrémités. Il est muni sur les côtés

de deux espèces de nageoires opposées , qui se divisent

chacune en deux ou trois feuillets membraneux
, gélati-

neux, verticaux, et fort amples. Ces feuillets sont très-

contractiles , bordés de cils, et égalent presque, parleur

étendue verticale , la longueur du corps.

On peut dire que les deux nageoires lamellifères et ci-

liées des callianires , ne sont que les côtes ciliées et lon-

gitudinales des béroës , mais qui , dans les callianires

,

sont très-aggrandies en volume et réduites en nombre, ou

rapprochées et réunies en deux corps opposés. Ces animaux

n'ont point de rapport, par l'organisation, avec les mol-

lusques ptéropodes.

ESPÈCES.

I. Callianire triploptère. Callianiratriploptera.

C. pinnis utroquelatere trilamellosis , ciliatisj cirrlds duo-

bus Iripartitis.

Berue hexagonus. Brug. dict. n.° 3. cncyclop. pi. go. fi»

5—6.

2. Callianire diploptère. Callianira diploptcra.

C. pinnis ulroque latere bilamcllosis , ciliatis ; cirrhis

nullis,

Sophia diplopiera. Péron mss.
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Calllanira. Péron et 7e Sueur, annales , vol. i5. p. 65. pi. 2.

fg. 16.

Habite les mersEquatoriales , voisines de la Nouvelle-Hollande.

On y en rencontre des troupes nombreuses.

EÉROË. (Bcroe).

Corps libre
,
gélatineux, transparent, ovale ou globu-

leux
,
garni extérieurement de côtes longitudinales ciliées*

Une ouverture à la Lase , imitant une bouche.

Corpus Uberum, gelatinosum „ hyalinum , ovale vel

glohosum : exliis costk longitudinalibus ciliatis.

Apertura oriformis ad basim corporis.

OBSERVATIONS.

Les bêroes semblent avoir des rapports avec les pyro-

somes ; car, lorsque l'on considère le B. ovale, on croit

Voir un pyrosome redressé , et il en est de même du B. cy-

lindrique. Mais les bêroes sont des animaux simples, et il

n'en est pas ainsi des pyrosomes. Ces animaux ont plus de

rapports avec les médusaires , et cependant ils en sont

trop distincts ,
par leur conformation générale

,
pour qu'il

soit convenable de les y réunir comme Linné l'avait fait

d'abord , et comme ensuite Ta fait Gmelin dans la dernière

édition du Systema naturœ.

L'ouverture inférieure, quelquefois fort grande, des bêroes,

est regardée comme la bouche de ranimai. Je soupçonne

néanmoins qu'elle n'est due qu'à l'extrême concavité du



SANS VERTÈBRES. 4Ô9

disque inférieur de ces corps, et que la véritable bouche

se trouve dans le fond de cette concavité.

Outre les caractères de forme qui distinguent principa-

lement les béroës , on prélend que ces radiaires ont un

mouvement de rotation très-remarquable qu'elles impri-

ment a leur corps à l'aide des cils ou cirrhes nombreux dont

leurs côtes longitudinales sont garnies. Ce mouvement sert

à exciter ceux de leur intérieur, et non a les faire nager

pour courir après une proie , car leur forme n'y est nulle-

ment propre j et partout où ils sont , l'eau leur apporte

également les corpuscules dont ils se nourrissent. Toutes

les autres radiaires mollasses sont dans le même cas. Ces

animaux ont aussi un mouvement alternatif de dilatation et

de contraction que M. Bosc a observé.

Les béro'ês sont très-phosphoriques : ils brillent pendant

la nuit , comme autant de lumières suspendues dans les

eaux ; et leur clarté est d'autant plus vive que leurs mou-

vemens sont plus rapides.

ESPÈCES.

1. Béroë cylindrique. Beroe cylindricus.

B . oblongo-cylindraceuS) verticalîs , subocto-costatus \ ore

amplo.

Beroe macrostomus. Péron et le Sueur , voyage, i. pi. 3i.

fis- *•

Habite P(Jcéan atlantique, austral. Péron et le Sueur. Sa forme

.
générale est la même que celle du pyrosome.

2. Béroë ovale. Berov ovatus.

B. ovato-conoideus , subocto-costatus; ore maximo nudo.

DIedusa infundibuium. Gmei. p. 3i5a.

Beroe. Brown, jam. 3S/J. t. 43- f. 2.

Encycl. pi 90. ù 1.

2. idem, novem-cQstatus.
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Berce- Bast. op. subs. 3. p. 123. t. i\. flg. 5.'

Encycl. pi. 90. f. 2.

Habite les mers d'Amérique, et sa variété, les mers d'Europe*

3. Béroë globuleux. Beroe pileus.

B. globosus ; coslis oclo , cirrkisque duobus ciliatîs .prœ-

longis.

JYIedusa pileus. Gmel. p. 3i5s.

Beroe. Bast. op. .subs. 3. p. 126. t. \\. fig.
6—y.

Encycl. pi. 90 Jig- 3 — 4-

Habite la Méditerranée , l'Océan atlantique. Il paraît se rap-

procher dea noctiluques par ses rapports.

NOCTILUQUE. (Noctiluca).

Corps très-peîit
,
gélatineux , transparent , subsphéri-

que , réniforme dans ses contractions , et paraissant en-

veloppé d'une membrane cbargée de nervures très-fines.

Bouche inférieure , contractile , infundibuliforme *

munie d'un tentacule filiforme.

Corpus minimum , gelatînosum , liyalinum , sub-

sphœricum , in contractionibus réniforme , pelliculd

Venis tenuissimis nervosâ vestitum.

Os inferum , contractile > infundibuliforme , tenta-

culo filiformi instructuni,

OBSERVATIONS.

M. Suriray
, me'decia , recherchant, dans le port du

Havre
7

la cause de la phosphorescence des eaux de la

mer en certaines circonstances , a observé le noctiluque ,
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l'a décrit et figuré dans un mémoire dont il a fait part

à la classe des sciences de l'Institut. Il le regarde comme

étant la cause , au moins la principale, de la phosphores-

cence de la mer en certains temps.

Le noctiluque est cpielquefois d'une abondance telle qu'il

forme une croûte assez épaisse à la surface de l'eau. Sa

forme est sphérique 5 mais dans ses contractions, il prend

quelquefois celle d'un rein ; il n'est pas plus gros que la

tête d'une petite épingle, et sa diaphanéité égale celle du

cristal.

Au milieu de sa partie inférieure , on observe une ou-

verture , de laquelle sort un tentacule filiforme qui pa-

raît tubuleux , et à côté une espèce d'œsophage en enton-

noir. Dans les contractions, le tentacule disparaît quel-

quefois..

Son intérieur offre souvent de petits corps ronds, groupés,

que M. Suriray prend pour des œufs , et qui ne peuvent

être que des gemmes réproducteurs. A l'extérieur , on

aperçoit des vaisseaux très - fins , ramifiés presqu'en ré-

seau.

On sait depuis long-temps que la phosphorescence des

eaux de la mer est due à des animaux de diverses gran*

deurs
,
parmi lesquels il y en a de très-petits et même

microscopiques. Ce sont ces- derniers, et surtout les nocti-

luques qui
,
par leur nombre prodigieux , rendent , en cer-

tains temps, la mer singulièrement lumineuse.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de noctiluque
,

si les gleba de Forskal n'en offrent pas quelques autres.

ESPÈCE.

i. Noctiluque miliaire. Noctilucamiliaris.

IVoctiluca. Suriray , raém.
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An Gleba? Encycl. pi. 89. Jig. 2 — 3,

Habite l'Océan européen. Le gleba cité, paraît être une seconde

espèce , dépourvue de tentacules.

LUCERNAIRE. ( Lucernaria ).

Corps libre, gélatineux, subconique, ayant sa pat lie

supérieure allongée et atténuée en queue dorsale) termi-

née par une ventouse : l'inférieure plus ample
,
plus

large ; ayant son bord divisé en lobes ou rayons diver-

gens et tentaculifères.

Bouche inférieure et centrale. Des tentacules courts
f

nombreux
,
globulifères , à l'extrémité de chaque rayon.

Corpus lïberum, gelatùiosum,, subconicum ; supernd

parte in cciudam dorsalem elongato-attenuatd , coty-

loque terminatd : infernd amphore , latiore , in lohos

aut radios divaricatos et tentaculiferos ad marginem

partitd.

Os inferum et centrale. Tentacula hrevia, numerosa,

globulifera , ad apicem radiorum*

O BSERVATIONS.

Les îticernaires sont , en quelque sorte , des astéries, gé-

latineuses , dont la partie dorsale est élevée, allongée et at-

ténuée en queue verticale. L'extrémité supérieure de cette

queue offre un oscule que l'on pourrait prendre pour un

anus, mais qui paraît n'être qu'une ventouse, au moyen dt*

laquelle l'animal se ûxe et se suspend aux fucus ou autres

corps marins.
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Quant à l'extrémité inférieure du même animal , elle

est conoïde , élargie orbiculairement , et son bord est di-

visé, soit en quatre rayons doubles, soit en huit rayons

également espacés , selon les espèces ,* quelquefois même

on n'en voit que sept. Au sommet de chaque rayon , Ton

aperçoit des tentacules nombreux
,
globulifères , fort courts,

mais que l'animal allonge ou replie comme a son gré, et

qui paraissent disposés en faisceau. Le globule de chaque

tentacule fait encore l'office de ventouse , et l'animal s'en

sert pour saisir sa proie , en y fixant ce globule ,. et en-

suite repliant ses rayons vers la bouche. Celle-ci occupe

le centre du disque inférieur qui est un peu concave , et y
forme une légère saillie à quatre dents.

Les lucemaires commencent à donner une idée des mé*

dusaires , et néanmoins elles semblent tenir aux physso-

phores parleur partie dorsale, prolongée verticalement, et

par leur base élargie et lobée ou rayonnëe. Leur queue

dorsale ne paraît due qu'a un allongement vertical de leur

estomac, auquel aboutissent àes cœcum qui se prolongent

presque jusqu'à l'extrémité des rayons. Des fibres muscu-

laires
,
probablement animées par quelques fibrilles ner-

veuses , servent aux mouvemens des rayons , et des autres

parties de l'animal.

O.-F. Muller nous a, le premier, fait connaître le

genre des lucemaires , en publiant l'espèce qu'il nomma

L. quadricornis. Depuis , une autre espèce fut découverte,

ainsi que quelques-unes de ses variétés que l'on crut pou-

voir distinguer. Or , cette deuxième espèce ayant été ré-

cemment observée par M. TLamouroux _, ce zélé naturaliste

nous adonné des détails fort intéressans sur l'organisation

de ces animaux.

Les lucemaires se nourrissent d'hydres, de monocles , de

cloportes marins, etc.; il parait qu'elles répandent la nuit

une lumière phosphoritme comme les méduses,
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ESPÈCES.

2. Lucernaire a 4 rayons. Lucernaria quadricornis.

L. corpore inferne dilatato , subcampanulato ; radiis quatuor

bifidis , apice lentaculatis.

Lucernaria quadricornis. Mail. zool. dan. i. p. 5i. t. 39,

fig. 1-6.

Encycl. pi. 89. fig. i3— 16. Gmel. p. 3i5i. n.°t.

Lucernaria auricula. O. fab. In. Groenl. p. 3/fi.

2. eadem ? major , Limbo subcampanulato.

Lucernariafascicularis. J. Fleming , act. soc.wern. 2. p. 248.

t. 18 fg. 1—2.

Habite l'Océan boréal , la mer de Norvège, se fixant aux fu-

cus, etc. Ses huit rayons , en partie réunis par paires, ne

paraissent qu'au nombre de quatre qui sont fourchus au

sommet. Us n'ont effectivement à l'intérieur que quatre cœ-

cum (peut-être doubles), au lieu de huit séparés, comme

dans l'espèce suivante.

2. Lucernaire à 8 rayons. Lucernaria octo-radiata.

L. corpore infer-ne campanulato ; radiis octo œqualiter dis-

tantib us.

Lucernaria auricula. C. Mull. zool. dan. 4« P« 35. t. i5?.

fig. i-3.

Lucernaire campanuléc. Lamouroux , mém. mss.

Lucernaria auricula. Montagu , act. soc. Linn. IX. p. n3. t. 7.

fig. 5.

Habite l'Océan boréal , la Manche. Cette espèce diffère émi-

nemment de la précédente, en ce que son limbe offre huit

rayons courts , simples et également espacés. Ils sont pareil-

lement terminés par des tentacules nombreux , comme en

faisceau, et globulifères. A l'intérieur, elle présente huit

coecum séparés au lieu de quatre. Quelquefois , par avorte-

ment , elle n'offre que sept rayons , comme ou le voit dans la

figure publiée par M. Montagu.
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Corps offrant , soit une vessie aérienne , soit un carti-

lage interne.

Cette deuxième division des radiaires anomales-verti-

cales est remarquable par les particularités des animaux

qu'elle embrasse. En effet , les uns ont une vessie aérienne

qui leur sert à se soutenir dans le sein des eaux , et peut-

être qu'ils vident ou remplissent comme a leur gré; et les

autres ont intérieurement un corps cartilagineux qui sub-

siste après leur destruction. Plusieurs de ces animaux ont

leur corps surmonté d'une crête dorsale qui semble leur

servir de voile. Voici les genres qui se rapportent à cette

division.

PHYSSOPHORE. (Physsophora).

Corps libre, gélatineux, vertical, terminé supérieu-

rement par une vessie aérienne. Lobes latéraux distiques,

subtrilobés , vésiculeux.

Base du corps tronquée _, perforée , entourée d'ap-

pendices, soit corniformes, soit dilatés en lobes subdivi-

sés et foliiformes. Des filets tentaculaires plus ou moins

longs en dessous.

Corpus liberuni „ gelatinosum _, verticale > vesicâ

acriferd terminatum. Lobi latérales plures distichi j,

subtripartiti * vesiculosL

Corporis pars infima truncata
,
forata y appendici-

bus corniformibus vel infolia subdivisa dilatatis obval-

lata. Filamenta tentacularia subtiis
_, plus minusve

longa.
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O BSER VATIOWS.

C'est principalement par la forme et la composition de

la base de ces corps que les physsophores diffèrent des rhï-

zophyses. Ces animaux, conformés , en quelque sorte,

comme des pèses-liqueurs , se soutiennent a la surface des

eaux , a l'aide de la vessie aérienne qui termine supérieu-

rement leur corps. On prétend qu'ils ont la faculté de

chasser l'air de leur vessie terminale lorsqu'ils veulent s'en-

foncer dans les eaux 9 et qu'ils peuvent la remplir d'air

dès qu'ils veulent flotter a la surface. Leur bouche pa-

raît être l'ouverture observée à la base tronquée de leur

corps
, ce qui n'indique nullement que les physsopho-

res soient des animaux composés , comme le pense M. le

Sueur.

Au reste , l'organisation des physsophores est encore

peu connue, malgré ce que nous apprend Forskal de l'es-

pèce qu'il a décrite et figurée.

ESPÈCES.

ï. Physsophore hydrostatique. Phjssophora hydros-

ialica.

Ph. ovalis ; vesiculis lateraltbus Lrilobis : plurimîs extror-

sîim apertîs ; intestino medio, et Lentaculls quatuor majo-

ribus rubr'u. Forsk. Jig. iEgypt. p. 119. et ic. tab. 33. fig. E.

e 1 . e 2.

Encycl. pi. 89. f. 7—3.

Habite la Méditerranée.

2. Physsophore inuzonème. Physsophora muzonema.
Ph. oblonga , lateribus distïche lobifera ; basi améliore rntil-

tifidd , tentaculata.

Physsophora muzonema. Péron et le Sueur, voyage, pi. 29.

f. 4.

Habite l'Océan atlantique.
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RHIZOPHYSE. (Rhizophysa^:

Corps libre , transparent , vertical , allongé ou rac-

courci, terminé supérieurement par une vessie aérienne.

Plusieurs lobes latéraux., oblongs ou foliiformes^ disposés

soit en série , soit en rosette. Une ou plusieurs soies ten-

taculaires pendantes en dessous.

Corpus liberum j hjalinum , verticale _, elongatum

<vel abbreviatum y vesicâ aeriferâ superne termina-

tum. Lobuli plures latérales , oblongi autfoliiformes >

in seriem subsecundam aut in rosam disposai. Seta

tentacularis vel setœ pluies subtiis pendulœ*

OBSERVATIONS.

Les singuliers animaux dont il s'agit ici , furent décou-

verts par Forskal qui les rangea parmi ses physsophores.

Pérou
,
probablement les observa depuis , les sépara des

physsophores et en constitua le genre rhizophyse dont il

n'eut pas le temps de publier le caractère.

J'ai tâché d'y suppléer, sans connaître directement ces

animaux. Je vois que les rhizopbyses et les physsophores

>nt des caractères communs , savoir : une vessie aérienne

juî les termine supérieurement , et des lobes latéraux

pie M. le Sueur regarde comme des organes natatoires.

Mais au-dessous de ces lobes , la base des rhizophyses

est très-simple ; tandis que celle des physsophores est élar-

gie , lobée , divisée , très-composée. De la , M. le Sueur

i pensé que chaque physsophore offrait des animaux

éunis.
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ESPÈCES.

i. Rliizophyse filiforme. Rhizophysa Jîliformis.

R. Jiliformis \lobis lateralibus, oblongis, pendulis , seriatîs >

subsecundls.

Physsophora filiformîs. Forsk. Jig. iEgypt. p. 120. n.o 47. etic*

tab. 33. fig. F. encycl. pi. 89. f. 12.

Rhizophysa. Péron elle Sueur , voyage, pi. 2.9. f.3.

Habite la Méditerranée. Cet animal peut se contracter et se

raccourcir prescru'en une masse subglobuleuse.

2. Rhizophyse rosacée. Rhizophysa rosacea.

R. orbîcularis , depresso-conica ; lobulls lateralibus , folla-

ceisy in rosam densam imbricatîs.

Physsophora rosacea. Forsk. f. iEgypt.p. iao. n.o 46. et ic tab.

43. Jig. r>. b. Encycl.pl. 89 f. 10— 11.

Habite la Méditerranée. Largeur , un pouce.

PHYSALIE. (Physalia).

Corps libre ^ gélatineux
f
membraneux , irrégulier

f

ovale , un peu comprimé sur les côtés, vésiculeux intérieu-

rement , ayant une crête sur le dos , et des tentacules di-

vers sous le ventre.

Tentacules nombreux , inégaux , et de diverses sortes :

les uns filiformes
,
quelquefois très-longs; les autres plus

courts et plus épais.

Bouche inférieure , subcentrale.

Corpus liberum
?
gelatinosum , membranosum , irre-

gulare , ovatum „ ad latera subcompression
7

intiis ve-

siculosum; dorso suberistato ; ventre tentacidis <variis

instructo.
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Tentaculi numerosi , varii , inœquales : aliifilifor-

mes înterdum lojigissimi ; alii hreviores et crassiores*

Os inferum , subcentrale,

OBSERVATIONS.

Je rapporte a ce genre Yholothuria physalis de Linné' ,

dont Sloane a publié une assez mauvaise figure , et qui

n'est ni une holothurie, ni une thalide , comme le pen-

sait Bruguière ; mais qui est très-voisine des vélelles par

ses rapports , ainsi que de la nombreuse famille des médu-
saires.

Cette radiaire mollasse
,
que les marins connaissent sous

le nom de galère ou de frégate , fait partie d'un genre par-

ticulier dont on connaît déjà plusieurs espèces bien dis-

tinctes.

Sa forme irréguliere, sa crête dorsale, et les tentacules

très-longs et pendans qu'elle a sous le ventre , la distin-

guent éminemment àes vélelles. Par cette même crête, et

par son intérieur vésiculeux
7

elle diffère de toutes les mé-

dusaires connues.

La bouche des physalies est inférieure
7

sans être

tout-à-fait centrale. Les tentacules qui l'avoisinent ou l'en-

vironnent, et qui , conséquemment, sont situés et pendans

sous le ventre de l'animal , sont nombreux
f
très-inégaux

et de diverses sortes.

Les uns sont plus courts
,
plus épais , et paraissent ter-

minés en suçoirs j les autres sont fort longs, filiformes,

comme ponctués par la diversité de leurs couleurs locales;

car ils sont vivement colorés de différentes manières

,

et il y en a de rouges, de violets , et d'un très -beau

bleu.
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Leur crête dorsale est aussi très-vivement et agréablement

varie'e dans ses couleurs.

Les pliysaîies ou galères animales flottent ordinairement

sur la mer dans les temps calmes et beaux , et ne s'en-

foncent dans les eaux que lorsque le temps devient mau-

vais. Elles s'attachent alors aux corps marins qu'elles ren-

contrent
,
par ceux de leurs tentacules qui sont terminés

en suçoir ou en ventouse.

Si Ton marche dessus, lorsque cet animal est a terre
,

il se crève et rend un bruit semblable a celui d'une vessie

de carpe que Ion écrase avec le pied.

Lorsqu'on touche ou que l'on prend un de ces animaux

avec la main , il répand une humeur si subtile, si péné-

trante , et en même temps si vénéneuse ou si caustique
,

qu'elle cause aussitôt une chaleur extraordinaire , une dé-

mangeaison et même une douleur cuisante, qui dure assez

long-temps.

On assure que l'apparition des physalies vers les côtes,

est le présage d'une tempête prochaine.

ESPÈCES.

i. Physaîie rougeâtre Physalis pelagica.

Ph. ovata.) subtrigona , cristd dorsali prominente subru-

belld, veuosd.

Holothuria physalis. Lin. aman, acad/ 4- P- ^k- t. 3. f. 6.

Urtica marina.

.

. .Sloan. jâm. hist. i. t. ^.£.5.

AreLhusa.. . .Brown. jam. p. 386. Médusa Caravella. Gmel.

p. 3i56.

Thysalis pelagica? Obs. it. 1. 12. f. i.

Habite l'Océan atlantique , les mers d'Amérique, le golfe da

Mexique.

2. Ph)Tsalie tuberculeuse. Phjsalis tuberculosa.

Ph. irregularis , ovata , obsolète crislata ; extremitaCe cuir.

teriore tuberculis , cœruleis ;
seriatis , confertis.
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Physalis Bosc. Hist. des vers , 2. p.

Habite l'Océan atlantique , les mers d'Amérique. Elle a une

rangée de tubercules d'un beau bleu à son extrémité anté-

rieure , et sur son dos une crête aiguë , mais médiocre.

3. Physalie bleue. Physalis megalista.

Ph. ovata ; extremitate anteriore longiore recta rostri-

formi j cris ta prominuLî plicatd.

Pin salia megalista Péronetle Sueur , voyage I. pi. 29. f, 1.

Habite l'Océan atlantique austral.

4. Physalie allongée. Phjsalis elongata.

Ph. ohlonga , utrinque acuta , subhorisontalis.

James Forbes , Mém. orientaux , vol. 2. p. 200 ( méduse), «S

vol. %.fig.

Habite les mers de la Guinée.

VÉLELLE. (Velella).

Corps libre, gélatineux extérieurement , cartilagineux

a l'intérieur, elliptique, aplati en dessous, et ayant sur

le dos îme crèle élevée , insérée obliquement.

Bouche inférieure , centrale , un peu saillante.

Corpus liberuni , extrinsecus gelatinosum , intiis

cartïlagineum 9 cllipticum , subtils planulatum ; cristd

dorsali prominente , oblique (risette.

Os inferum j centrale , subpromiiiulurn,

O ïi SE RVATIQ KS.

Les vélelles ont été, comme lesporpites, confondues

parmi les méduses par Linné ; mais elles en sont bien distin-

guées par leur intérieur qui est cartilagineux et composé de

deux plans inégaux, dontl'un s'insère verticalement sur l'autre.

En effet, l'un de ces deux plans est inférieur, horizontal

,

elliptique ou suborhiculaire ; tandis que l'autre est su-

Tome IL 3i
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périeur , vertical et inséré obliquement sur le plan infé-

rieur. Ce plan vertical qui , dans sa base , est de la lon-

gueur du corps de l'animal, soutient une membrane qui

s'élève sur le dos de ce corps , comme une crête , une es-

pèce de voile , ou comme une vessie transparente et pleine

d'air.

Le corps des vêlelles est aplati en dessous , et au centre

de cette face inférieure , on observe la bouche, qui tan-

tôt est comme à nu , et tantôt offre de nombreux tenta-

cules, selon les espèces.

Les vêlelles sont phosphoriques , brillent la nuit dans les

eaux comme des lumières , et causent des démangeaisons

lorsqu'on les touche. Elles flottent et voguent à la sur-

face des eaux , comme les porpites , les physalies , etc.

Les matelots les font frire et les mangent.

ESPÈCES.

i. Vélelle mutique. Velella mutica.

V-oblongo-ovata , subnuda\ margine cillato ; cristdmem-

branaced.

Médusa velella. Gmel. p. 3i55.

phyllidoce Brown. jam. 387. t. 43. f. 1.

Habite l'Océan atlantique.

2. Vol elle à limbe nu. Velella limbosa.

V. ovalis , oblique cristata \ tabula inferiore limbo nudo

obvallatd ; dîsco margine tentaculis longis crinîto.

HoloLhuria spirans. Forsk. œgypt. p. 104. n.o i5. etic. tab. 26.

Jig. K> Encycl. pi. 90. f. 1—2.

Habite la Méditerranée. Son disque inférieur est couvert de su-

çoirs blancs, et bordé de tentacules bleus , longs , filiformes.

Au centre de ce disque, la bouche offre une saillie subtubu-

leuse.

3. Vélelle scaphidiene. Velella scaphidia.

V. ovalis , oblique crîstatd-^ cris ta dorsali lenuissimd , an."
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gulatâ) tabula inferiore tentaculis cœruleis numerosissi-

mis echinata.

Velella scaphidla. Péron et le Sueur, "voyage i. p. 44- P^
3o. f. 6.

Habite l'Océan atlantique austral. Sa crête dorsale est blan-

châtre, transparente , extrêmement mince. Toute sa face in-;

férieure est hérissée jusqu'en son bord , de tentacules d'un

beau bleu. On la rencontre par milliers à la surface des

eaux.

PORPITE. (Porpita).

Corps libre, orbicuîaire, déprimé , gélatineux à l'ex-

térieur , cartilagineux intérieurement , soit nu , soit ten*

taculifère à la circonférence 3 à surface supérieure plane

subtuberculeuse , et ayant des stries en rayons à l'infé-

rieure.

Bouche inférieure et Centrale.

Corpus liberum, orbiculare, depressum, extîis gela-

tinoswrij interne cardiagineum , ad periphœriam vel

jiudum , a»eZ tentaculatum ; supernâ superficie plana 9

subtuberculosâ ,• infernd radiaùm striatd.

Os ùiferum et centrale.

OBSERVATIONS.

Les porpites et les vélelles , étant cartilagineuses à î'iulé-

rieur , sont, parce caractère, très-distinguées des méduses

parmi lesquelles Linné les avait rangées.

Quant a leur forme , les porpites présentent un corps

libre , orbicuîaire , presque plane et subtuberculeux en

dessus , un peu convexe en dessous , avec des stries rayon-
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liantes, et souvent avec des papilles lacérées si ténues que

cette surface en paraît couverte et comme chargée d'un du-

vet fin , très-mou.

En général , ces radiaires ont peu d'organes extérieurs
,

ou n'en ont que de très-peu saillans , ce qui les fait res-

sembler à des pièces de monnaie ; néanmoins certaines es-

pèces offrent a leur circonférence , des tentacules nom-

breux et assez longs.

Leur bouche est au centre de leur face inférieure : elle

s'ouvre et se ferme presque continuellement par des mou-

vemens alternatifs de dilatation et de contraction.

Outre les papilles nombreuses et piliformes de la sur-

face inférieure desporpites, on prétend qu'il s'en trouve

trois autour de la bouche qui sont plus grosses que les

autres.

Les porpiles voguent et flottent à la surface de la mer.

M. Bosg
,
qui en a rencontré en mer, dit qu'elles ont

l'apparence d'une pièce de vingt-quatre sous emportée par

les eaux.

ESPECES.

i. Porpile nue. Porpita nuda,

P. orbicularis , pîanulata , subnuda.

Médusa -porpita. Lin. amam. acad. 4* P* 2^5. t. 3. f. 7—9.

Encycl.pl. 90. f. 3 — 5.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Cet animal ressemble à

une pièce de monnaie, et pour la forme, au cyclolite nu-

inismal ( madrepora porpita , Lin. ) ; aussi Linné a pensé

qu'il en pouvait être le type, et d'autres qu'il était celui

de la numulite.

2. Porpite appendiculée. Porpita appendiculata.

P. orbicularis , margîne appendicibus aucto.

Bosc. hist. des vers, vol. 2. p. i55. pi. 18. f. 5—6.

Habile l'Océan atlantique, vers le quarantième degré de latitude
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boréale. Elle est blanche, glabre, avec trois appendices bleus

sur les bords. L'appendice antérieur est très-large; les deux

postérieurs sont plus étroits.

3. Porpite glandifère. Porpita glandifera.

P. ccerulea, radia ta ; tentacules disci nudls ; radiis trifa-

riam glandiferis

.

Holothuria denudata. Forsk. œgypt. p. io3. n.° \\. et ic. tab.

26. fig. L. 1. Encycl. pi. 90. f. 6—7.

Holothuria nuda- Gmel. p. 3i43.

Habite la Méditerranée.

4- Porpite chevelue. Porpita gigantea.

P. tentaculis ad periphœriam longis , tenuissimis et cœru-

leis comosa ; subtus suctoriis numerosissimis.

"Porpita gigantea. Téron et le Sueur, voyage 1. pi. 3i. f. G.

Habite l'Océan atlantique.

DEUXIEME SECTION.

RADIAIRES MEDUSA IRE S.

Radiaires orbiculaires > gélatineuses , transparentes,

lisses
,
plus ou moins convexes en dessus , aplaties

ou concaves en dessous , avec ou sans appendice en

saillie.

Bouche inférieure > soit simple , soit multiple.

Les radiaires dont il s'agit ici , sont régulières ou sy-

métriques dans leur forme , toutes verticales dans leur

situation, et aucune ne contient de corps particulier sub-

sistant après leur destruction.
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C'est avec îe genre médusa de Linné
,
partagé en dif-

férens genres particuliers
,
que cette section a été formée.

Les diverses races qui appartiennent à ces genres sont

toutes tellement liées entr'elles par leurs rapports, qu'on

peut les considérer toutes ensemble comme constituant

une grande famille qu'il a été nécessaire de diviser pour

en faciliter l'étude , leur nombre étant très - considé-

rable.

Il paraît , en effet , d'après les observations de MM. Pé-

rou et le Sueur
,
que celles des radiaires que l'on réu-

nissait dans un seul genre sous îe nom de méduses , sont

extrêmement nombreuses dans les mers ; et qu'elles sont

tellement diversifiées enlr'elles
,
qu'il est réellement né-

cessaire d'en former plusieurs genres , afin de pouvoir

les étudier et les reconnaître avec plus de facilité.

Ainsi , malgré les caractères qui les distinguent, comme

ces radiaires tiennent les unes aux autres par les rapports

les plus évidens, les médusaires , dorénavant, devront

être considérées comme constituant une famille na-

turelle , dans laquelle on distingue plusieurs genres par-

ticuliers.

Elles offrent toutes un corps libre
,
gélatineux , trans-

parent , orbiculaire , lisse
,

plus ou moins convexe en

dessus , applati ou concave en dessous , avec ou sans ap-

pendices en saillie.

Leur bouche „ soit simple ., soit multiple , est toujours

placée dans le disque inférieur ; et lorsqu'il y en a plu-

sieurs , il paraît qu'il n'y en a ni moins de quatre , n

plus de dix. Le plus ordinairement , les médusaires à

plusieurs bouches n'en offrent que quatre.
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Réaumur donnait aux animaux dont il s'agit, le nom
dégelée de mer

,
parce qu'en effet la consistance molle

et gélatineuse de leur corps , ainsi que sa transparence,

leur donne entièrement l'aspect d'une masse de gelée.

En général , la forme de leur corps présente un seg-

ment de sphère , dont la convexité est lisse et tournée

en haut , et dont le disque inférieur est tantôt nu , et

tantôt muni d'appendices souvent très - diversifiés. En

sorte que les médusaires , tantôt ressemblent à une ca-

lotte ou a un disque , et tantôt présentent la forme d\m

champignon muni inférieurement d'un pédicule , soit

simple , soit divisé.

Le corps des médusaires se résout assez prompte-

ment en une eau analogue â celle de la mer , et par l'é-

vaporation ou la cuisson il se réduit presqu'à rien.

On voit dans son intérieur quelques lignes colorées

qui indiquent des organes quelconques , mais queia dif-

ficulté de bien distinguer , ne permet pas de recon-

naître ou de déterminer d'une manière positive et sans ar-

bitraire. Aussi l'organisation de ces corps prête-t-elle

beaucoup de champ a l'imagination
,
qui y montre tout

ce qu'on veut y trouver. Néanmoins
,

près de leurs

bords, on aperçoit des vaisseaux plus multipliés, et

M. Cuvier pense que ce sont des appendices de la cavité

alimentaire.

Dans des animaux comme les médusaires , où la cavité

alimentaire, soit simple , soit multiple , est extrêmement

courte ,
elle est probablement augmentée par une multi-

tude de cœcum vasculiformes
,
que l'observation a fait

connaître dans d'autres radiaires. Néanmoins il est pos-
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sible que l'on confonde avec ces appendices de la cavité

alimentaire , .
les canaux qui appartiennent a l'organe res-

piratoire de ces animaux. Il paraît même qu'il y a une

véritable connivence entre les uns et les autres.

Dans l'eau , les médusaires se meuvent et se dé-

placent avec assez de vitesse ; mais jetées sur la grève
,

elles y sont aussitôt sans mouvement. J'en ai beaucoup vu

dans ce cas ; elles étaient si luisantes que leur éclat au

soleil m'éblouissait. On sait qu'elles éprouvent des con-

tractions et des expansions alternatives de leurs bords
,

qu'elles conservent constamment tant qu'elles sont vivantes

et dans les eaux : or , ces mouvemens isochrones
,
qui

se succèdent et se continuent sans fatigue pour l'animal

,

et qu'il ne maîtrise point, parce que leur cause est hors

de lui , le font à la vérité se déplacer sans cesse dans

les eaux, mais sans possibilité de direction , et ils ne lui

sont réellement nécessaires ,. que parce qu'ils activent et

facilitent ses mouvemens vitaux.

Quant à l'observation de M. Pérou
,

qui nous ap-

prend que chaque espèce a son habitation propre, dont

elle ne dépasse pas les limites, il n'en résulte aucune

autre conséquence, sinon que lorsqu'un individu, d'une

espèce qui ne peut vivre que dans tel champ d'habi-

tation, en est entraîné dehors, il périt bientôt; et qu'ainsi

l'espèce « mière ne pouvant se conserver que dans les lieux

favorables à son existence, continue de s'y multi-

plier.

L'obsijivation citée n'autorise donc nullement à dire

que les individus de celte espèce
,
par des actes de vo-

lonté
,

qui le sont de jugement , comme ceux-ci le
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sont de pensées , maîtrisent et dirigent leurs mouve-

mens
,
pour ne point quitter l'habitation qui leur con-

vient. Les plantes elles-mêmes ont
,
pour la plupart de

leurs espèces , des lieux propres d'habitation ; et ce-

pendant le transport de leurs graines par le vent
7
les oi-

seaux , etc. , les met souvent dans le cas de vivre ail-

leurs ; mais elles y périssent , si l'art
,
par degrés et par

ses moyens , ne parvient à les conserver , à les accli-

mater.

Les médusai/es paraissent au printemps dans nos cli-

mats, et disparaissent dans l'automne : dans la Zone tor-

ride , on les trouve toujours ; leur multiplication est pro-

digieuse.

Il y en a de tellement grandes
,

qu'elles ont plus d'un

pied de diamètre , et qu'elles pèsent jusqu'à soixante

livres. T
royez les Annales du mus. vol. iZj- p. 219.

Lorsque l'on prend les médusaires , et qu'on les ma-

nie pendant un peu de temps , elles excitent dans les

mains des démangeaisons plus ou moins cuisantes. Ces

démangeaisons
5

quelquefois assez piquantes , leur ont

fait. donner le nom d'orties de mer vagabondes par les

anciens naturalistes.

Enfin , la plupart <lc ces radiaires sont phosphoriques

et brillent pendant la nuit , comme autant de globes de

feu suspendus dans les eaux.

Telles sont les principales particularités qu'on leur

connaissait et qui les concernent en général. Mais il en

est d'autres extrêmement remarquables qui appartiennent

à leur forme , et dont la considération doit servir a

distinguer leurs nombreuses races,
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En effet , les unes n'ont en leur disque infe'rieur ni

pédoncule , ni bras , ni tentacules ; d'autres ont des tenta-

cules , mais sans pédoncule et sans bras ; d'autres encore ,

sans être pédonculées , ont des bras et des tentacules
;

enfin, d'autres sont pédonculées, c'est-à-dire, qu'elles

ont en dessous une espèce de tige qui leur donne en

quelque sorte la forme d'un champignon.

MM. Pérou et le Sueur , à qui l'on doit ces observa-

tions , ont en outre remarqué que les unes n'ont qu'une

seule bouche , tandis que les autres en ont plusieurs
,

depuis quatre jusqu'à dix.

En faisant usage de toutes les considérations que je

viens de citer, ces naturalistes ont divisé les médusaires

en vingt-neuf genres ± dont ils ont publié les caractères

dans les annales du Muséum , vol. i/j.. p. 325.

Je ne sais si l'on sera un jour forcé d'employer ces

nombreuses distinctions génériques ; mais ,
pour le pré-

sent ,une division plus simple me semble suffire,, surtout

les nombreuses médusaires observées par MM. Pérou et

le Sueur n'étant pas encore publiées.

En conséquence, je vais essayer de réduire , à plus

de moitié , le nombre de ces coupes génériques , en

n'employant, pour former les genres, que les caractères

les plus faciles à saisir.

Je ne donne le nom de tentacules qu'aux filets , courts

ou longs
,
qui bordent le pourtour de l'ombrelle. Quant

au pédoncule et aux bras , ces parties
y

lorsqu'elles

existent, se trouvent toujours sous le disque inférieur de

l'ombrelle. Tantôt les bras ne sont que les premières di-

visions de l'extrémité du pédoncule; tantôt ils naissent
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autour de sa base ; enfin , tantôt on les trouve lorsque le

pédoncule n'existe pas.

Ainsi , avec ces seuls moyens ^ et la considération du

nombre des bouches
7

je partage la grande famille des

rnédusaires > en treize genres , de la manière suivante :

DIVISION DES MEDUSAIRES.

* Une seule bouche au disque inférieur de l'om-

brelle.

i . Ombrelle sans pédoncule , sans bras et sans tenta-

cules.

[a] Point de lobes ou d'appendices au pourtour de

l'ombrelle.

Eudore.

Phorcynie.

[b] Des lobes ou des appendices au pourtour de

l'ombrelle.

Carybdée.

2. Ombrelle sans pédoncule et sans bras , mais garnie

de tentacules.

Equorée.

3. Ombrelle sans pédoncule, mais ayant des bras en

dessous. Le pins souvent des tentacules au pour~

tour.

Callirhoë,
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4- Ombrelle ayant un pédoncule , avec ou sans bras.

Point de tentacules au pourtour.

Orythie

.

5. Ombrelle ayant un pédoncule, avec ou sans bras.

Des tentacules au pourtour.

Diane e.

** Plusieurs bouches au disque inférieur de l'om-

brelle.

1. Ombrelle sans pédoncule , sans bras
?

et sans tenta-

cules.

Ephyre.

2. Ombrelle sans pédoncule , sans bras
?

mais tenta-

culée au pourtour.

Obélie.

3. Ombrelle sans pédoncule
7
mais garnie de bras en

dessoug. Point de tentacules au pourtour.

Cassiopée.

4« Ombrelle sans pédoncule , mais garnie de bras en

dessous. Des tentacules au pourtour.

Aurélie.

5. Ombrelle ayant en dessous un pédoncule et des

bras. Point de tentacules au pourtour.

Céphée.

6. Ombrelle ayant en dessous un pédoncule et des

bras. Des tentacules à son pourtour

Cyanée,
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* Une seule bouche au disque inférieur de Vom-*

brelle.

EUDORE. (Eudora.)

Corps libre , orbiculaire , discoïde,, sans pédoncule,,

sans bras et sans tentacules.

Boucbe unique j inférieure et centrale.

Corpus liberuni > orbiculare , discoideum ; pedun-

culo j brachiis , tentaculisque nullis.

Os unicum , inforum , centrale.

OBSERVATIONS.'

Les eudores se rapprochent en quelque sorte des porpites

par leur forme générale ; mais , outre qu'elles ne sont point

cartilagineusesintérieurement
?

leur organisation est diffé-

rente. Elles sont principalement distinguées des éphyres
,

en ce qu'elles n'ont qu'une bouche. Ce sont des coqDs géla-

tineux , transparens , éminemment veineux ou vasculeux

et aplatis comme des pièces de monnaie. On n'en connaît

encore qu'une espèce.

ESPÈCE.

i. Eudore onduleuse. Eudora imdulosa.

Pérou , annales du mus. vol. i4- p- 3s6.

Le Sueur i
voyage , etc. pi. i. f. i—3.

Habile près de la terre de Witt. Corps orbiculaire, aplati;

discoïde , nu, rayonné en dessus par des vaisseaux simples,

onduleux , et offrant eu dessous des vaisseaux polycholomes
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PHORCYNIE. (Phorcynia).

Corps transparent , orbiculaire , convexe , rétus et

comme tronqué en dessus , concave en dessous ; à bord

ou limbe large , obtus, nu et entier. Point de pédon-

cule > ni de bras , ni de tentacules.

Corpus hyalinum j orbiculare ^ superne convexum

retusum aut truncatum , subtus concavum ; margine

vel limbo lato, obtuso , nudo, inîegro ; pediniculo, bra-

chiis tentaculisque nullis.

OBS ERVATIONS.

Les phorcynies sont principalement distinguées des eu-

dores
,
par leur forme générale , étant convexes en dessus

,

concaves en dessous , et ayant l'estomac distinct, quelque-

fois en saillie. Elles ne sont point aussi veineuses que les

eudores, et par leur bord nu, sans appendice quelconque,

elles diffèrent éminemment des carybdées. J'y réunis les eu-

limènes de Pérou.

ESPECES,

i. Phorcynie turban. Phorcynia cudonoidea.

Ph. crassa , supernè latior , retusa j limbo magno , rotundato J

stomacho prominulo , inversé pyramidato.

Phorcynia cudonoidea. Péron , annales l4« p» 333.

Le Sueur , voyage , etc. pi. 5. f. 5 et 6.

Habite près la terre de Witt. Couleur bleuâtre.

a. Phorcynie pétaselle. Phorcynia petaseîla.

Th. suhconica , truncata , hyalina; margine integerrimo.

Phorcynia petaseîla. Féron , annales, p. 333.

Le Sueur , voyage
, pi. 6. f. i—2—3.

Habile près des îles Fuiaeaux. Forme d'an chapeau rond.
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3. Phorcynie isiiophore. Phorcjnia istiopliora.

F h. supernè convexa ; limbo lato, pendulo ; margine intégra

suhcriseo.

Phorcyniaistiophora. Péron. Ibid.

Le Sueur , voyage , pi. 6. f. 4.

Habite près des îles de Huunter.

4. Phorcynie cyclophylle. Phorcjnia cjclophjlla.

Ph. supernè convexo-retusa ; margine integro ; limbo subtùs ra-

dia to.

Eulimena cyclophylla. Péron , annales , p. 334'

Le Sueur, voyage, pi. 6. f. 6 et 7.

Habite l'Océan Atlantique austral.

5. Phorcynie sphéroïdale. Phorcynia sphceroidalis.

Ph. sphœroidea , supernè infernèque depressiuscula ; costellis lon-

gitudinalibus , minimis ad periphariam.

Eulimena sphxroidalis. Péron. Ibid.

Le Sueur, voyage , pi. 6. f. 5.

Habite l'Océan Atlanliqne austral. Taille petite ; couleur hya-

line avec quelques nuances de rouge et de bleu.

CARYBDÉE. (Carybdea).

Corps orbiculaire ,, convexe ou conoïde en dessus

,

concave en dessous > sans pédoncule, ni bras, ni tenta-

cules , mais ayant des lobes divers à son bord.

Corpus hyalinum , orhiculare , supernè convexum

aut conoideum , subtîis cavum ; margine lobis variis

instructo ; pedunculo j, brachiis tentaculisque nullis.

OBSERVATIONS.

On distingue facilement les carybdées des phorcynies par

les appendices ou les lobes particuliers et divers qui bordent
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leur limbe. Et quoique les unes et les autres n'aient ni pé-

doncule , ni bras, ni tentacules , la forme générale des ca-

rybdées est déjà plus composée que celle des phorcynies ,

et semble annoncer le voisinage des ëquorées. On rien con-

naît encore que deux espèces.

ESPECES,

1. Carybdée péripliylle. Carybdea periphylla.

C conica umbonata , s'abtùs cava ; limbo lobis
, foliiformibus

aucto.

Carybdea periphylla. Pérou 3 annales 14 , p. 332.

Le Sueur , voyage , etc. pi. 5. f. 1

—

1—3.

Habite l'Océan Atlantique équatorial.

2. Carybdée marsupiale. Carybdea rnarsupialis.

C. conoidea crumeniformis ; margine lobis, quatuor linearibus

distantibus.

Urtica. . . . Plancus. conch. tab. IV. f. 5.

Carybdea rnarsupialis. Féron, annales, p. 333,

Le Sueur , voyage ,
pi. 5. f. \.

HaLite dans la Méditerranée.

ÉQUORÉE. (iEquorea).

Corps libre, orbiculaire , transparent, sans pédon-

cule et sans bras , mais garni de tentacules.

Boucbe unique , inférieure et centrale.

Corpus liberum , orbiculare , hyalinum ; pedunculo

brachiisque jiidlîs ; tentaculis ad peripliœriam.

Os unicum , inferum , centrale.
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OBSERVATIONS.

Les équorées dont il s'agit ici , sont nombreuses en es-

pèces, et peuvent, sans doute, être divisées elles-mêmes

en plusieurs coupes particulières. Mais , comme elles n'ont ni

pédoncule ni bras, nous les trouvons en cela tellement re-

marquables, qu'il nous a paru suffire d'en former un seul

genre-

Ce sont des corps orbiculaires^les uns applatis , les autres

plus ou moins convexes en dessus , tentacules dans leur pour-

tour , offrant , soit de petites lames saillantes , soit des es-

pèces de petits suçoirs , soit diverses particularités propres

à caractériser les races , ou a former des sections parmi elles.

Ces corps n'ont qu'une seule bouche dans leur disque in-

férieur.

ESPECES,

i, Equorée rose. sEquorea rosea*

JEq. orbicularis
, planiuscula , rosea ; supernè vasculis, tri"

chotomis et polychotomis ; tentaculis capillaceis , longlssimis

et numerosissimis.

Cuvieria. Péronetle Sueur , voyage , ic pi. 3o.'f. i.

Cuvieria carisochroma. Le Sueur , voyage 3 pi. 2. ï'. i.

Habite

2. Equorée euchrome. sEquorea euchroma.

jEq. subconvexa , vasculosa , vasculis quatuor dorsi centro cru-

cem referentibus ; tentaculis capillaceis , longissimis.

Cuvieria euchroma,) Le Sueur , voyage , pi. 2. f. 2.

AnBerenix euchroma? Pcrcn , annales i4>P« ^ 2 7*

Habite l'Océan Atlantique équatorial ? Couleur verdâtre.

3. Equorée tlialassine. jEquorea thalassina.

JEq. convexiuscula , vasculosa ; vasculis sex majoribus in dorso

centroque depresso permisiis.

Tome Ih 3 a
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Berenix thalassina. Pérou, annales 14 *P> ^2 7«

Habite les côtes de la terre d'Arnheim. Ce n'est pas la même
que l'éqaorée viridule , n.o 9.

4. Equorée mollicine. JEquorea mollicina.

yfî. orbicularis , depressa • foveulis tentaculisque brevibus duo.

decim ad periphœriam.

Médusa mollicina. Forsk. iEgypt. p. 109. et îc. tab. 53,fig. C
Encycl. pi. 95. f. 1—2.

ï'oveolia mollicina. Pérou , annales 14 > .p. 34.0.

Habite la Méditerranée.

5. Éqnorée bleuâtre. JEquorea mesonema.

£Lq. orbicularis , depressa ;isubtàs fasciâ annula ri lamellosâ
} c/j--

culo tcntaculifero divisa ; tentaculis raris.

Médusa, . . . Forsk. iE^jjp. ic. tab. zS.fig. B. alsquedescr.

Encycl. pi. 95. f. (\.

JEquorea mesonema. Pérou , annales i4;P- 336.

Le Sueur , voyage, pi. 8. f. 1.

Habite la Méditerranée?

6. Équorée forskalienne. yEquoreaforskalina.
SEq. orbicularis

,
planiuscula

y
hyalina ; margine tentaculis t nu

merosis y pralongis j sultus annulo lato lamelloso.

Médusa aquorea. Forsk. p. 110. et ic. tab. 32.

Encycl. pi. 95. f. 3.

yEquorca forskalina. Pérou , annales, p. 336.

Le Sueur , voyage , tab. 8. f. 2.

Habite la Méditerranée et l'Océan Atlantique.

7. Équorée eurodine. sEquorea eurodma.

J£q. hemisphœrica y
rosea 5 limbo radiatim lineato i tentaculis nu-

merosissimis longissimisque ad periphariam.

jEq. eurodina. Pérou, annales, p. -336. Le Sueur, voyage
,

tab. 9.

Habite au détroit de Bass.

8. Equorée Cyanée. jEquorea cjanea.

jEq. hcmisphœrica , ad periphœriam subcoarctata , cczrulea\ j'as~

aiciilis lamellarum subclavatis ; tentaculis capillaceis.
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jf,quorea cyanea. Péron , annales, p. 33/.

Le Sueur , voyage ., tab. 10. f. 1—2—3.

Habite les côtes de la terre d'Arnheim.

9, Equorée viridule. yEquorea viridula.

j£q. depressa , centro gibba ; limbofascieulis lamellarum annu-

latim lincato ; tentaculis caplllaceis.

JEquorea thalassina. Pérou , annales
, p. 33^.

Le Sueur , voyage , tab. 10. f. 4—5—6.

Habite les côtes delà terre d'Arnheim.

10. Equorée stauroglyplie. JEquorea staurogtypha,

sEq. subhemis-phœrica, centro depressa , crucigera ; tentaculis pe-

ripharite brevissimls.

JEquorea stauroglypha . Péron , annales , p. 33^

Le Sueur 3 voyage , tab. 10. f. 7—8—g:

Habite les côtes de la Manche. Couleur rosée.

1 1

.

Equorée pourprée. jEquorea purpurea.

JEq. plana , discoidea , purpurea ; limbo subtùs radiatim

lamelloso : lamellis polyphyllis
, fasciculatis j tentaculis bre-

vibus.

/Equorea purpurea. Péron , annales, p. 337.

Le Sueur f voyage ,
pi. XI. f. r—2,

Habite près de la terre d'Endracht. Il y a vingt-quatre fais-

ceaux de lames.

12. Equorée pleuronote. JEquorea pleuronota.

JEq. discoidea ; limbo dorsali , costellis , radiato ; lamellis

perp ares fasciculatis ; tentaculis dénis , distantibus,

JEquorea pleuronota. Péron, annales
, p. 338.

L,e Sueur , voyage
,
pi. XI. f. 3—6.

Habite près de la terre d'Arnheim. Hyaline bleuâtre.

13. Equorée allantophore. jEquorea allajitopliora.

AEq. subspheerica , infernè truncata , hyalino-crystallina ; subtùs

circulo , corporibus cylindraceis , numerosissimis
,
formato ;

tentaculis brevissimis.

AEquorea allantophora. Péron
} annales , p. 338,
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LeSueur, voyage 9 pi. 12. f. 5—9.

*4' Equorée onduîeuse. jEquorea undulosa.

JEq. conoidea , lineis undulosis , svpernè radiata a rosea ; fenfd-

ca/is longissimis.

JEquorea undulosa. Pérou
3 annales

, p. 338;

Le Sueur } voyage, pi. 12. f. 1—4*

Habite près de la terre d'Arnheim.

i5. Equorée risso. jEquorea risso.

JEq. planulata , discoidea , hyalino-suh rosea , subtùs Radiata ;

limbo angusto nudo ; tentaculis capillaceis longissimis.

JEquorea rissc.Péron, annales , p. 338.

Le Sueur, voyage , tab. i3. f. 1— a.

Habite les côtes de Nice.

16. Equorée sphéroïdale. jEquorea sphœroidalis.

JEq. spharoidea 3 lasi truncata ; umbrellx margine t erenulato 3

îentaculifcro : tentaculis 32 longiusculis,

JEquorea sphœroidalis. Pérou , annales
, p. 335,"

Le Sueur , voyage , pi. 7. f. 1—2.

Habite près de la terre d'Endraclu.

17. Equorée amphicurte. jEquorea amphicurta.

JEq. hemisphœricà j subtùs eminentia centrali 3 lineis verrucisque

annulatim cincta ; tentaculis bnvibus.

JEquorea amphicurta. Pérou , annales
, p. 335.

Le Sueur , voyage ,
pi. 7. f. 3—4*

JEq. Bunogaster. Pérou , ibitl.

Le Sueur , voyage , pi. 7. f. 5.

Habite près de la terre d'Arnheim , et celle de Witt.

18. Equorée pliospéripliore. jEquorea phosperiphora,

JEq. depressa , crassa , discoidea ,* subtùs eminentia centrali

gastricu , annulo lamelloso cinctâ
} circuloque tuberculorum,

phosphoricorum ; tentaculis raris t brevibus.

Pérou , annales , p. 336.

Le Sueur, voyage , pi. 7. f. 6.

Habite près de la terre d'Arnheim»
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CALLIRHOË. (Callirhoe).

Corps orbiculaire ., transparent
,

garni de Lras en

dessous , mais privé de pédoncule.

Le plus souvent des tentacules au pourtour. Bouche

unique , inférieure et centrale.

Corpus orbiculare j hjalinum j subtus brachiatum ;

pedunculo nullo,

Teatacula sœpius ad periphœriam. Os unicum 3 in-

fcrurriy centrale.

OBSERVATIONS.

Ce genre est le même que celui qu'ont établi MM. Pérou

et le Suew\ sauf que j'y admets les espaces qui seraient sans

tentacules , mais on n'en connaît encore aucune.

Les Callirhoes , comme tous les genres précédens , sont

dépourvues de pédoncule ; mais elles ont des bras sous l'om-

brelle -y ce qui les distingue éminemment.

ESPECES.

i. Callirhoe micronème. Callirhoe micronema.

Ç. subsphœrica ; Brachiis quatuor longissimis , latissimis j fen-

taculis brevissimis.

Callirhoe micrcnema. Péron , annales, p. 34 1

-

Habite les côtes N.-O. delà Nouvelle-Hollande.

2. Callirhoe bastérienne. Callirhoe basteriana.

C. orbicularis , plana convexaque ; ad marginem tenta culi$ ,

longis , inœqualibus') subtus brachiis 3
quatuor acutis.
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Callirkoe lasteriana. Péwn , annales, |>. B^a.

Médusa» Bast. %p. subs. 2. p. 55. tab. 5. f. 2=-~3.

Encycl. pi. 94. f. 4—5.

Habite les côtes de la Hollande.

ORYTHIE. (Orythia).

Corps orbicuïaire , transparent , ayant un pédoncule,

avec ou sans bras sous l'ombrelle. Point de tentacules.

Bouche unique, inférieure et centrale.

Corpus orbiculare , hjalinum^sub umbrelldpedun-

culatunij, cum vel absque brachiis. Tentacula nulla.

Osunicunij inferum , centrale.

OBSERVATIONS.

Sous le nom àorythie, je réunis des médusaires moins sim-

ples dans leur forme générale que celles des genres précé-

dens. Elles offrent toutes , sous leur ombrelle , un pédon-

cule avec ou sans bras. Le pourtour de leur ombrelle n'est

point muni de tentacules ; et c'est par ce caractère seul

qu'elles diffèrent de nos dianées. Ces médusaires sont assez

nombreuses en espèces , et se reconnaissent aisément par leur

défaut de tentacules. Comme elles n'ont qu'une seule bouche
,

on ne les confondra poini. avec les céphées.

ESPÈCES,

1, Orythie verte. Orjthia viridis

.

O. hcmisphœrica , ad periphariani subavgulata : imagine oc-

iodentatcypedunculo nudo*
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Orythia viridis. Vèron , annales , p. 327.

Le Sueur , voyage ,
pi. 3. f. 1.

Habite les côtes de la terre d'Endracht.

2. Orythie minime. Orythia minima.

O. depressa , discoidea • maculis octo petaliformibus emargina-

tis notata; pedunculo clavato , nudo.

Orythia minima. Péron , annales
, p. 3a8.

Le Sueur, voyage, pi. 3. i'. 1. Médusa minima. Bast. op.

sub. 2. p. 62.

Habite les côtes de la Belgique.

3. Orytîiie octonème. Orythia octonema.

O. hemisphxrica
y

punctuiata , crucigera ; brachiit octo bijidis

ciliatis , rubris ad basim pedunculi.

Favonia octonema. Péron , annales
, p. 3aS.

Le Sueur , voyage ,
pi. 3. f. 3.

Habite les côtes de la terre d'Arnheim.

4» Orythie liexanème. Orythia hexanema.

O. subhemisphxrica, glabra , dorso crucigera ; brachiis sex

,

filiformibus , ind'wisis , ciliatis ad basim pedunculi.

Favonia hexanema. Péron, aunales , p, 3a8.

Le Sueur , voyage, pi. 3. f. 4-

Habite l'Océan Atlantique austral.

5, Orythie tétrachire. Orythia tetrachira.

O. hemisphœrica; pedunculo crasso brevi, brachiis quatuor lan-

ceolatis terminato.

Médusa persea, Forsk. iEgypt. p. 107. etic. îab. 33. fig. B. b.

Evagora tetrachira. Péron , annales, p. 343.

Habile la Méditerranée.

6. Orythie pourpre. Orythia purpurca.

O. hemisph<erica ; brachiis octo pediculatis , ad pediculos coali-

tis , supernè cruciatim divaricatis.

Jllelitea purpurea. Péron , annales y p, 3:j3,

Habile les côtes de la terre de Witt.
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7. Orythie chevelue. Orjthia capillata.

O. subcampaniformis , intus crues notata ; pedunculo lnvi } hra»

chiisicapillaribus fasciculatimterminato.

Evagora capillata. Péron, annales, p, 343.

Habite les côtes de la terre d'Endracht,

DIANÉE. (Dianœa).

Corps orbiculaire, transparent
,
pédoncule sous l'om-

brelle , avec ou sans bras. Des tentacules au pourtour de

l'ombrelle.

Bouche unique, inférieure et centrale.

Corpus orhiculare , hyalinum , subtiis peduncula-

iunij cum <vel absque brachiis. Tentacula ad marginem

umbrellœ.

Os unicum, inferum , centrale.

OBSERVATIONS.

Les dianées sont des médusaires encore plus compliquées

dans leur forme générale que les orythies, puisqu'elles ont

des tentacules au pourtour de leur ombrelle , tandis que les

orythies en sont dépourvues.

Comme les dianées connues sont nombreuses en espèces
,

on peut, sans doute, les diviser en plusieurs tribus et par

suite en plusieurs genres. Cependant , comme ces genres de-

viendront d'autant plus difficiles à reconnaître
,
que l'on sera

descendu dans plus de détails pour les établir, je crois que

la coupe que je présente ici peut suffire actuellement pour

l'étude de ces médusaires»
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N'ayant qu'une seule bouche , les dianées ne sont point

dans le cas d'être confondues avec les cyanées.

ESPECES.

i. Dianée trièdre. Dianœatrledra.

D, subhemispharica , punctato -vermcosa ; margine tentaculis

,

Brevissimis et tenuissimis ; pedunculo longo trigono ad basim

octo-brachiato.

Lymnorea tritdra. Pérou , annales , p. 329.

Le Sueur , voyage , pi. 3. f. 5.

Habite le détroit deBass. Couleur bleuâtre j bras courts, bi-

fides , ciliés, rouges.

2. Dianée dinème. Dianœa dinema.

D. minima , subconica ; margine tuberculis , minimis) tentacu-

lis duobus oppositis ; pedunculo subclavato.

Ceryonia dinema. Véron , annales
, p. 3ao.

Le Sueur , voyage
,

pi. 4» f* l—2—3.

Habite les côtes de la Manche;

3. Dianée proboscidale. Dianœa proboscidalis.

D.'hemisphœrica , ad periphœriam hexaphylla ; margine tenta-

culis sex longissimis ; pedunculo longo, proboscidiforme extremi-

tate margine plicato.

Geryonia hexaphylla. Péron , annales , p. 32g.

Le Sueur } voyage , pi. 4* f« 4
—5*

Médusa proboscidalis. Forsk. ./Egypt. p. 10S et ic. tab. 36;

f. 1.

Encycl. pi. 93. f. 1.

Habite la Méditerranée. Les tentacules sont plus courts dans

celle de Forskal.

4. Dianée phosphorique. Dianœa phosphorica.

D. subhemisphœrica .,
pedunculata ; tentaculis 3a ad periphœ-

riam.

Oceania phosphorica. Pérou, annales, p. Zf\\.

Habite les côtes de la Manche;
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5. Dianée linéolée. Dianœa lineolata.

JD. hemisph.troidalis ; annulo lineolis composko vsrsàs margi-

nem ; tenîaculis 1 20 tenuissimis.

Oceania lineolata. Pérou , Annales, p. 344*

Habite la Méditerranée. Quatre échancrures peu profondes au

rebord.

6. Dianée flavidule. Dianœa flavidula.

D. subhemisphœrica ; margine integerrimo ; tcntaculis nuinerosis-

simis , longissimis 3 tenuissimis.

Oceania flavidula. Pérou
_, p. 345.

Habite la Méditerranée. Les organes intérieurs jaunes»

7. Dianée Le Sueur. Dianœa Le Sueur.

î). conica , apice acuia 5 brachiis quatuor brevissimis , coalitis
\

tenîaculis numerosissimis t longiscimis.

Oceania Le Sueur. Pérou , p. 345.

Habite la Méditerranée. Tentacules d'un jaune d'or.

8. Dianée bonnet. Dianœa pileata.

D. ovato-campanulata\
:
supertiè globulo mohili hyalino ; bra~

chiis quatuor brevissimis ; marginis tcntaculis numéros is f ba&ï

fusco-flavis.

Oceania pileata.] Pérou , p. 345.

Médusa pileata. Forsk. iEgyp. p. no. et ic. t. 33.j%. D.

Encycl. pi. 92. f. 11.

Habite la Méditerranée.

9. Dianée diadème. Dianœa diadema.

D. subsphœroidalis , suvernè tuberculo mobili acuto ; brachiis

quatuor brevissimis ; margine coarctaio j tenîaculis duobus.

Oceania diadema. Pérou , p. 346.

Habite les cotes de la Manche.

îo. Dianée viriduîe. Dianœa i?iridula.

D. subcampdniformis ; pedunculo proboscideo pyramidali re~

tractili , brachiis quatuorfimbriaîis terminato j tenîaculis £/c
vissimis.

Oceania viridula. Pérou
, pi 346.

Habite les côtes de la Manche.
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ii. Diandc bossue. Dianœa gibbosa.

D. subhemisphœrica ; tuberibus quatuor in dorso ; pedunculo

proboscideo retvactili t quadribrachiaîo ; tentaculis brevis-

simis.

Oceania gibbosa. Péron, p. 346.

Habite la Méditerranée , près de Nice.

12. Dianée panopyre. Dianœa panopyra.

D. hemisphœrica, centra dorsali depressa }
verxucosa } pedunculo

quadrifido ; tentaculis Slongissimis.

Médusa panopyra. Péron et le Sueur , voyage , ic. pi. 3i. f. a.

Pelagia panopyra. Péron , annales
, p. 349-

Habité l'Océan Atlantique équatorial. Couleur rose.

i3. Dianée onguiculée. Dianœa unguiculata.

D. orbicularis , supra plana , sedecimradiata ; marginc crenato;

brachiis quatuor brevibus latissimis.

Médusa unguiculata. Swartz, n. act. Stock. 1788. 3. tûb. 6. a-c.

Pelagia unguiculata. Péron, annales
, p. 34g.

Habite les côtes de la Jamaïque. Bleuâtre ; des taches brunes

à la base du pédoncule.

i4« Diane'e cyanelle. Dianœa cyanella.

D. subhemispharica , depressa; pedunculo brevissimo; brachiis

quatuor prœlongis subalatis.

Pelagia cyanella. Péron 3 annales
, p. 34<).

Médusa pelagica. Swartz. n. act. S look. i~88. t. 5.

Habite l'Océan Atlantique septentrional. Marge de l'ombrelle

repliée en dedans , garnie de huit tentacules rouges.

i5. Dianée denticulée. Dianœa denticuîata.

P. hemispheerica ; margine denîicul^to ; tentaculis ecto brevibus;

brachiis fimbriatis , violaceo-puncîulatis.

Médusa pelagica. Bosc. vers. t. i. p. 140. pi. 17. f. 5.

Pelagia denticuîata. Pérou , annales, p. 35o.

Habite l'Océan atlantique septentrional.

16. Dianée digitale. Dianœa digitala.

D.conica; pedunculo elengato , ad extremitatem brachiis filifor-

mibus jasciculatis penicillato ; tentaculis introrsùm uncU

natis.
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Médusa digitala. Mull. prod. zooî. dan. p. 282I.

Melicerta digitala. Pérou, annales, p. 35a.

Habite les côtes du Groenland.

17. Dianée campanule. Dianœa campanula.
D. orbiculato - conica ; linibo arnpliato , tentaculifero ; infernâ

facîe concavâ , cruce ciliata notata ; pedunculo subluteo.

Médusa campanula. Fabr. Fatin. Groënl. p. 366.

Melicerta campanula. Pérou > annales , p. 35a.

Habite les côtes du Groenland.

18. Dianée clochette. Dianœa cymhalaroides.
*

D. convexo-conoidea ; brachiis auatuor subpedicellatis ; tentaculis

sedecim basi bulhosis.

Médusa cymbalaroides. Slabb. nat. tab. 12. f. 1— 3.

Encycl. pi. 93. f. 2—4*

Médusa campanellx. Shaw. miscel. vol. 6. t. 196.

Habite l'Oce'an boréal,

** Plusieurs douches dans le disque inférieur de l'om-

brelle*

ÉPHYRE. (Ephyra).

Corps orbiculaire , transparent ; sans pédoncule , sans

bras, sans tentacules.

4 bouches ou davantage au disque inférieur.

Corpus orbiculare , hyalinuln , pedunculo , brachiis

tentaculisque destitutum.

Ora quatuor vel plura in disco inferiori.

OBSERVATIONS.

Les éphyres ont quelqu'analogie , par leur forme, avec les

eudores , etc. etc., et sont pareillement dépourvues de pé-

doncule
?
de bras et de tentacules

;
* mais elles ont plusieurs
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bouches et l'estomac plus composé. Les unes sont aplaties

comme des pièces de monnaie , les autres sont plus ou moins

convexes , à-peu-près comme les phorcynies.

ESPECES.

i. Éphyre simple. Ephyra simplex.

E. suborbicularis , !discoidca , obsolète convexa ; margine nudo.

Médusa var. Borlas , corn. p. 25^. pi. a5. f. i3— i/J.

Médusa simplex. Pennant.

Ephyra simplex. Péron , annales, p. 354»

Habite les côtes de Cornouailles. Quatre bouches ; couleur

hyaline.

2. Épliyre tuberculée. Ephyra tubercuîata.

E. hemispharica, purpurea j margine membranula crenata auctOy

infernâ superficie tuberculatâ , cruce duplici notatâ.

Ephyra tubercuîata. Péron, annales, p. 354»

Habite les côtes de la terre de Witt.

3. Ephyre antarctique. Ephyra antarctica.

E. plana , discoidea , rosea ; margine quindecim foliolis ; infeatâ

superficie tubercuîata.

Euriale antarctica. Péron , annales , p. 354*

Habite près des îles Furneaux.

OBÉLIE. (Obelia).

Corps orbiculaire , transparent , sans pédoncule et

sans bras. Des tentacules au pourtour de l'ombrelle. Un

appendice conique a son sommet.

4 bouches.
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Corpus orbiculare , liyalinum „ pedunculo hrachiis-

que destitutum. Tentacula ad periphœriam umbrellœ
y

et appendix conica ad apicem.

Ora quatuor.

OBSERVATIONS.

Pérou fut contraint de former une coupe particulière pour

Yobélie, que des tentacules au pourtour de l'ombrelle ne per-

mettaient pas d'associer aux éphyres. Quant à l'appendice

sus-ombrellaire, ce caractère peut n'appartenir qu'à l'espèce

déjà observée.

ESPÈCE.

i. Obélie sphérulinc. Obelia sphœrulina.

âlabber, pliys. Belust. p. 4<>. tab. 9. f. 5—8,

Péron, annales, p. 355. Encycl. pi. 92. f. 12—15.

Habite les côtes de la Hollande. Taille microscopique. Ap-

pendice sus-ombrellaire terminé par un globale. Seize ten-

tacules courts.

CASSIOPÉE. (Cassiopea).

Corps orbiculaire
?

transparent , muni de bras en

dessous. Point de pédoncule
5

point de tentacules au

pourtour.

4 bouches ou davantage au disque inférieur.

Corpus orbiculare , hyalinum , subtus brachiatum,

pedunculo nullo ; tentaculis ad periphœriam nullis.

Ora quatuor velplura in disco inferiore.
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OBSERVATIONS.

, Les cassiopées dont il s'agit ici , sont celles de Pérou , aux-

quelles je réunis son ocyroe qui n'a que quatre bras. Ce sont

des médusaires à plusieurs bouches, qui ont sous l'ombrelle,

quatre, huit ou dix bras et qui manquent de pédoncule et de

tentacules: elles sont tantôt aplaties , tantôt plus ou moins

convexes en dessus. Le nombre de leurs bouches paraît être

en rapport avec celui de leurs bras.

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses.

ESPECES.

i. Cassiopée linéolée. Cassiopea lineoîata.

C. hemisphœrica , lineolis 20 divaricatis intùs radiata ; margim

subcrenato 5 brachiis quatuor basi uniîic.

Ocyro'è lineoîata. Pérou , annales p. 355.

Habite les côtes de Ja terre de Witt.

2. Cassiopée tliéopliile. Cassiopea theophila.

C. hemisphcerica , ad pzriphœriam dentata t centra crucigeri ) In-

duis octo ramoso-polychotomis cotjliferis.

Cassiopea dieuphila. Pérou , annales , p. 356.

Habite près des îles de l'Institut , à la terre de Witt. Quatre

bouches.

3. Cassiopée forskal. Cassiopeaforskalea,
C. orbicularis , depressa , pallidè maculosa , margine crenata,

brachiis octo corj mbiferis albidis j cotjlis subfoliaceis.

Cassiopea forskalea. Pérou, annales
, p. 355.

Habite la mer Rouge, les côtes de l'Ile de France. Huit

bouches.

4. Cassiopée borlas. Cassiopea borlasea.

C. orbicularis , planulata f
'margine dentata j brachiis octo elon"

gatis perfoliato-lamellosisj oribus octonis'semi-lunatis.
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Cassîopea lorlase. Péron , annales ? p. 35^.

Urtica marina octo - pedalis. Borl. corn, p. a58. tab. a5.

f. 16-17.

Habite les côtes de Cornonailles.

5. Cassiopée frondescente. Cassîopeafrondosa.

C. orbicularis planulata , rnarginedecem-lohata^hrachiis decem.

ramoso-frondosis cotyliferis j cotylis pedicellatis.

Médusa frondosa, Pallas > spicil. zool. 10. p. 3o. tab. 2.

f. i-3.

Encycl.pl. 92. f. 1.

Cassîopea Pallas. Péron ^ annales, p. 357»

Habite POcéan des Antilles. Dix bouches.

ISfota. Ici probablement , l'on devra rapporter le médusa an-

dromeda. Forsk. p. 107. n.° 19 et ic. t. 3i. Encycl. pi. 91 ,

comme étant une espèce de cassiopée. Voyez Sbaw , mk-
cel , vol. 8. tab. 259.

AU RELIE. (Aurélia).

Corps orbiculaire , transparent , muni de bras sous

l'ombrelle , et de tentacules à son bord. Point de pédon-

cule.

4 bouches au disque inférieur.

Corpus orbîculare , hyalinum , sub umbrellâ bra-

chiatum , ad periphœriam tentaculatum ; pedunculo

nullo.

Ora quatuor in disco inferiore.

OBSERVATIONS.

Les aurêlies manquent de pédoncule sous leur ombrelle
,

ainsi que les cassiopées ^ mais elles s'en distinguent par le

pourtour de leur ombrelle qui est constamment garni de
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tentacules. Elles en diffèrent en outre , en ce qu'elles n'ont

pas plus de quatre bras , ni plus de quatre bouches.

Comme leur^ genre est le même que celui de Pérou, je ne

cite point les particularités de détail qui les concernent,

parce qu'on les trouvera dans son mémoire imprimé au qua-

torzième volume des annales du muséum. Leurs espèces sont

nombreuses.

ESPECES.

i . Aurélie suriray. Aurélia surirea.

A. hemisphxrica , carulescens , margine denticulata
; auriculis

octo ad periphxriam , tentaculisque numerosissimis , brevissi-

mis j brachiis quaternis.

Aurélia suriray. Péron, annales
, p. 357,

Habite les côtes du Havre. Quatre bouches.

2. Aurélie campanule. Aurélia campanula.

ut. carulescens 3 campanules. - formis apice depressa ; margini

ampliato , denticulato tentaculifero \ tentaculis numerosissimis

brevissimis ; bradais quaternis.

Aurélia campanula. Péron, annales, p. 353.

Habite les côtes du Havre. Quatre bouches.

3. Aurélie rose. Aurélia aurita.

A. hemisphœrico-depressa j margine tentaculis numerosissimis

brevissimisque ciliata ; brachiis quatuor prœlorigis , membranis

undato-crispis hinc alatis.

Médusa aurita. Mulî. zool. dan. tab. 76. f. 1—3 et tab. 77.

f. 1—5.

Gmel. p. 3i53. Encycl. pi. o^. f. t—3.

Aurélia rosea. Péron , annales , p. 358.

Habite la mer Baltique. Quatre bouches,

4. Aurélie granuleuse. Aurélia granulata.

A» orbicularis , granulosa , margine tentaculis numerosissimis

brevissimisque ciliata ; brachiis or ibus que quaternis.

yiedusa aurita. Bast. opusc. subs. 3. p. ia3. t. \l\. f. 3~~4

Tom. II. 33
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Aurélia melanospila. Pérou , annales
, p. 358.

Habite la mer du nord. Pérou la dit très^aplatie.

5. Aurélie pliosphorique. Aurélia phospliorea.

A- convcxiuscula, lavis, ad periphariam firnbriatajtentaculis octo.

Aurélia phosphorea. Pérou , annales , p. 358.

Médusa phosphorea. Spallan\ani , voyage en Sicile , t. 4*

p. 192.

Habite le de'troit de Messine.

6. Aurélie tyrrhénienne. Aurélia tyrrhena.

A. orbicularis convexa , Icevigata , rubro maculata; Mntaculis

longissimis ; brachiis oribusque quaternis.

Médusa tyrrhena. Ginel , p. 3i55.

Médusa amaranthea. Macvi , del polm. mai*, p. 19.

Aurélia amaramhea. Pérou, annales, p. 359.

Habite la mer deNaples.

7. Aurélie crucigère. Aurélia crneigera,

A, hemisphxrica , subcampanulata ; centro cruce rufescente ; ten-

taculis brevibus numerosissimis ', brachiis 4 rufesceutibus.

Médusa cruciata. Forsk. iEgypt. p. 1 10. et ic. t. 33#/z£. A»
Encycl. pi. g3. f. 5—7.

Médusa crucigera. Gmel. p. 3i58.

Aurélia ruf'escens. Pérou , annales , p. 35p.

Habite la Méditerranée.

S. Aurélie radiolée. Aurélia radiolata.

A. convexa , purpurascens , lineolis tenuissimis radiata 5 brachiis

quaternis.

Médusa var. Eorl. corn. p. 357. tab. a5. f. 9—10.

Aurélia lincolata. Pérou , annales
, p. 35g.

Habite les côtes de Cornouailles.

CÉPHÉE. (Cephea).

Corps orbiculaire , transparent
?

ayant en dessous un

pédoncule et des bras. Point de tentacules au pourtour

de T ombrelle.
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4 bouches on davantage au disque inférieur.

Corpus orbiculare j hjalinum , subtiis peduncula-

tum et brachideum. Tentacula ad periphœriam um-

brellœ nu lia.

Ora quatuor vel plura in disco inferiore.

OBSERVATIONS.

Parmi les médusaires à plusieurs bouches , les céphées

sont les premiers qui soient munis en dessous d'un pédon-

cule. Dans plusieurs , ce pédoncule est court et fort épais,

et ce sont les divisions de son extrémité qui constituent les

bras de ces radiaires. Ces bras sont au nombre de huit , tan-

tôt très-composés ,
polychotomes et entremêlés de cirrhes

f

comme dans lçs céphées de Pérou, et tantôt simplement bilo-

bés , comme dans ses rhizostomes que nous réunissons k

notre genre. D'ailleurs le nom de rhizostome ayant été formé

sur une erreur, nous ne croyons pas devoir le conserver

pour désigner un genre parmi les médusaires.

Les céphées sont distingués des orythies et des dianées
?

parce qu'ils ont plusieurs bouches ; ils n'en ont jamais

moins de quatre , ni plus de huit. Enfin on les distingue des

cyanées, parce qu'ils sont privés de tentacules au pourtour

de leur ombrelle.

ESPÈCES.

* Céphées. Péron.

i. Céphée cyclophore. Cephea cyclophora.

C. hemisphcerica, tuberculata , fusco-rufescens ; brachiis

octo divisis , cotyliferisj styles inter brachia suhoctonis
,

prœlongis , filiformibus.
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Médusa cephea. Forsk. iEgyp. p. 108. et. ic. tah. ag»

Encycl. pi. 92. f. 3. Gmel. p. 3i58. Shaw. mise. 7. t. 22^

Cephea cyclophora. Pérou, annales i\. p. 36o.

Habite la mer Rouge.

2^ Céphée polychrome. Cephea polychroma.

C- orbicularis ; centro superne prominulo j margine octies

diviso ; brachiis octo ramosîs ,villosulis cotyliferis.

Médusa tuberculata. Macri del polni. mar. p. 20. Gmel.

p. 3i55.

Cephea polychroma. Pérou, annales, p. 36i.

Habite les côtes de Naples. Quatre bouches rondes.

3. Céphée ocellé. Cephea ocellata.

C. orbicularis , planulata , moculis ocellatis adspersa
;

margine ampliatopendulo ; brachiis octo villosis cotyli-

feris ; stylis octonis.

Medu a ocellata. Modeer. act. nov. haf. n.» 3i.

Cephea ocellata. Péron , annales, p. 36i.

Habite.. ..

4. Céphée brunâtre. Cepheafusca.

C. hemisphœrica , tuberculata , fusco - nigricans , albo-

lîneàta ; margine dentatoj brachiis octo arborescentibus,

cirrhis longis, filiformibus, intermixtis.

Cepheafusca. .Pérou , annales , p. 36i

.

Habite les côtes de la terre de Witl.

5. Céphée rhizostomoïtle. Cephea rhizostomoidea.

C. hemisphœrica, tuberculata, octoradiata ; margine pen-

dulo , octies diviso ; brachiis octo ramosîs 5 cirrhis lon-

gissimis.

Médusa octostyla. Forsk. iEgypt. p. 106. et ic. t. 3o.

Encvcl. pi. 92. f. 4 Gmel. p. 3i57»

Cephea rhizostomoidea. Péron, annales, p. 36ï.

KaLitc la mer Rouge.
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** Rhizostomes. Péron.

6. Céphée Rhizostome. Cepliea rhizostonia.

C- hemisphœrîca , margine purpurascente ; brachils octo

bilobis , maximis denticuliferis : dcntibus uniporis.

Gelée de mer. Réaurnur , mém. de l'acad. 1710. p. ^8.

pi. XI. f. 27—28.

Rhizostonia. Cuv. bullet. des se. 3. p. 6g.

Rhizostonia Cuvierii. Péron, annales, p. 362.

Le Sueur , voyage, pi. 14.

Habite les côtes de la Manche. Quatre bouches dans le disque
,

autour du pédoncule.

r
j. Céphée d'Aldrovande. Cephea Aldrovanâi.

C. hemisphœrica , margine cœrulescente ; brachiis octo bi-

lobis : lobis brachiorum acumine breuioribus.

Potta marina. Aldrov. zooph. lib. IV. p. 576.

Rhizostonia Aldrovandi. Péron , annales, p. 062.

Habite les côtes de Nice.

8. Céphée couronne. Cephea corona.

C- hemisphœrica , cruce cœrulel notâta ; brachiis octo ra^

mosis, apice bilobis, basi utrinque dentatis.

Jlledusa corona. l'orslc. iEgypt. p. 107.

Rhizostonia Forskalii. Pérou-, annales, p. 3Ô2o

Habite la mer Rouge.

CYANÉE. (Cyanea).

Corps orbiculaire , transparent , ayant en dessous un

pédoncule et des bras. Des tentacules au pourtour de

l'ombrelle.

4 bouches ou davantage au disque inférieur.

Corpus orbiculare , hyalinum M subtits pedtincular
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îum et hrachideum. Tentacula ad periphœriam um-

brellœ-,

Ora quatuor vel plura in disco inferiore.

OBS E RVATIO N S.

Les cyanées dont il s'agit ici, sont celles de Pèro?i
,
plus

ses chrysaores que je n'en sépare pas ; supposant, d'après les

divisions même de l'auteur
,
que ces médusaires ont réelle-

ment un pédoncule , des bras et des tentacules. Leur pédon-

cule est perforé à son centre. Leurs bras, peu distincts et

comme chevelus dans ses cyanées , le sont davantage et ne

sont nullement chevelus dans ses chrysaores. Dans les pre-

mières , on observe au centre de l'ombrelle un groupe de

vésicules aériennes ; et dans les seconds , c'est une grande

cavité aérienne et centrale, qui remplace ce grouppe de vé-

sicules. Les premières n'ont que quatre bouches :les seconds

en ont quelquefois davantage.

Voici les espèces assez nombreuses qui paraissent pouvoir

se rapporter a nos cyanées,

ESPECES.

* Cyanées. Pérou.

î. Cyanée Mené. Cjanea Lamarck.
C. plamdata, sedecimfissa ; tentaculis jascïculaùs carnïeîs ; orbi-

culo interno cœruleo.

Ortie de mer. Dicqueraare 3
journal de phys. 1784. dec. p. /{5i.

pl.i.
^

Cyanea Lamarck. "Pérou , annales, p. 363.

Habite les côtes du Havre. Un groupe de vésicules aérifères au

centre.



SANS VERTÈBRES- 5lQ

2. Cyanée arctique. Cyanea arctica.

C* convexiuscula j intùs purpurea crucigera; fissurls 3a margina-

libus • brachiis quatuor flabelliformibus.

Jlledusa capillata. £ab. fauna Groenland. n.° 358. p. 364-

Cyanea arctica. Péron f annales
, p. 363,

Habite les mers du Groenland.
*

3. Cyanée ballique. Cyanea baltica.

C. convexiuscula j margine sedecies ernarginato ; tentacuîis fasci-

culatis capillaccis j orbiculo interno sedecim radiato.

Médusa capillata. Lin. Reize. W'est-gothl. p. aoo. tab. 3.

f. 3.

Cyanea baltica. Péron , annales, p. 363.

Habite la mer Baltique.

4» Cyanée boréale. Cyanea borealis.

C. planulata j fuscescens ; margine sedecies ernarginato j bra-

chiis 4 capillaccis ; orbiculo interno lineolis notato.

Médusa capillata. Bast. opusc. subs. 2. p. 60. tab. 5. f. 1.

Cyanea borealis. Péron , annales, p. Z6,\.

Habite la mer du nord.

5. Cyanée britannique. Cyanea britannica.

C. subhemispharica , lineis per pares octo radiata j fissuris sede-

cim marginalibus ; appcndicibus capillaceo-crispis.

The capillated médusa. Barbut, the gen. verni, p. 79. pi. 9.

f. 3.

Cyanea britannica, Péron , annales, p. 364*

Habite les côtes du comte de Kent.

6. Cyanée lusitanique. Cyanea lusitanica.

C. orbicularis , convexa , supernè vasculis reticulata ; fissurls duo-

decim marginalibus.

Cyanea lusitanica. péron , annales, p. 364-

Medusa capillata. Tilesius , javb. nainvg. p. 166—177.

Habite les côtes du Portugal.

** Chrjsaores. Péron.

3. Cyanée le Sueur. Cyanea le Sueur.

C. rufa ; annulo centrait albo ; angulis sedecim albis annulum

Qbyallantibus.
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Chrysaora le Sueur. Pérou , annales, p. 365.

Habite les côtes du Havre.

8. Cyanée aspilonote. Cyanea aspilonota.

C alla , immaculata ; lineis 3a rufis , angulos sedecim ad perU

phœriam formantilus.

Chrysaora aspilonota, Féron , annales, p. 365,.

Habite les côtes du Havre.

<), Cyanée cycloncte. Cyanea cyclonota.

C. orbicularis , alla 5 annulo centrait fusco ; lineis 3a radiantit

bus j angulos sedecim inversos figurantibus.

Chrysaora cyclonota. Pérou , annales
, p. 365.

Urtica marina. Borlase hist. nat. of Cornw. p. 256. tab. z5.

f. 7—8.

Habite dans la Manche. Quatre bras écartés. Les dents du

bord sont-elles des tentacules ?

ïo. Cyanée pointillée. Cyanea punctulata.

C. grisea , rufo-punctulata j macula centrait fusco-rufescente \

angulis vel maculïs triangularilus sedecim versus peripha-»

riam.

Chrysaora spilhelmingona, Pérou 3 annales , p. 365.

2. Chrysaora spilogona. Pérou , annales ^ p. 365.

Habite les côtes du Havre.

h, Cyanée pîenropliore. Cyanea pleurophora.

Ç.alla; vascucisoz internis , costas arcuatas periodicè simulant

tibus.

Chrysaora pleurophora. Pérou, annales, p. 365.

Habite les côtes du Havre.

ï 2. Cyanée méditerranéenne. Cyanea mediterranea,

C. hemisphœrica , alla, glalra , striis fulvis radiata\ bradais

quatuor rulris cruciatim paientilus.

Pulmo marinus. Belon 3 aquat. lib. 2. p. 43&.

Chrysaora mediterranea. Pérou, annales, p. 366.

Habite la Méditerranée.

<3, Cyanée pentastome. Cyanea pentastoma.

C. hemisphœrica , rufa ; marginefissuris tentaculisquelongissimis.

instructo ; Irachiis oribusque quints*
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Chrysaora pentastoma. Pérou , annales, p. 366.

Habile les côtes de la terre Napoléon.

i4» Cyanée héxastome. Cjanea hexastoma.

C. rosea j margine albo , dentato ; brachiis sex proclongis fim-

briatis albidis.

Chrysaora hexastoma. Péron , annales, p. 365.

Habite près de la terre de Diémen.

i5. Cyanée heptanème. Cjanea heptanema.

C. orbicularis , hyalino-albida ; centro circulifero , extus lineis ,

fusco-rufis radiatO) tentaculis septem tenuissimis.

Chrysaora heptanema. Péron, annales, p. 366.1

Habite les mers du nord.

16. Cyanée rayonnée. Cjanea macrogona.

C. orbicularis } centro g ranulosa y maculis fuscis radiata j &ra3

chiis 4 simplicissimis patentibus.

Chrysaora macrogona. Yéron , annales , p. 366.

Médusa var. Borlase Cornw. p. 257. tab. a5. f. XI—XII.

Habite les côtes de Cornouailles.
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ORDRE SECOND.

RADIAIRES E CHIN ODE RME S.

Peau opaque , coriace ou crustacée
?

le plus

souvent tuberculeuse
}
épineuse même, et en géné-

ral percée de trous disposés par séries.

Des tubes rétractiles aspirant Veau> et sortant

par les trous dont la peau est percée.

Une bouche simple x presque toujours située infé-

rieurement
y
et en général armée de parties dures à

son orifice.

Des vaisseaux pour le transport des fluides

propres j- une cavité simple ou divisée, particulière

au corps dans la plupart.

OBSERVATIONS.

Ici,, comme dans les radiaires mollasses, toutes les

parties du corps de l'animal , tant intérieures qu'exté-

rieures , ont en général une disposition rayonnante , et y
montrent mieux encore le caractère particulier de l'or-

ganisation des radiaires , ainsi que la nécessité de les dis-

tinguer comme formant une classe d'animaux qu'on ne

saurait confondre avec les polypes.



SANS VERTÈBRES. 5?.

3

Les radiaires èchinodermes ont
,
par leur organisa-

tion et leur forme , les rapports les plus évidens avec les

radiaires mollasses ; et néanmoins elles en sont très-dis-

tinguées par les caractères de leur ordre , et par des pro-

grès remarquables dans le perfectionnement de leur or-

ganisation.

Dans les radiaires mollasses , les organes intérieurs
,

tels que le sac alimentaire , ses appendices, et le réseau

vasculaire qui parait en dépendre et communiquer avec

les trachées aquifères , sont comme immergés ou enfoncés

dans la chair gélatineuse de ces animaux ; et Ton n'a-

perçoit ni cavité particulière du corps, ni membrane quel-

conque.

Rien de semblable ne s'offre plus dans l'intérieur des

radiaires échinodemies. On y distingue nettement dif-

férens organes particuliers qui ont des membranes pro-

pres , et qui flottent dans la cavité du corps. L'on voit

même des fibres que l'on peut regarder comme muscu-

laires , depuis que des nerfs , observés dans quelques-uns

de ces animaux , autorisent à leur attribuer une pareille

nature. Enfin , on leur a trouvé des vaisseaux particu-

liers pour le transport de leurs fluides propres
,
quoique

l'on n'ait pu montrer que ces fluides jouissaient d'une véri-

table circulation.

Outre l'organe alimentaire, l'intérieur de ces animaux

nous présente un organe respiratoire circonscrit , cons-

titué par des vaisseaux aquifères qui s'abouchent avec les

tubes absorbans supérieurs delà peau , et qui
,
peut-être

,

communiquent avec l'organe digestif; des grappes.de

corps reproductifs et grani formes , imitant des ovaires
j
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et dans ceux où le système nerveux a été observé , ce sys-

tème est sans cerveau et sans masse médullaire allongée y

ce qui indique qu'il n'est propre qu'à l'excitation muscu-

laire. Tous ces organes ont une disposition rayonnante

,

et sont séparés et bien distincts dans la cavité du corps.

A ces caractères qui distinguent éminemment les

radiaires échinodermcs de celles du premier ordre , il

faut joindre ceux de leur peau qui est opaque , coriace

ou crustacée , souvent chargée de tubercules spinifères
,

et en général percée de trous pour le passage de tubes ré-

tractiles qui absorbent l'eau que ces animaux respirent „

ou qui servent de ventouses , lorsque l'animal a besoin de

se fixer.

Aucun animal de cet ordre n'est phosphorescent ou

lumineux dans l'obscurité comme le sont éminemment

ceux de l'ordre qui précède ; l'opacité de la peau ne le

permet pas.

Aucun de même n'offre , dans la masse de son corps
,

ces mouvemens isoelwones ou mesurés, constans pendant

la vie, et qui sont si remarquables dans les radiaires de

la famille des méduses
,
parce que la consistance et l'état

des tégumens de ces animaux s'y opposent entièrement.

On peut remarquer que , des radiaires mollasses , et

surtout de celles qui composent la famille des méduses
,

la nature n'a eu qu'un pas a franchir pour parvenir à la pro-

duction des radiaires échinodermes
f

et pour passer du

médusa androtneda et du médusa frondosa à la pro-

duction des ophiures et ensuite à celle des astéries ou

étoiles de mer.

Ainsi , les races d'animaux qui appartiennent à cet
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ordre ,, nous offrent encore presque toutes un corps

court , orbiculaire ,, rayonnant par la disposition de ses

parties , tant intérieures qu'extérieures. Mais ici , le corps

de l'animal est couvert d'une peau opaque , ferme , co-

riace ou cruslacée
,
percée de trous disposés par séries ,

et parsemée d'épines articulées; enfin, par les trous de la

peau sortent des tubes absorbans et rétractiles
,

qui as-

pirent l'eau comme des suçoirs.

Que l'on joigne à ces considérations celle qui nous

montre que ces animaux ont presque tous des parties

dures à la bouche , qui pressent circulairementles corps

alimentaires qu'il s'agit d'écraser , et l'on sera convaincu

qu'à mesure que la nature diversifie les races d'animaux
,

elle complique et perfectionne peu-à-peu leur organisation.

Les radiaires échiiiodermes ont été confondues par

Linné parmi les mollusques ; on sait assez maintenant

combien elles en diffèrent par leur organisation inté-

rieure, qui est bien moins composée, moins avancée

vers son perfectionnement.

Bruguière en a fait un ordre particulier qu'il a placé

entre les mollusques nus et les mollusques testacés , laissant

les radiaires mollasses parmi les mollusques nus ou sans

coquille.

D'autres naturalistes, tels que Klein, Muller , etc.
,

ont rangé certaines radiaires échinodermes , comme les

échinides ou la famille des oursins, parmi les mollusques

testacés , et ont suivi Linné , en laissant les astéries parmi

les mollusques sans coquille. On sent assez maintenant

combien est grande l'inconvenance de ces prétendus rap-

ports, parce qu'ils ne sont nullement fondés sur les ca-

ractères de l'organisation.
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A la vérité, la peau des radiaires échinodcrmes a

une consistance plus ou moins ferme , coriace , crusta-

cée , et même presque testacée, comme clans les échini-

des 5 mais c'est toujours une peau , ou l'une de ses par-

lies, et certes , on ne peut comparer cette partie de la

peau avec une coquille , celle-ci étant toujours distincte

de la peau de l'animal.

D'après tant de motifs , et trouvant dans les distribu-

tions reçues tant d'inconvenances et d'irrégularités, j'ai

donc été autorisé k établir la classe intéressante' et dis-

tincte des radiaires , k y comprendre les mollasses et

les éehinodermes , et k éloigner considérablement cette

classe des mollusques , sans la confondre avec les polypes;

ce que j'ai exécuté dans mes leçons publiques long-temps

avant la publication de mon système des Animaux sans

vertèbres.

Les radiaires éehinodermes sont toutes marines
,

gemmipares internes , et ont la faculté de régénérer les

parties de leur corps qui ont été rompues ou séparées. Ces

parties séparées ont même , sous une condition, la faculté

de continuer de vivre isolément , et de repousser tout ce

qui leur manque pour former un corps semblable k celui

dont elles proviennent. Un rayon d'astérie , emporté avec

une partie de la bouche , remplit la condition , vit et re-

forme une astérie complète.

Je partage les radiaires éehinodermes en trois familles,

savoir :

i.° Lesstellérides
;

a. Les échinides;

3.° Les fîstulides.
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DIVISION DES R'DIAIRES ÉCHINODERMES.

I.«re section.-— Les Stellérides.

Peau non irritable, mais mobile. Corps déprimé, a

angles ou lobes rayonnans et mobiles. Point d'anus.

Comatule.

Euryale.

Opbiure.

Astérie.

IL* section. — Les Echinides.

Peau intérieure , immobile et solide. Corps non con-

tractile, subglobuleux ou déprimé, sans lobes rayonnans.

Un anus distinct de la boucbe.

Scutelle.

Clypéastre.

Fibulaire.

Écbinonée.

Galérite.

Anancbite.

Spatangue.

Cassidule.

Nucléolite,

Oursin.
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IU.e SECTION. LES FlSTULIDES.

Peau molle , mobile et irritable. Corps contractile
,

allongé, cylindracé. Le plus souvent un anus.

Actinie.

Holothurie.

Fistulaire.

Priapule.

Siponcle.

PREMIERE SECTION.

LES STELLERIDES.

Peau coriacée , non irritable , mais mobile en

divers points.

Le corps court , déprimé , plus large que long , à

angles ou lobes marginaux , rajonnans , plus ou

moins nombreux et mobiles.

Point d'anus.

Les stellérides composent la première section ou

famille des radiaires échinodermes ; et par leur forme,

la mobilité des parties de leur peau, et leur défaut d'a-

nus , elles forment une transition des radiaires mollasses

aux échinides.

Elles n'ont pas la peau solide comme les radiaires

échinides , mais simplement coriacée
;
plus épaisse et un
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pen crustacée en dessus, quelquefois écailleuse , et

toujours mobile en difFérens points. Elles n'ont pas

non plus d'épines articulées sur des tubercules solides et

immobiles , comme les échinides ; mais parmi les stellé-

rides , celles qui ont des épines les portent sur des ma-

melons mobiles.

Linné rapporta toutes les stellérides qu'il connut à un

seul genre qu'il nomma asteriasy l'étude de ces radiaires

a montré depuis, qu'il était nécessaire de les distinguer en

plusieurs genres particuliers , et qu'elles formaient une

famille éminemment caractérisée parmi les écliinodermes.

Le corps des stellérides étant déprimé , leur sac ali-

mentaire est extrêmement court , et n'a qu'une issue qui

est la bouche. Ce sac constitue un estomac court, qui

est augmenté sur les côtés d'appendices rayonnans, mais

seulement dans les astéries.

C'est sur la peau coriace , un peu crustacée ou écail-

leuse, des stellérides, que sont articulées, sur des

tubercules mobiles , les épines , en général petites et

molles
,
qu'on observe dans un grand nombre de ces

radiaires.

Dans beaucoup de stellérides, et particulièrement dans

les astéries , on trouve sur le dos, et presque à l'opposé

de la boucbe, un tubercule court ou un disque réticulé,

labyrinthiforme , dont on ne connaît pas encore l'usage.

Quelques personnes ont prétendu que c'était l'anus

,

quoique beaucoup d'autres stellérides n'offrent pas le

moindre vestige de ce tubercule. D'autres personnes ont

soupçonné que ce tubercule poreux fournissait des issues

aux corpuscules des ovaires.

Tome IL 34
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La bouche des stellérides est toujours au centra des

rayons , dans la face inférieure du corps étoile de l'a-

nimal. Elle offre quelquefois 5 osselets fourchus ; mais

plus ordinairement elle n'est entourée que de colonnes

de grains durs , en général au nombre de cinq.

Je divise les stellérides en quatre genres
,

qui me
paraissent actuellement suffire pour Tétude et la connais»

sance de cette famille. Ces genres sont :

Les comatules.

Les euryales.

Les ophiures.

Les astéries.

COMATULE. (Comatula).

Corps orbiculaire , déprimé, rayonné; à rayons de

deux sortes , dorsaux et marginaux
7
tous munis d'articu-

lations calcaires.

Rayons dorsaux très-simples
7

filiformes , cirreux ,

petits^ rangés en couronne sur le dos du disque.

Rayons marginaux toujours pinnés , beaucoup plus

grands que les rayons simples : leurs pinnules inférieures

allongées , abaissées en dessous , entourant le disque

ventral.

Bouche inférieure , centrale , isolée
?
membraneuse

?

tubuleuse , saillante.

Corpus orbiculare , depressum , radiatum; radiis
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ex duobus generibus, dorsalibus et marginalibus -

7
ar-

ticulis calcareis in omnibus.

Radii \dorsales simplicissimi, filiformes > cirrati >

parvidi * ad disci dorsam in coronam ordinati.

Radii marginales pinnati , simplicibus multo ma-

jores , ad basim usque sœpihs partiti : pinnulis inferio-

ribus elongatis , subtus inclinatis, discum centraient

obvallantibus.

Os inferum, centrale, membranaceum , lubulosum,

subprominulum*

OBSERVATIONS*

Les comatules sont éminemment distinguées de toutes les

autres stellérides , non seulement parce qu'elles ont deux

sortes de rayons disposés comme sur deux rangs , mais en

outre , parce que leur bouche est saillante , membraneuse

,

et offre un tube en forme de sac ou de bourse , au centre

du disque inférieur. Ces stellérides ont d'ailleurs des habi-

tudes qui leur sont particulières ; ce que nous a appris

M. Péron, et ce que confirme l'ongle crochu et solide qui

termine leurs rayons dorsaux. Elles doivent donc former

un genre séparé des eùryales et des ophiures, genre que j'é-

nonçai dans mes leçons, sous la dénomination de comatule»

Effectivement, les comatules constituent, parmi les stellé-

rides , un genre non seulement très - distinct , mais même
singulier par ses caractères.

Le corps de ces radiaires est petit, orbiculaire, déprimé en

dessus et en dessous , véritablement discoïde , miénemment

rayonné , et en outre ayant descirres ou des rayons simples
,

les uns sur le dos du disque, les autres abaissés sous le ventre,

entourant la bouche et à quelque distance d'elle. Ces der-
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niers ne sont que les pinnules inférieures des grands rayons,

qui sont allongées et abaissées en dessous.

Les rayons latéraux, ou grands rayons, sont constamment

pinnés , et ont des articulations calcaires , recouvertes
,

dans le vivant
,
par une peau mince , transparente

,
qui dis-

paraît dans les individus desséchés. Chacune des articula-

tions de ces rayons est épaisse d'un côté et mince de l'au-

tre. Par la disposition de ces articulations entr'elles , les

côtés épais alternent avec les côtés minces ; en sorle que

les sutures des articulations sont obliques et en zig-zag.

Chaque articulation soutient une seule pinnule qui s'in-

sère sur son côté épais , et il en résulte que les pinnules

sont alternes. Ces pinnules sont linéaires-subulées , articu-

lées comme les rayons , et moins calcaires.

On voit ici le contraire de ce qui a lieu dans les op7iiures$

car le disque dorsal des comatules est beaucoup plus petit que

le disque ventral. Il soutient une rangée de rayons simples,

cirreux , terminés chacun par un ongle ou un ergot crochu.

Le disque inférieur ou ventral , offre un plateau orbicu*

laire, plus large que le dorsal, entouré de rayons simples
,

cirreux. Près de !a circonférence de ce plateau , on aperçoit

un sillon irrégulièrement circulaire
, qui s'ouvre sur la

base des rayons pinnés , et se propage le long de leur face

inférieure , ainsi que de celle des pinnules. Ce sillon, néan-

moins , ne s'approche point de la bouche et ne vient point

s'y réunir , comme cela a lieu pour la gouttière des rayons

dans les astéries.

Au centre du disque inférieur ou ventral des comatules
,

îa bouche, membraneuse, tubuleuse ou en forme de sac
,

fait une saillie plus ou moins considérable suivant les es-

pèces. Ce caractère singulier, qu'on ne rencontre jamais

dans les euryales ni dans les ophiures , semble rapprocher

les comatules de certaines médusaires.
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Quant aux habitudes particulières des comatules
, elles

consistent en ce que ces stellérides se servent de leurs

rayons simples , dorsaux
,
pour s'accrocher et se suspendre

soit aux fucus , soit aux polypiers rameur; Ta , fixées , elles

attendent leur pvoie , l'arrêtent avec leurs grands rayons

pinnés , et l'amènent a la bouche avec leurs rayons simples

inférieurs.

Les ophiures et les euryales, n'ayant point de rayons dor-

saux , ne peuvent se suspendre comme les comatules, mais

seulement se traîner sur le sable ou sur les rochers , ou s'ac-

crocher aux plantes marines avec leurs rayons.

Le nombre naturel des grands rayons ou rayons pinnés des

comatules est de cinq ; mais, dans certaines espèces , ces

rayons , divisés ,
presque jusqu'à leur base , en deux, trois,

quatre, et quelquefois cinqbranches^soutenues sur un pédicule

très -court, paraissent bien plus nombreux. Néanmoins,

les divisions de ces rayons ne forment point de dichotomie

semblable a celle des euryales.

ESPÈCES.

I. Comatule solaire. Comatula solaris.

C- radiis decem laie pinnalis , dorso planulatis* subtils sul-

catis et cariais transversis bifariam crenatis.

Mus. n.°

Habite. ... les mers australes? Grande et très-belle espèce qni

provient du voyage de MM. Pérou et le Sueur , et qui a

l'aspect d'un soleil à rayons larges et élégamment pinnés.

Lorsque ses parties sont étendues , elle a au moins un pied

de diamètre.

a. Comatule multirayonnée. Comatula multiradiata

.

C. radiis pinnalis basi dichotomo -palmalis ,
quinque ad

decem-Jidis , numerosissimis ;
pinnulis subappressis } cir-

rhis dorsalibui majusculis apice aduncis*
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Asterîas multïradiata ? Lin.

Linck.St. tab. 22. f. 34.

Encycl. pi. 125. f. 3. Sebà. mus. 3. t. 9. f. 3—4-'

Mas. n.o

Habite les mers de l'Inde. Celle-ci est, de toutes les coma tnîes

connues, celle qui a le plus de rayons pinnés; et quoique *

dans leur principe , ces rayons ne soient qu'au nombre de 5,

chacun d'eux est divisé presque jusqu'à sa base en 5 à 10 , ou

quelquefois 12 branches pinnéesj eu sorte qu'on en compte 5o

à 60 , ou même davantage.

3. Comatule rotalaire. Comatula rotalaria.

C. radiis pinnatis basi 2—5 fidis , subvigesinis ; pinnulis

subtus verticaliter inclinatis; cirrhis infimis numerosio*

ribus.

Mus. n.o

Habite. ... les mers australes ? Péron et le Sueur.

4. Comatule frangée. Comatula Jîmbriata.

C. radiis pinnatis basi 2 ad 5-fidis , gracilibus / articulis

margine subeiliatis.

Petîv. gaz. tab. 4- £ 6. Stella chinensisl

Mus. n.o

Habite les mers australes ? Péron et le Sueur. Ses rayons

pinnés , à peine longs de 3 pouces , sont plus grêles que dans

les précédentes , et au nombre de 12 à 3o. Leurs articulations

sont un peu ciliées en leur bord. Il semble que le Stella bar-

bâta de Linckius ( St. p. 55. tab. 3^. n.° 64) ait des rap-

ports avec cette comatule j mais ses grands rayons ne sont

qu'au nombre de dix et paraissent plus gros. Ce serait plutôt

son caput médusa? cinereum (Linck. St. p. 57. tab. 21,

n.o 33) , s'il ne lui attribuait jusqu'à 60 rayons.

5. Comatule carinée. Comatula carinata.

C. radiis pinnatis basi bifidis , dénis , dorso obsolète cari-

natis 5 articulis imbricatis ; cirrhis dorsalibus vigesinis.

An antedon gorgonia ? Freminville , nouv. bullet. des scien-

ces , n.° 49» p- 349.

Habite les mers de l'Ile-de-France. Cabinet de M. Dofresne >
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et rapportée par M. Mathieu. Cette espèce a 10 rayons pin-

nés et 20 griffes ou cirres dorsales.

6. Comatule méditerranéenne. Comatula mcditerranea.

C» radiis pinnatis basi bifidis, dénis; pinnulis longiusculis

subulalis j cirrhis dorsalibus trigesinis.

Encycl. pi. 124. f. 6.

Stella rosacea. Linck. St. p. 55. tab. 37. f. 66»

Mus. n.°

Habite la Méditerranée, etc. Lalande. Celle-ci a 10 rayons

pinnés comme la précédente j mais elle est moins grande, à

articulations moins serrées , et ses griffes ou cures dorsale»

sont au nombre de 3o:

^. Comatule de Fadéone. Comatula adeonœ.

C. radiis pinnatis dénis , gracilibus , pennœ-formibus ; pin*

nulis lanceolatis , subtîis complicato-canaliculatù ; cir-

rhis dorsalibus vigesinis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

On l'a trouvé accrochée à Vadéone foliifere. Elle est petite,"

délicate , a 10 rayons pennacés, fort grêles, et n'a que trois

pouces de diamètre. Ses pinnules sont lancéolées t comme
pliées en deux ,. en dessons longitadinalement.

S. Comatule brachiolée. Comatula brachiolata.

C. radiis pinnatis subdenis , incrassatis , atlenuato-subula-

lis , breviusculis
\
pinnis Iaxis subcrispis ; cirrhis dorsa~

libus subquindenis.
rAn asterias lenella? Retzii. Gmel. p. 3iC6.

Mus. n.o

Habite... l'océan atlantique? Cette comatule est presqu'aussi.

petite que la précédente , mais elle en est très-distincte.

EURYALE. (Euryale).

Corps orbiculaire , déprimé , à dos nu ; divisé dans

sa circonférence en une rangée de rayons allongés,,
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grêles,, dichotomes, très-divisés , cirreux : les rayons

aplatis en dessous t cylindracés sur le dos.

Bouche inférieure et centrale. Dix trous allongés ^.sous

le disque et vers son bord.

Corpus orbiculare , depressum 7
dorso nudwn , ad

periphœriam radiatum ramosissimum ; radiis unise-

rialibus , elongatis , gracilibus ^ dichotomis , cirratis j,

infrà planulatis.

Os inferum , centrale : foramina decem , elongata 4

infra discum , versus marginem,

OBSERVAT ioirs.

Les euryales , dont Linné ne connut qu'une espèce qu'il

désigna sous le nom iïasterias caput medusœ , sont très-

distinguées des ophiures et des comatules s en ce que leurs

rayons sont dichotomes et très-divisés.

Ces stellérides , auxquelles Linck donnait le nom d'aslro-

phyton, ont un aspect très-particulier, non seulement à

cause de la division singulière de leurs rayons , mais en outre

parce que ces rayons, fort allongés et cirreux , ont leurs der-

nières divisions très-nombreuses , très-fines
,
presque ca^

pillaires.

Effectivement , les rayons des euryales
,
qui partent d'un

corps ou d'un disque en général très-petit , ne sont toujours

qu'au nombre de cinq a leur origine ; mais ils se bifurquent

dans certaines espèces un si grand nombre de fois
,
qu'on

prétend avoir compté jusqu'à huit mille de leurs branches.

On dit en outre que les rayons des euryales , qui tendent

à se recourber tous à-la-fois en dessous, c'est- a-dire, du côté
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de la bouche , leur servent a arrêter la proie , et peuvent

même l'amener a la bouche par leur manière de se contrac-

ter tous ensemble. Cette faculté
, qui leur serait commune

avec les comatules , les distinguerait encore des opJiiares
,

celles-ci ne faisant pas un pareil usage de leurs rayons.

Les rayons pris à leur naissance sont d'abord assez gros
,

mais ils s'atténuent graduellement ensuite , de manière qu'à

leur extrémité leurs divisions sont très-menues. Ces rayons ,

cylindracés sur le dos , aplatis en dessous , ne sont jamais

pinnés ou pectines sur les côtés par des rangées régulières

d'épines ou de papilles, comme dans les comatules et les

ophiures.

En la face inférieure du disque des euryales
?
on voit dix

ouvertures oblongues , deux entre chaque rayon , distantes

entr'elles et de la bouche , et situées assez près du bord. Ces

ouvertures servent a donnerpassageades organes rétractiles,

probablement tentacuîaires.

ESPÈCES.

ï , Euryale verruqueuse. Euryale verrucosum.

E- disco lato, superne costis verrucosis radiato ; radiis suh-

lus planulatis , b'fariam papillosis : papillis minimis ,

hinc pectinalis , submargînalibus.

JÎslr&phyton sculatum. Linck. St. p. 65. tab. 29.

N.° 48. Knorr. délie, tab. G.

Rumph. mus. t. 16.

Asterias euryale et asterias caput médusa?- Gmel.p. 3 167.

Mus. n.°

Habile la mer des Indes. Mon cabinet. Belle et grande espèce,

celle des euryales connues qui a le disque le plus large > et

à-la-fois l'une des plus remarquables par les verrues grani-

formes qui se trouvent snr les côles dorsales de son disque et

sur le dos de ses rayons. Ces côtes, au nombre de 10 }
sont
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disposées comme des rayons , da centre jusqu'au bord du

disque.

2. Euryale à côtes lisses. Eurjale costosum.

E. dorso disci costis dccem muticis, per pares dîgestis ;

apîce truncatis ; radiis dichotomis , ramosissimis , trans-

versim rugosis.

Astrophyton costosum. Linck. St. p. 64. tab. 18 et ig. encycl.

pi. i3o. f. 1—2.

Seba mus. 3. t. 9. f. 1. Shaw. miscellan. 3. t. io3.

Mus. n.

3. var. disco minoru

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette euryale!

presqu'aussi grande que la précédente , en est extrêmement

distincte, n'a jamais son disque aussi large, n'offre point

sur ses côtes dorsales , ni sur le dos de ses rayons, de ver-

rues graniformes, et n'a point le dessons de ses rayons garni

de deux rangées longitudinales et marginales de papilles pec~

tinées.

3. Euryale rude. Eurjale asperum.

E- disco mediocri superne decem costato ; radiis tubercu*

lis acutis inœqualibus et aculeiformibus asperatis.
rAstrophyton. Linck. St. p. 66. tab. 20. f. 3a.

Seba mus. 3. L 9. f. 2. encycl.pl. 127.

2. varietas minor ; dorso disci concavo , obsolète costatoi

submuricato.

Mus. n.

Habite la mer des Indes. La variété 2 vient dn voyage de

MM. Pérou et le Sueur. Cette espèce est , comme les pré-

cédentes, à rayons dicho tomes , très-ramifiés , cirreux j mais

ces rayons sont moins finement divisés
;

et sont hérissés de

dents et de tubercules aculéiformes.

4. Euryale muriquée. Eurjale muricatum.

E. dorso disci convexo , decem-costato : costis aculeato-i

muricatis; radiis dichotomis cirratis dorso losvibus*
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Encycl. pi. 128 et 129.

Mus. n.°

Habite Celle-ci n'est ni moins distincte, ni moins re-

marquable que les précédentes. Ses rayons sont allongés ,

inégaux , dichotomes , uès-divisés , cirreux ,
glabres sur le

dos.

Euryale exiguë. Euryale exiguum.

E- perparvum $ dorso disci 5-sulcato ; radiis dicho-

tomis , subltis lulerculaLo - denùatis , supernè muticist

subtilissimè granulatis.

Mus.n.°

Habite. . . . l'océan austral ? Péron et le Sueur. Espèce bien

remarquable par «a petite taille , par le dos de son disque

qui n'offre point de côtes rayonnantes , mais seulement cinq

sillons divergens, enfin par les tubercules dentiformes delà

face inférieure de ses rayons. Toutes ses parties étant éten-

dues, son diamètre est à peine de 3 pouces (de 6 à 7 cen-^

timètres). Couleur blanchâtre.

Euryale palmifère. Euryale palmiferum.

E- radiis inferne simplîcibus , apice dichotomo-palmalU\

dorso tuberculis biserialibus muricalo.

Encycl. pi. 126. £. 1—2.

Mus. n.°

Habite Celle-ci est la plus singulière et la plus remar-

quable des espèces de ee genre. D'un disque petit et orbicu-

laire, partent 5 rayons simples dans les trois quarts de leur

longueur, et qui sont seulement dichotomes et comme pal-

més à leur sommet. Ces rayons , assez épais à leur base

,

vont en s'atténuant vers leur extrémité où ils sont menus et

cirreux. Sur leur dos, on voit deux rangées longitudinales

de tubercules dont les bases sillonnent transversalement les*

rayons j et sur le dos du disque , on aperçoit dix côtes rayon-

nâtes, et des tubercules graniformes entre leurs extrémités.



54<> ANIMAUX

OPHIURE. (Ophiura.)

Corps orbicuîaire, déprimé, à dos nu; ayant dans

sa circonférence une rangée de rayons allongés, grêles,

cirreux, simples, papilleux ou épineux sur les côtés,

presque pinnés.

Face inférieure des rayons aplatie et sans gouttière ou

canal.

Bouche inférieure et centrale. Des trous aux environs

de la bouche.

Corpus orbiculare $ depressum _, dorso nudum , ad

periphœriam radiatum : radiis uniserialibus , simpli-

cibus > elongatis , cirratis, subtus planulatis , ad latera

papillosis vel spinosis , subpùniatis^

Os inferum > centrale :foramina plura circa orern,

OBSERVATIONS.

On ne saurait disconvenir que les ophiures n'aient les

plus grands rapports avec les euryales 9 surtout les espèces

a rayons convexes sur le dos ; cependant , outre que toutes

les ophiures sont principalement distinguées des euryales

par leurs rayons très-simples , elles ne paraissent point avoir

les mêmes habitudes , et on ne les a point vu contracter

tous leurs rayons à -la -fois pour amener leur proie à la

bouche.

Les ophiures ont en général le corps très-petit , et leurs

rayons sont grêles ,fort allongés , cirreux, écailleux , et ar-
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ticulés. Ces rayons sont garnis sur deux côtés opposés , soit

de papilles courtes , soit d'épines plus ou moins ouvertes,

disposées par rangées transverses. Les rayons qui ont des

épines paraissent pectines sur les côtés. Ces épines ne sont

articulées que dans leur base , ce qui les distiugue de celles

des comatules.

La face inférieure des rayons n'est ici , comme dans les

deux genres précédens, que simplement aplatie , et n'offre

point une gouttière longitudinale comme dans les astéries
;

mais parmi les ophiures plusieurs espèces ont le dos des

rayons convexe comme dans les euryales , tandis que beau-

coup d'autres ont leurs rayons aplatis sur le dos comme dans

les comatules.

Dans les espèces qui n'ont latéralement que des papilles
,

les rayons paraissent mutiques , et ressemblent à des queues

de lézard ou de serpent»

Les ophiures se servent de leurs rayons comme d'espèces

de jambes : elles en accrochent un ou deux h l'endroit vers le-

quel elles veulent se trainer, et s'avancent en les contractant

par des mouvemens d'ondulation. Il ne parait pas qu'elles s'en

servent comme les euryales pour saisir leur proie et l'ame-

ner a la bouche.

Des trous pour le passage de tentacules ou de tubes

rétractiles se trouvent aux environs de la bouche, un ou

deux de chaque côté de la base des rayons. On croit qu'il n'y

en a point le long des rayons, au moins dans les espèces mu-
tiques ou a papilles. Enfin , l'estomac des ophiures, de même
que celui des euryales et des comatules, n'est pomtehVironné

de cœcum. Cuv. anatom. vol. 4«p- i44-
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ESPÈCES.

\
* Rayons arrondis ou convexes sur le dos.

i . Ophiure nattée. Ophiura texturata.

Oph. radiis tereli-subulatis lœvigatis : infernâ superficie

squamis trifariis contextâ ; papillis laterum minimis p

appressis.

fStella lacertosa. Linck. Stell. p. 47* taD - 2 - n «° 4*

Encycl. pi. 123. f. 2—3.

Mus. n.o

2. eadem minor albida.

Habite las mers d'Europe, l'océan atlantique. Mon cabinet.

Cette ophiure ,
plus petite que celle qui suit , et à rayons

peu allongés , est toujours glabre ou mutique , et ses rayons

vus en dessous présentent l'aspect de cinq petites tresses.

2. Ophiure lézar délie. Ophiura lacertosa.

Oph. radiis elongalis , tereti- subulatis sublœvigatis
;
pa±

pillis laterum breviusculis , scepius appressis , transver*.

I sim seriatis.

Stella longicauda. Linck. St. p. 47» tab. XI. n.° 17. plane,

conch. t. 4- f« 4*

Mus. n.°

2. eadem radiis fusco vel spadiceo macnlatisi

Encycl. pi. 122. f. 4- et pi. 123. f. 1.

Habite les mers d'Europe , etc. Mon cabinet. Cette espèce

n'est point rare. Ses rayons ressemblent à des queues de

lézard, un peu longues, cirreuses, mu tiques, rarement échi-

nulées par leurs papilles ouvertes. Dans la variété 2 ils sont

panachés d'orangé ou de brun. Le Stella laterïbus lunatis ,

Linck. St. p. 48. t. 22. n.°. 35, appartient évidemment à

cette espèce.

3. Ophiure épaissie. Ophiura incrassata.

Oph. disco latiusculo ; radiis crassis , elongatis , tereti-

subulatis , ad latera spinosis • spiais laùtudinc radii

subœqualibu?,

Mus, n.°
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Habite, ..v. du voyage de Péron et le Sueur. Belle et assez

grande espèce , à disque un peu large , subpentagone, ayant

cinq plaques presque romboïdales autour de la bouche. Ses

rayons, épais vers leur base , sontensuite atténués, allongés,

cirreux, épineux sur les côtés, convexes sur le dos. Gou-

leur jaunâtre.

Le bellis scolopendrica , Linck. St. p. 5a. t. 4° » n «° 7 1 »

ressemble à cette ophiure par son aspect , mais en paraît

néanmoins très-distinct.

4. Ophiure annuleuse. Ophiura annulosa.

Oph. subfusca j radiîs longîs , tereti-subulatis \ ad latent

spinosis \ spinis annulosis, subappressis \ dorso disciechi-

nulaio.

Mus. n.»

Habite.. . . du voyage de Péron et le Sueur. Espèce bien re-

marquable par ses épines qui semblent articulées, etparles

anneaux colorés et transverses dont elles sont bigarrées. Ces

mêmes épines sont un peu plus longues que la largeur du

rayon qui les porte. La plupart sont couchées sur leur rayon.

5. Ophiure marbrée. Ophiura marmorata.

Oph. albofuscoque varia ; radiis dorso convexis , ad la-

tera spinosis; spinis latitudine radii brevioribus \ dorso

, disci decem-lineato..

Mus. n.

Habite du voyage de Péron et le Sueur. Elle semble

voisine de Vasterias aculeata de Linné et de Muller; mais

elle en est très-distincte, surtout par le caractère de son

disque dorsal.

"* Rayons aplatis sur le dos , c'est-a-dire , en dessus

comme en dessous,

6. Ophiure hérissée. Ophiura echinata.

Oph. nigricans j disco superne granulato ; radiis echinato-

spinosis\ spinis crassis patentibus ad latera quadrifariis,

latitudine radii sublongioribus.



544 ANIMAUX

Stella granulata. Linck. St. p. 5o. tab. 26. n.° 43.

Encycl. pi. 124» f- 2—3.

Rosula scolopendroides. Liack. St. p. 52. tab. 26. f. 42»

Encycl. pi. Ia3. f. 6—7.

An asterias aculeata? Lin. an Sloan. jam. t. 2. zfâ.ï.S—9.

2. var. dorso l<xvi\ spinis tenuioribus.

Mus. n.

3. var. radiis versus extremitates magis attenuatis.

Asterias nigra. Mull. zool.-dan. 3. p. 20. t. 93.

Habite l'océan des Antilles, l'atlantique, etc. Mon cabinet.

MM. Péron et le Sueur en out rapporté de leur* voyage

plusieurs individus et quelques variétés.

n. Ophiure scolopendrine. Ophiura scolopendrina.

Oph. disco orhiculato ; dorso punctis prominulis scabro
;

radiis longis echinato-spinosis 5 articulis spinisque ma-

culato- variegatis.

Mus. n.o

Habite l'océan austral, près de l'Ile-de-France. M. Mathieu.

Belle et grande espèce
., à rayons très-hérissés d'épines ou-

vertes. Les articles des rayons et les épines sont tachetés et

bigarrés. La longueur des rayons est de nà i5 centimètres»

Couleur générale , cendrée , rembrunie ou roussâtre.

3. Ophiure longipède. Ophiura longipeda.

Oph. dorso disci orbiculati areis decem cuneiformibus

scuîplo, radiis longissimis echinato-spinosis ; articulis

pcranjustîs.

Mus. n.d

Habite l'océan austral
,
près de l'Ile-de-France. M Mathieu.

Cellcci est la plus remarquable par l'extrême longueur de

«es rayon». Son disque est petit , orbiculaire , marqué sur

le dos par dix facettes cunéiformes, disposées en rosette. Les

épines, blanches et ouvertes, ne sont pas plus longues que

la largeur de leur rayon. Les rayons ont 25 à 3o centimètres

de longueur , et sont très-cirreux.

<**. Ophiure né* éidine. Ophiura nereidina.

Oph coerulescens ; disco minimo pentagono } radiis Ion-
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gissimis spinoso-ciliatis ; articulis angustissimis.

Mus. n.°

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Cette espèce

n'est pas moins remarquable que celle qui précède , sur-

tout par la petitesse de son disque qui est pentagone et à

cinq sillons sur le dos. Les rayons sont déprimés , ciliés

par les épines, et ont au moins i5 centimètres de longueur.

Toutes les parties de cet animal sont bleuâtres.

io. Ophiure ciliaire. Ophiura ciliaris.

Oph. radiis subplumosis ; spinis ciliiformibus , patulis ,

latitudine radii longioribus

.

Asterias ciliaris. Lin Mull. zool. dan. prod. 2841.

Stella marina minor , etc. Barrel. var. i3i. t. iag5. f. t.

Linck. Stell. tab. 34. f. 56.

PentaphjUum. Linck. Stell. p. 5a. t. 3^. f. 65.

Encyclop. pi. 124. f. 4—5?

Mus. n.°

2. eadem ? disco latiori , dorso in rosulam insculpto.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe et l'océan austral. Péron et le Sueur.

Cette ophiure a ses épines menues comme des poils , assez

longues, ouvertes , et qui font paraître les rayons éminem-

ment ciliés ou frangés. Dans les petits individus , les rayons

paraissent plumeux. En général , cette espèce est d'une taille

médiocre et même petite.

1 1 . Ophiure écaillense. Ophiura squamata.

Oph. disco orbiculato lœAusculo ; dorso radiorum squamis

latis imbricato ; spinis latitudine radii brevioribus , ad

latera quadrifariis.

An asterias aculeata? Lin. Mull. zool. dan, 3. p. 29. t. 09.

Mon cabinet.

Habite les mers d'Europe , l'océan atlantique. Elle est blan-

châtre, glabre, et plus grande que l'espèce qui précède 5 ses

rayons surtout sont plus larges , bien écailleux , à écailles du

dos entières et transverses. Les écailles du dessous des rayons

sont petites et quadrangulaires.

IVota.luerosula scolopendroides , Liock. stell. p. 5s. tab. 26,

Tome IL 35
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îi.o 42. (encycl. pi. 123. f. 6—7.) paraît appartenir à uns

espèce particulière , distincte de celle-ci.

i:>.. Ophiure cassante. Ophiura fragilis.

Qph. dorso disci spinis muricato ; radiis lineari-subulatis
,

«<rf latera echinato-pectlnatis j spinis serrato-asperis.

As terias fragilis. Mull.zool. dan. 3. p. 28. t. 98.

Mon cabinet.

Habite l'océan boréal, la mer de Norwège. Cette ophiure est

petite, grisâtre, à rayons linéaires-subulés, bien hérissés

d'épines sur les côtes, et à dos imbriqué d'écaillés en demi-

losanges. Le disque est orbiculaire , à dos divisé par dix rayes

épineuses, dont cinq plus étroites. Les épines sont serrulées.

Les rayons ont cinq à sept centimètres de longueur.

ESPÈCE^ QUE JE N
?

AI POINT VUES.

* Ophiure rosulaire. Ophiura rosularia.

Oph. disco superne setoso.et in rosulam partito ; radiis ad

latera echinatis.

Rosula scolopendroides. Linck. stell. p. 52. tab. 26. n.° [\i.

Encycl. pi. 123. f. 6—7.

* Ophiure pentagone. Ophiura pentagona.

Oph. 'disco regulari pentagono ; radiis ad latera hispidis :

spinis brcvibus.

Stella régularisa Linck. stell. p. 5i. t. 27. f. 4G.

Encycl. pi. 123. f. 4 — 5.

* Ophiure filiforme. Ophiura fiiiformis.

Oph. disco squamoso ; aculeis latitudine radiiœqualibus.

Asterias fiiiformis. Mull. zool. dan. t. 5c;.

Encycl. pi. 122. f. 1— 3.

•v Ophiure tricolore. Ophiura tricolor.

Oph. radiis quinque articulatis ad latera peclinatis , den-

tibus scabris j disco hispido.

Asterias tricolor. Mull. zool. dan. 3. p. 28. t. 97.
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* Ophiure lombricale. Ophiura lombricalis.

Encycl. pi. 124. f. 1.

Seba. mus. 3. tab. 9. f. 6?

* Ophiure porte-pointes. Ophiura cuspidifera.

Encycl. pi. 122. f. 5—8.

Elle paraît granifëre , à cinq rayons subulc's
;

droits, hiî

pides , tachetés ou panachés.

ASTERIE. ( Asterias.
)

Corps suhorbiculaire , déprimé > divisé dans sa cir-

conférence en angles, lobes ou rayons disposés en étoiles.

Face inférieure des lobes ou des rayons , munie d'une

gouttière longitudinale , bordée de chaque côté d'épines

mobiles , et de trous pour le passage de pieds tubuleux

et rétractiles.

Bouche inférieure et centrale, dans le point de réunion

des sillons inférieurs.

Corpus suborbiculare , depressum , ad peripliœriam

stellaùm angulatum , lobatum , vel radiis dwisuin.

Inferna superficies loborum vel radiorum suïco

longitudinali exarata ; marginibus spinis mobilibus et

serialibus instructis ,foraminibusque numerosis seriaûm

pertusis.

Os inferum , centrale , in commissurd canalium

infimorum*
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OES ERV ATI0N S.

On donne vulgairement le nom cl'étoiles de mer aux

animaux de ce genre
,
parce que leur circonférence offre

des angles ou des lobes disposés en rayons divergens,de

la même manière qu'on représente une étoile.

Leur corps est orbiculaire, déprimé, un peu convexe en des-

sus , aplati en dessous, et couvert d'une peau coriace/plus ou

moins granuleuse ou tuberculeuse , mobile dans tous ses

points.Leur face aplatie ou inférieure présente autant de gout-

tières longitudinales qu'il y a d'angles ou de rayons au-

tour du corps de l'animal. Ces gouttières , régulièrement

disposées en étoiles
,
partent de la bouche qui est placée au

centre de leur réunion, et vont aboutira l'extrémité àes

rayons , après les avoir traversés dans leur longueur.

Le long de chaque gouttière, on remarque sur les deux

bords, plusieurs rangées d'épines courtes
,
grêles , mobiles,

qui souvent sont si nombreuses , que Réaumur en a compté

jusqu'à mille cinq cent vingt pour une même étoile.

Outre ces nombreuses épines, les astéries sont pourvues ,

le long et près des bords de chaque gouttière , d'une quan-

tité infinie de petits trous pour le passage des tubes rétrac-

tiles que l'animal fait sortir lorsqu'il est dans l'eau , et

qui , comme autant de petits pieds , lui servent a se fixer,

ou a ses mouvemens de déplacement. Ils font l'office de

suçoirs mobiles ou de ventouses , et l'animal les fixe au

besoin sur les corps marins pour s'y attacher ou pour se

mouvoir.

Outre ces pieds tubuleux et contractiles qui garnissent

inférieurement les bords delà gouttière de chaque rayon,

le dos des astéries est muni d'une multitude de tubes con-

tractiles
,
plus petits encore que les pieds , tubes qui sor-
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tent, comme par faisceaux , entre les tubercules ou les grains

dont la surface dorsale est hérissée. Ces petits tubes sont

l'organe respiratoire de ces animaux ; et, en effet , c'est

par leur voie que l'eau est admise dans la cavité du corps ,

ou du moins dans un organe particulier et vésiculaire qui

la reçoit , et c'est par la même voie qu'elle en sort lorsque

l'animal contracte sa peau dorsale. Voyez Réaumur, mé-

moire de l'acad. des se. année 1 710. Ainsi les astéries inspirent

l'eau en dilatant leur peau dorsale, et l'expirent en la con-

tractant.

La bouche , située constamment au centre de la face in-

férieure de V astérie , communique presqu'immédiatement

avec l'estomac qui est pareillement au centre et fort court.

Cette bouche est armée de cinq fourches osseuses, qui

paraissent agir en se resserrant toutes ensemble sur le cen-

tre de l'ouverture.

Outre ses fonctions directes et essentielles , la bouche

sert aussi d'anus , le canal intestinal n'étant qu'un cul-de-

sac extrêmement court , qu'un estomac assez vaste , aug-

menté latéralement par cinq paires de caecum allongés et

pinnés
,
qui accroissent les moyens digestifs. Ainsi, il y a

dix cœcum allongés et pinnés , deux dans chaque rayon,

qui partent des côtés de l'estomac , et qui s'étendent dans

les trois quarts de la longueur du rayon.

Pour donner plus de fermeté à chaque rayon et mainte-

nir les organes intérieurs , la nature
,
par une sécrétion

de matière pierreuse , a produit dans la longueur de chaque

rayon , un assemblage longitudinal de petites pièces pier-

reuses jointes les unes aux autres , et qui forment par leur

disposition \ une colonne creusée d'un côté en coulisse. On
a donné

,
par une fausse analogie , le nom de c'qlonne ver-

tébrale a cet assemblage d'osselets pierreux. Ce n'est cepen-

dant point un organe de mouvement, c'est-à-dire, destiné;'
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fournir des points d'appui aux muscles. Il ne produit ja-

mais de côtes ; et ne donne point de gaine à une moelle épi-

nière. Ainsi cet enchaînement de pièces pierreuses , tout-a-

fait analogue à celui de l'axe articulé et pierreux des én-

ormes , n'a rien de comparable à la colonne vertébrale des

animaux à vertèbres.

Le chyle ou le produit de la digestion , dans les astéries
,

paraît reçu dans des canaux vasculaires très -déliés, qui

naissent des cœcurn ou dés petits mésentères qui accompa-

gnent ces cœcum. Ces petits vaisseaux chyleux se réunissent

ensuite pour former dix vaisseaux principaux qui régnent

dans l'épaisseur et la longueur de chaque mésentère et vont

aboutir a un vaisseau circulaire et commun qui entoure la

bouche. Un autre vaisseau circulaire forme , avec le pre-

mier., autour de la bouche, un plexus. Il en naît quelques

troncs particuliers que nous ne suivrons pas ici, et, en outre,

d'autres vaisseaux qui portent le fluide nourricier dans la

cavité du corps , et probablement dans le voisinage de l'or-

gane respiratoire où ce fluide va recevoir l'influence de la

respiratioîi
,
pour être ensuite reporté vers les points du

corps qu'il doit nourrir.

Quoiqu'il soit très-difficile
,
peut-être même impossible,

de suivre la marche du fluide essentiel de l'astérie , depuis

l'instant où il est formé par la digestion et absorbé par les

plus petits vaisseaux
,
jusqu'à celui où il arrive aux parties

qu'il nourrit , aucune observation n'a pu constater que ce

fluide subisse une véritable circulation; que ses portions non

employées revinssent au même point d'où elles sont parties.

Ainsi , il ne faut pas confondre le transport d'un fluide dans

des vaisseaux qui le conduisent en différens lieux , avec

les mouvemens d'envoi et ceux de retour qui constituent la

circulation.

Les astéries sont sujettes a perdre un ou plusieurs de leurs
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rayons par divers accidens auxquels elles sont exposées
;

mais elles ont la faculté de les régénérer. Elles repoussent

même avec tant de promptitude leurs parties perdues ,

que dans l'été deux ou trois jours suffisent pour reproduire

les rayons qui leur manquent. Ce qui est bien plus remar-

quable
;

c'est que ceux des rayons qui ont été entièrement

détachés par quelqu'accident , repoussent eux-mêmes à leur

origine d'autres petits rayons, et deviennent une astérie

complète , semblable à cello dont ils proviennent. Une

simple portion de rayon détachée ne jouirait pas de cet avan-

tage.

Ces 'vadiaires jouissent d'une irritabilité exquise dans

leurs parties molles intérieures, comme on le voit par la

célérité avec laquelle elles retirent leurs pieds a l'approche

•d'un corps quelconque , et par la contraction de leur peau

lorsqu'on les presse entre les doigts. On peut néanmoins

leur couper un rayon, sans qu'elles offrent aucun signe qui

montre qu'elles en soient affectées; ce qui prouve qu'elles ne

sont qu'irritables , et non sensibles.

La peau supérieure ou du dos des astéries est
,
pour l'or-

dinaire , différemment colorée selon les espèces : elle es*

rouge dans quelques-unes , violette ou bleue dans quelques

autres; et, dans d'autres, elle est orangée
,
jaunâtre, rotis-

sâtre, ou de couleur moyenne entre celles-ci. La surface in-

férieure des astéries varie moins pour la couleur ;-ell<° est

ordinairement d'un blanc jaunâtre.

Les astéries se nourrissent de vers marins , de petits

crabes, et même de petits coquillages.

Le genre des astéries est nombreux en espèces, et très-

difficile a diviser en sections. On ne peut faire usage pour

cet objet de la considération du nombre des angles ou des

rayons, sans s'exposer a rompre des rapports, et l'on, sait,

en outre que dans presque toutes les espèces, le nombr
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angles ou des rayons varie dans différens individus
,
quoi-

que dans des limites déterminables.

Pour faciliter l'étude des espèces, j'emploie une considéra-

tion quelquefois un peu embarrassante ou équivoque, mais

qui me parait plus propre a la conservation des rapports, que

celle que l'on trouve dans le nombre des rayons 5 la

vohci :

l.° astéries scuteïlêes : corps a angles , lobes ou rayons

courts , et dont la longueur n'excède point celle du

diamètre du disque
;

a.° Astéries rayonnées : corps à rayons allongés, et dont

la longueur excède éminemment celle du diamètre du

disque.

ESPECES.
* Corps scutellé.

\. Astérie parquete'e. Asterias tessellata.

A. complanata, pentagona , uLrinque tessellata : tessellis

subgranutatis ; margine articulato.

An asterias granularis? Gmel. p. 3i64-

(A) Tessellis mînutissime granulosis.

Pentetagonaster regularis. Linck. St. p. 20. t. i3 f. 22.

Encycl. pi. 96. Mull. zool. dan. t. 92.

Seba mus. 3, t. 6. f. 5-8. et t. 8. f. 4.

Mus. n.°

(B) Tessellis lœvihus ,
planulatis.

Mus. n.o

(C) Tessellis convexis snbglobosis , graniformibus.

Linck. St. t 24- f. Sg. encycl.pl. 97. f. 1—2.

(D) Tessellis dorsi subpapillosis : papillis conico-cuspidatis.

Linck. St. t. s3. f. 37 . encycl. pi. 98. f. 1-^2.

Seba mus. 3. t. 6. f 9— 10.

Habite les mers d'Europe, d'Amérique et des Grandes-Indes.

Celte astérie est remarquable par sa forme simple, par ses

angles courts
,
par le bourrelet articulé de ses bords , et,

par les nombreuses variétés qu'elle présente.
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2. Astérie ponctuée. Asterias punctata.

A- pentagona , inermis , utrinque tessellata ; tessellis dorsi

sinuato-angulatis
,
punctatis ; margine articulato.

Mus. n.

Habite.... les mers australes? Pérou et le Sueur. Cette es-

pèce avoisine la précédente par ses rapports , et néanmoins

en est très distincte.

3. Astérie enspidée. Asterias cuspidata.

A. pentagona , inermis , utrinque tessellalo-granulata; an-

gulis porrectis, longis , angustis, cuspidiformibus ; mar-

gine articulato.

Mus. n.°

Habite les mers australes ? Pérou et le Sueur. Celle-ci

approche aussi de l'astérie parquetée par ses rapports 5
mais

on l'en distingue au premier aspect par ses angles prolongés

en longues pointes comme des cornes droites ou des rayons.

4- Astérie pléjadelie. Asterias pleyadella.

A. inermis , pentagona ,
quinqueloba, utrinque tessellata :

tessellis omnibus granulatis ; dorso ad interstitia tes-

sellarum foraminulato.

Mus. n.o

Habite les mers australes? Péron et le Sueur. Petite as-

térie très-distincte des autres espèces, et néanmoins rappro-

chée de l'astérie parquetée par ses rapports. Elle a à peine

un ponce de diamètre, et offre cinq lobes coniques assez

égaux. Ses bords se composent de deux rangs de pièces gra-

nuleuses comme celles de ses parquets, et son dos est pi-

queté.

5. Astérie ocellifère. Asterias oeellifera.

A- inermis, pentagona; angulis porrectis , cornlculalis
;

dorso convexo , orbulis granulatis ocellato.

Mus. n.°

Habite les mers, australes ? Péron et le Sueur. Belle es-

pèce bien distincte des précédentes et qui y tient cependant

par ses rapports. Dans l'état sec, elle n'est plus que blan-

châtre } mais M. le Sueur assure qu'elle était d'un beau

rouge dans l'étal frais.
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6. Astérie vernicîne. Asterias <vernicina.

A. inerrnîs
, pentagona , subtessellata , vernicind splendore

undique indutd ; margîne artixulato mutico.

Mus. n.°

Habite les mers australes ? Péron et le Sueur. C'est

encore une espèce voisine de Yastérie parquetée par ses

rapports , et qu'il faut en distinguer.

7. Astérie discoïde. Asterias discoidea.

A. inermis , crassissima ,
pentagona ; angulis brevibus apice

bifidis\ pagina inferiore tessellato-granulatd.

Encycl. pi. 97. f. 3. pi. 98. f. 3. et pi. 99. f. 1.

Mus. n.°

Habite Espèce singulière , très-remarqnable , et qui

tient à l'astérie parquetée par ses rapports. Elle est penta-

gone, presqu'orbiculaire , à angles fort courts, et devient

extrêmement épaisse et pesante. Ses angles sont bifides au

sommet, par le prolongement des gouttières inférieures jus-

que sur une partie du dos. Le dessous de cette astérie est

) arqueté de pièces finement granuleuses, chargées d'autre*

grains plus gros. Son dos est convexe, presque lisse , obscu-

rément réticulé par des nervures , et muni de tubercules

coniques, petits, groupés par espaces et rares. Cette asté-

rie a l'aspect d'un gâteau , d'un diamètre de quatorze à

dix-huit centimètres.

8. Astérie exiguë. Asterias exigua.

A. mînima, pentagona, simplicfssimaj dorso convexo, mi-

nutissime poroso] infernd superficie concavd, papillosd.

Pentaceros plicatus et concavus. Linck. St. 25. tab. 3. n.° qo.

Seba. mus. 3. tab. 5. f. i3— 15.

Encycl pi. 100. f. 1— 3.

An asterias minuta? Gmel. p. 3 164.

Habite les mers d'Amérique, etc. Mon cabinet. C'est la plus

petite des astéries connues 5 elle n'a guère qu'un à trois cen-

timètres de largeur.

n. Astérie pentagonule. Asterias pentagonula.

A. inermis , orbiculato -pentagona j angulis brevibus , re-
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Jlexîs , emarglnatis : paginœ inferioris canaliculis latis
,

ad margines articulato-plïcatis.

Mus. n.o

Habite les mers australes ? Pérou et le Sueur. Cette

espèce singulière ne tient nullement à l'astérie parquetée

par ses rapports, et néanmoins elle est aussi simple, pres-

que discode, et n
1
a que cinq angles courts, réfléchis en

dessus. Son dos est aplati, non parqueté, couvert de pa-

pilles courtes. Largeur, huit à dix centimètres.

10. Astérie coussinet. Aslerias puhùllus.

A lubrîca , margine integro mutilo.

Mull. 700I. dan. i. p. 19. tab. 19.

Encycl. pi. 107. f. 1—3.

Habite les mers de la Norvège. Je n'ai point vu cette espèce
j

mais je dois la mentionner ici, parce que son existence n'est

point douteuse.

1 1 . Astérie pénieiîlaire. Asterias penicillaris.

A. inermis , subtomentosa, dorso conuexa, quinque-loba\

pagina inferiore penicillis confertis transversim seriatis

rugos a.

Linck. St. p. 3i. lab. 34- n.° 57? Stella oblusangula-

Mus. n.o

Habite Elle est du voyage de MM. Pe'ron et le Sueur,

et probablement elle vit dans l'océan atlantique. Cette es-

pèce est à peine scutelîée 3 elle a cinq lobes sublancéolés
,

émoussés à leur sommet.

12. Astérie équestre. Asterias cquestris.

A. pentagona, angulis porrectis ; margine ariiculato : arti-

culis digitato-vapilliferis ; dorso mutico , subverrucoso ,

obsolète reliculato.

Pentaceros planus. Linck. St. p. 21. tab. 12. f. 21. et tab. 33-

f. 53.

F.ncycl. pi. 101 et 10a.

Mus. n.°

Habite les mers d'Europe ? elle est marginée,carinée et articulée

en son bord; mais ses écailles marginales portent chacune.
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deux à quatre papilles en forme de digitations, et ses angles

sont un peu prolongés en cornes lancéolées.

i3. Astérie carinifère. Asterias carinifera.

A. pentagona , angulis porrectis ; margine aculeato 5 dorso

cariais quinque aculeatis muricato.

Mus. n.°

Habite Elle provient du voyage de Péron et le Sueur.

Cette astérie ressemble tellement à la précédente par son

aspect , qu'on pourrait présumer qu'elle n'en est qu'une va-

riété. Cependant, an lieu de papilles digitiformes *ur ses

scutelles marginales, elle offre une série de piqnans simples s

et sur son dos on voit cinq côtes tranchantes et spinifères.

i4- Astérie obtusangle. Asterias obtusangula.

A. crassa , depressa , quinqueloba ; margine tessellis gra-

nulosis articulato 5 dorso granis seriatis sublœvibus.

Mus. n.9

Habite du voyage de MM. Péron et le Sueur. Par sa

forme générale, elle ressemble à l'astérie figurée dans l'en-

eyclopédie (pi. io3)j mais ce n'est pas la même , d'après

les détails de la figure citée. Cette astérie est divisée en cinq

lobes épais et obtus
5
porte sur le dos quelques rangées de

grains sphériques , lisses , séparés les uns des autres 3 et offre

en ses bords des rangées de plaques granulifères , convexes,

presqu'en forme de fraises. Largeur , quinze ou seize centi-

mètres.

1 5. Astérie réticulée. Asterias reticulata.

A. quinqueloba, maxima , crassa; dorso reticulato , acu-

leis muricato , ceniro turgido.

Asterias reticulata. Lin.

Linck. St. t. 23 et 24 n.° 36. t. l\\ et 42. n.o 72.

Seba mus. 3. tab. 7 et 8. n.° I.

Eneycl. pï. 100. f. 6 , 7 , 8.

2. eadem quadrilobata. Rumph, mus. t. i5. Jîg. D.

Linck. St. t. 3i. f. 5i.

Mus. n o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette espèce
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n'est point rare, devient fort grande, épaisse, à dos réti-

cule', hérissé'de pointes courtes, irrégulièrement renflé au

centre. Ses lobes, au nombre de cinq et rarement de qua-

tre ou de six , sont coniques et épineux ou dentés sur les

bords. Sa face inférieure est finement granuleuse, avec des

paquets séparés de papilles très-courtes, inégales. Elle ac-

quiert vingt-six à vingt-huit centimètres de largeur.

16. Astérie couronnée. Asterias nodosa.

A. radiis quinque carinatis , aculeato-muricatis j marginc

mutico.

Asterias nodosa. Lin.

Rumph. mus. lab. \S.Jig. A.

Linck. tab. a et 3. n.° 3. lab. 26. f. 4r.

Encycl. pi. io5.

2. eadem ? Linck. St. tab. a5. n%° 4°«

3. eadem? Linck. Si. tab. 7. n.o 8.

Seba mus. 3. tab. 7. f. 3. encycl. pi. 106. f. c

.

Mas. n.o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Cette belle astérie est fort re-

marquable par les épines fortes, cuspidiformes ou glandifor-

mes qui couronnent le dos de son disque, et qui régnent le

long de ses carènes dorsales. Tantôt ces épines sont toutes

très-droites ou verticales, et tantôt elles sont diversement

inclinées.

17. Astérie éperon. Asterias calcar.

A. orbiculato-angulata
y superne convexa^ vermiculis bre-

vibus texturata ; infernd superficie papillis cylindricis

echinulatd.

(a) As t. calcar quinque-angula.

Mus. n.°

( b ) Ast. calcar hexagona.

Mus. n.o

(c) Ast. calcar octogona.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande; Port du roi Georges.

Pérou et le Sueur. On est tenté , à l'aspect des variétés de

cette astérie, de les considérer comme appartenant à trois
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espèces différentes. Elles offrent effectivement des différences

assez remarquables dans leur forme généfalejmais les caractères

de lenrs surfaces , en dessus et en dessous, sont à-peu-près

les mêmes dans toutes ces variétés. Cette astérie est rouge

violette, brillante de couleurs , et ressemble à une fleur lors-

qu'elle est vivante.

18. Astérie patte- d'oie. Asterias membranacea.

A. complanata , submembranacea , utrinque tuberculis sub-

hispidis granulosa ; angulis quinque amplis acutis ; disco

dorsali squamoso.

Asterias membranacea. Retz. Gmel. p 3i64-

Linck. St. p. 29. tab. 1. n ; <> 2.

Mus. n.

Habite la Méditerranée. Celle-ci et la suivante sont extraor-

dinaires par leur grand aplatissement et leur peu d'épaisseur.

19. Astérie rosacée. Asterias rosacea.

A. complanata , submembranacea , utrinque tuberculis mi-

nimis et subhispidis granulosa ; lobis obtusis brevissi-

mis') disco dorsali nudo.

Encycl. pi. 99. f. 2—3.

2. \>ar. lobis senis. Mus. n.o

3. par. lobis quindenis. Mus. n.°

Habite Quelque voisine que soit cette astérie de la précé-

dente par ses rapports , elle me paraît s'en distinguer cons-

tamment par la forme de ses lobes, et par le défaut d'écaillés

au centre et sur les côtes de son disque dorsal. Effectivement,

la surface supérieure ou dorsale de l'astérie rosacée n'offre

partout que de petits tubercules , tons semblables
,
qui lui

donnent l'aspect d'une peau de chagrin.

La variété 3 est fort grande et singulièrement remarquable

ayant quinze lobes courts , qui la font ressembler à une

rose des vents.

20. Astérie hélianthe. Asterias helianthus.

A- orbïcularis, muldradiata , subtils concava , papilles o-

echinata
;
papillis séria tis : dorsalibus brevioribus.

Encycl. pi. ic8— 109.

Mus. n
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Habite C'est une des astéries les plus singulières et les

plus curieuses ; elle est orbiculaire , convexe en dessus, con-

cave en dessons, et divisée dans sa circonférence en trente à

trente-six rayons étroits, rapprochés, arqués, quelquefois

un peu enroulés, et hérissés de petitespapilles disposées par

rangées longitudinales. Sa largeur est de 14 à 16 centimètres.

Astérie écliimte. Asterias echinites.

A. orbicularis , multiradiata , spinoso-echinata 5 spinis basi

tomentosis , subarticulatis : dorsalibus validioribus , lon-

•gioribus eL acutioribus.

Soland et Eli. tab. 60 à 62.

Encycl. pi. 107. A. B. C.

Mus. n.o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Cette astérie n'est ni moins

singulière, ni moins curieuse que la précédente, et c'est de

toutes les espèces connues celle qui est la plus épineuse. Elle

est orbiculaire , discoïde , légèrement convexe en dessus avec

le centre un peu enfoncé, et divisée dans sa circonférence en

seize à vingt rayons assez épais et très-épineux. Toute sa sur-

face supérieure est muriquée comme le dos d'un hérisson. La

plupart des épines dorsales ont plus de deux centimètres de

longueur. La largeur de cette astérie est de 16 à 22 centimètres.

Astérie à aigrettes. Asterias papposa.

A- dorso margînibusque penîcillis papposis muricata j ra-

dils subtridenis , lanceolatis.

Asterias papposa. Lin.

Linck. St. tab 17. f. 28. et tab. 32. f. 52.

Encycl. pi. 107.1 4—5. Seba mus. 3. t. 8. f. 5.

2. eadem minor , disco dorsi concave

Linck. St. tab. 34. f. 54.

Encycl. pi. 107. f. 6—7.

Mus. n.°

Habite l'océan européen et asiatique. Mon cabinet. Cette espèce

est fort remarquable et n'est point rare 5 elle est roussâtre ou

ferrugineuse, et a l'aspect d'un petit soleil, ayant douze à

quinze rayons lancéolés, moins longs que le diamètre da

disque.
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a3. Astérie dactyloïde. Aslerias encleca.

A. undique aculeîs minîmis , subpectinatis aspera ; radiis

novem tortuosis.

Asterias endeca. Lin.

Linck. Stell. tab. i5. f. 26. tab 16. f. 26. et tab. 17. f. 27.

Encycl. pi. n4 et Ii5. Ruruph. raus. t. i5. fig-F.

2. eadem radiis octo. Linck. St. t, 14. f. a§.

Encycl. pi. 1 x3. f. 3.

Habite les mers du nord. Elle est comme irrégulière, à rayons

tortueux dont le nombre varie de six à neuf.

** Corps rayonné.

il±. Astérie granifère. Asterias granifera.

A. radiis quinque subteretilus , reticulato-granîfèris :. gra-

nis majorilus piliformibus.

Mus. ri.»

2. eadem minor , granis omnibus minîmis.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Tout le

dos et les côtés de cette astérie offrent une sorte de réseau

à mailles arrondies , dont les bords soutiennent des papilles

graniformes, subsphériques , lisses comme des perles , les unes

fort petites, les antres plus grosses et qui ressemblent à de

petits pois , ou à de petites perles, un peu pédicnlées.

2 5. Astérie échinophore. Asterias echinophora.

A. radiis quinque subteretibus , undique reticulato-aculea-

tisj superficie poris sparsis pcrlusd.

PentadacLylosaster spinosus. Linck. St. p. 35. tab. 4- n.o 7.

Encycl. pi. ug, f. 2—3.

Seba mus. 3. tab. 7. f. /^.

Petiv. gaz t. 16. f. 6.

Mus. n.o

Habite les côtes de la Virginie. Espèce tranchée et très- dis-

tincte par ses caractères. Elle est pet'te, partout hérissée

de piquans soutenus par des nervures en réseau,
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26. Astérie glaciale. Asterias glacialis.

A. radiîs quinis longis , tortuosîs . costato-angulatis
; costis

verrucoso-aculeatis : dorsallbus subtribus.

(A) A. glacialis cancellata : radiîs longissimis , dorso bi-

costatis 5 nervis transversls muticis.

Sol echinatus cancellatus. Linck. St. p. 33. tab. 38. et 3g.

Encycl. pi. 117 et 118.

Mon cabinet.

(B) A. glacialis angulosa : radlis crassîs, angulaiis , dorso

tricostatis; nervis transversis obsoletis.

Asterias angulosa. Mail. zool. dan. 2. p. 1. tab. 4 1 » encycl.

pi. 119. f. 1.

Mas. n.o

Habite la Méditerranée et l'océan boréal. Comme on l'a fait £

je rapporte à cette espèce, deux astéries qui présentent en*

tr'elles d'assez grandes différences , et qui probablement ne

sont que variétés Tune de l'autre. Ce qu'elles ont de com-

mun ensemble , c'est d'avoir cinq rayons anguleux , de*

épines portées chacune sur une verrue ou un gros renflement,

et un petit nombre de côtes dorsales, c'est-à-dire, deux oa

trois seulement , sans compter les marginales.

La variété (A) est la plus grande des astéries qui me soit con-

nue. Son diamètre, de l'extrémiié d'un rayon à celle d'un

autre opposé , est d'un demi-mètre (plus d'un pied et de-

mi). Ses rayons sont linéaires - lancéolés , treillissés sur le

dos, par le croisement des deux côtes épineuses avec les ner-

vures mutiques transverses. Elle vit dans la Méditerranée.

La variété (B) est bien moins grande j à rayons épais, plus

anguleux j à épines portées sur de grosses verrues. Elle n'est

point ou pres.iue point treillissée sur le dos de ses rayons.

Elle vit dans l'océan.

27. Astérie fine-épine. Asterias tenuispina.

A. radlis subseptenis , angustis , costato-spinosls] costis

dorsallbus quinatisj spinis tenuibus, slmplicibus, longlus*

culls.

Mus. n.°

Habite l'océan européen. Mon cabinet. Peut-être a-t-on cou*;

Tome IL 36
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fonda cette espèce avec l'astérie glaciale, dont elle se rap*

proche effectivement par ses rapports. Malgré cela, elle en

est très-distincte j car, outre qu'elle a sept à neuf rayons

étroits, munis de cinq côtes dorsales Lien épineuses ([es margi-

nales non comprises) ; ses épines menues et un peu longues,

ne sont pas soutenues par des verrues aussi renflées ou aussi

remarquables que celles de l'astérie glaciale. Sous les rayons,

les gouttières sont assez larges.

28. Astérie commune. Asterias rubens.

A. radiïs sùbquinis , lanceolatis
, papilloso-echinatis^ pa~*

pillls dorsi sparsis et subseriatis.

Linck. St. tab. 3o. n.° 5o. tab. 36, n.° 61. tab. 9 et 10, n.° 19.

tab. 14, n.o -23. tab. 35, etc.

$eba mus. 3. tab. 5. f. 3.

-aSncycl.pl. n3. f. 1—2. et pi. 112. f. 3—4*

Mus n.o

Habite les mers d'Europe. Espèce très-commune et si abon-

dante sur nos côtes
,
qu'on la répand sur les terres en guise

d'engrais.

29. Astérie clavigère. Asterias clavigera.

A- radiis quinis longis semiteretibus undique papillîferis\

papillis aliis minimis creberrimis lœvibus ; aliis magnis

rariusculis , clavatis , graimliferis.\

Mus. ri.

Habite Belle et grande espèce très-distincte , dont je ne

connais point l'habitation , et qui me paraît inédite. Elle

ressemble par son port au pentadactylosaster reticulatus ,

etc. Linck. St. p» 34. tab. 9 et 10, n.o i6"( encycl. pi. 112^

f. 1—2)5 mais elle n'est pas sensiblement réticulée, et,

outre les petites papilles très-nombreuses dont elle est char-

gée en dessus, elle en porte de grandes , figurées en massue

finement granuleuse.

30. Astérie réseau-rude. Asterias seposita.

A. radiis quinis , angusto-lanceolatis , subteretibus ; dorso

reticulato , aculeis perparvis aspero.

Asterias seposita. Retzii. Gmel. p. 3i62.
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Tentadactylosaster reticulatus , etc. Linck. St. p. 35. tab. l\.

n.° 5.

Seba mus. 3. tab. 7. f. 5.

Mas. n.°

Habite la Méditerranée, l'océan européen et boréal. Mon ca-

binet. Espèce commune, de taille médiocre, à rayons étroits,

presque cylindracés , et réticulés sur le dos, avec de petites

papilles snr les réticulations, qui les font paraître pectinées.

C'est avec Yasterias rubens que cette espèce a le plus de rap-

ports ; mais ses rayons étroits à dos bien réticulé , Yen distin-

guent facilement. On en observe quelques variétés , les unes à

rayons courts , les autres à rayons fort allongés et très-aigus.

3j. Astérie frangée. Asterias aranciaca.

A. disco lato ; radiis quinis depressis lanceolatis j dorso

paxillis truncatis et echinulatis tecto 5 margine articu~

lato , aculeisque ciliato.

Asterias aranciaca. Lin. Mull. zool. dan. 3. p. 3. tab. 83.

Linck. St. tab. 5 et 6. f. 6 et i3. tab. 8. f. 11— 12. tab. 4*

f. 14. tab. 27. f. 44-

Seba mus. 3. tab. 7. f. 2. et tab. 8. f. 6—8.

Encycl. pi. 110. f. 1—5, et pi. m. f. i—6,

Mus. n.o

2. var. aculeis marginalibus minimis.

3. var. disco perparvo.

Habite les mers d'Europe , etc. Belle espèce , fort remar-

quable par ses caractères, assez commune dans les collec-

tions, et qui devient très-grande. Son disque est assez lar^e
,

un peu moins déprimé en dessous qu'en dessus , et sa cir-

conférence se divise en cinq rayons lancéolés , marginés et

frangés. Les bords partout semblent articulés par le produit

des sillons transverses qui les divisent 5 et la frange qui les

borde résulte des épines sériales dont ils sont garnis.

32. Astérie chaussetrape. Asterias calcitrapa.

A- disco parvo ; radiis quinis lineari- subulatis ; dorso

paxillis truncatis obtecto ; margine articulato , inermi.

Mus. n.°



56k ANIMAUX

3. car. radiis perangustis.

Mus. n.°

Habite. . . les mers australes ? du voyage de MM. Péron et le

Sueur. Cette astérie tient sans doute beaucoup de la précé-

dente par ses rapports ; mais ses rayons allongés, linéaires-

subulés et son disque petit, doivent la faire distinguer comme
espèce.

33. Astérie acuminée. Asterias acumùiata.

A- dorso convexo inermi ; radiis quinis , conicis , acumi-

natis , longitudinaliter striatis ; disco inferiori concavo.

Mus. n.»

Habite. . . . Celle-ci est toute particulière dans la forme et la

disposition de ses parties. Elle est de la taille de l'astérie

commune (A rubens), mais elle en est très-différente. Ses

rayons sont coniques-pointus, finement papilleux sur le dcg

avec des stries longitudinales percées de trous. En dessous,

elle a cinq gouttières profondes , et un disque très-concave.

Obs. Cette espèce est peut-être la même que Vasterias viola-

cea de Muller(zool. dan. a. t. 46. et encycl. pi 116. f. 4«

et 5. ) , mais que l'exemplaire desséché du Muséum ne re-

présente plus.

34- Astérie striée. Asterias striata.

A' radiis quinis , dorso longitudinaliter striatis, convexis\

striis spinoso-asperis
5
pagina inferiore papillis creber-

rimis echinulata.

Mus. n.°

Habite les côtes de l'Ile-de-France. M. Mathieu. Cette espèce,

bien distincte, est de la taille de l'astérie commune 5 elle

présente cinq rayons lancéolés , éminemment hérissés de pa-

pilles en dessous ; mais son dos convexe ressemble à une

étrille, et offre des stries longitudinales chargées de petites

épines. Couleur rousse.

35. Astérie milléporelle. Asterias milleporella.

A. radiis quinis, conico-lanceolatis, dorso convexis , un-

dique tessellatis : tessellis plaaulatis
,
granulatis , ad in-

terstitia perforatis.

Mus. n.<>
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Habite. . . . les mers d'Europe? Ma collection. Elle a de grands

rapports avec l'astérie variolée ;
cependant elle est toujours

beaucoup plus petite, à rayons plus lancéolés, à pièces de

«es parquets plus aplaties , et dont tous les interstices sont

percés de trous solitaires. Largeur des plus grandes, six à huit

centimètres.

36. Astérie variolée. Asterias variolata.

A- radiis quinis vel senis elongatis , subteretibus , dorso

tessellatis : tessellis incequalibus , convexis, tenuissimb

granulatis.

Linck. St. tab. 1. f. 1. tab. 3. f. 10. et tab. 14. f. 24.

Encycl. pi. 119. f. 4— 5.

2. var. major, tessellis globulosis ,graniformwus.

Mus. n.°

Habite les mers d'Europe ? Cette espèce n'est point rare

dans les collections. Elle offre cinq (rarement quatre ou six)

rayons allongés, presque cylindriques et atténués en pointe a

leur sommet. Son dos est parqueté de pièces suborbiculaires,

convexes, inégales, et qui ressemblent à des grains ou bou-

tons de petite ^érole. Ces pièces sont quelquefois presque

lisses, plus souvent finement granuleuses, et leurs inters-

tices , enfoncés , sont quelquefois perforés , et souvent ne le

sont pas.

3^. Astérie mullifore. Asterias multifora.

A. tessellato-granulata , et ad interstilia varia areis mul-

tiforis subfenestrata; radiis quinis, cylindraceo-conicîs.

An pentadactylosaster oculatus ? Linck. St. p. 35. n.<> 7.

tab. 36. n.o 62.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe? Espèce de petite taille ,
qui

paraît voisine par ses rapports de l'astérie variolée et de l'asté-

rie milléporelle} mais qu'on ne peut confondre avec elles. Elle

a cinq et rarement six rayons cylindracés , atténués vers leur

sommet, et parquetés partoutde petites pièces suborbiculaires,

convexes , finement granuleuses. Outre ces pièces variolaires,

on voit dans différens de leurs interstices , de petits espaces

arrondis , percés chacun de cinq à huit trous , et qui rcs-
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semblent à de petites fenêtres. Les gouttières infe'rienres sont

étroites, bordées de papilles extrêmement petites et obtuses*

Largeur , six à neuf centimètres.

38. Astérie bicolore. Asterias bicolor.

ut. radlis quinis cyllndraceis , rubenlibus
)

papîllis albis ,

parvis y truncatis , undiqub sparsis.

Mus. u.°

Habite Petite espèce , n'offrarît rien de bien remarqua-

ble , et cependant distincte de toutes celles que je .connais.

39. Astérie miliaire. Asterias lœvigata.

A. radiis elongatis , semicylindricis , crassis , undiqub

verrucosis ; verrucis miliaribus , granuliferis : dorsalibus

subsparsis ; ad paginam inferiorem quincuncialibus.

Rumpli. mus. tab. i5. Jig. E.

Grew. mus. t. 8. f. 1—2.

Linck. stel. tab, 28. f. ^j.

Encycl. pi. 120. Seba. mus. 3. tab. 6. f. i3 — 14-

3. Eadem radiis gracilioribus , inœqualibus
;
pagina in-

fsriore angusùore. vulg. la comète.

Mus. n.o

Habite l'océan indien: la variété 2 se trouve dans la Méditer-

ranée. Cette astérie est commune dans les collections , et re-

marquable en ce que d'un disque fort petit
,
partent cinq

rayons allongés, semi-cylindriques , épais, couverts de p«-

tites verrues graniiormes et granulifères.

4-0. Astérie sableuse. Asterias arenata.

A. minima ; radiis octonis , bifariis , cylindraceo-conicis ,

papillis exiguis , capituliferis , undiqub asperalis.

Mus. n.o

Habite. . „ . . Petite astérie , singulière par la disposition de ses

rayons , et qui est distincte
,
par ses papilles , de toutes celles

déjà déterminées.El e a huitrayons, quatre d'un côté et autant

de l'autre, comme sur deux rang;. Les gouttières inférieures

sont un peu grandes, profondes. Largeur, cinq à sept cen-

timètres.
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4t. Astérie cylindrique. Asterias cylindrica.

A. radîis quinis cyllndricîs , longitudinal: 'tr costatis

;

costis verrucosis ; papillis externis canalium conicis ,

Mus. n.°

Habite.... les mers australes? du voyage de MM. Pérou et le

Sueur. Cette espèce ne parait pas devenir aussi grande que

l'astérie miliaire , s'en approche par ses rapports, mais en est

tien distincte. Elle est presque luisante , d'un orangé roux

ou jaunâtre, à cinq rayons cylindracés, munis de huit côte»

longitudinales verruqueuses. La gouttière du dessous de cha-

que rayon est garnie de chaque côté de deux rangées de pa-

pilles dont les extérieures sont plus grandes et coniques. Lar-

geur, dix à douze centimètres.

42. Astérie du Sénégal. Asterias Senegaîensis.

A. novem-radiata , dorso mutica , striis decussatis subgra-

nulata : radiis linearibus supernè canaliculatis.

Encycl. pi. 121.

Mus. n.°

Habite l'océan d'Afrique, les côtes du Sénégal. Adanson.

Belle espèce, très-distincte de toutes celles qui ont été jus-

qu'à présent observées. Elle a neuf rayons l'néaires, atté-

nués en pointe mousse, légèrement excavés en canal sur le

dos, où. ils sont comme granuleux par des fissures croisées

qui entaillent leur superficie. Cete astérie , brune ou bleuâ-

tre sur le dos, est blanchâtre en sa face in éûeure, avec neuf

gouttières profondes, bordées de spinules aplaties. Les deux

côtés du dessous de chaque rayon, sont rou me articulés par

des coupures transverses et fréquentes. Diamètre, deux dé-

cimètres ou plus.

43. Astérie ophidienue. Asterias ophidiana.

A- radiis quinis longis, dorso cjUndricis , transverse rw
gosis. subdecussatis ; canaliculis ouseos latiusculis.

Mus. n.°

Habite Grande et singulière espèce, à disque petit, et

v dont les rayons fort allongés ressemb.ent à des serpens réu-
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nis en étoile. Ces rayons , presque lisses sur le dos , avec des

rides transverses et onduleuses , ont chacun en dessous une

gouttière large , bordée de papilles très-petites. Largeur

,

plus d'un pied.

44* Astérie subulée. Asterias subulata.

/i.radiis quinis perangustis, tereti-subulatis ; dorso paxïl*

lis truncatîs obtecto ; canaliculis Oasis strictissimîs*

Mus. n.°

Habite C'est avec l'astérie miliaire ( A. lœvigata) que

cette espèce paraît avoir des rapports ; ruais elle en est très-

distincte. Ses rayons sont grêles, cylindriques-subulés , tout

couverts de papilles tronquées , subquinconciales. De sem-

blables papilles , mais cchinulées , s'observent en dessons et

sont aussi régulièrement disposées. Largeur ,deux décimé»

très. Couleur brune en dessus, blanchâtre en dessous*
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